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AVERTISSEMENT. 



M. Ferdinand de Lesseps a déjà publié deux 
volumes de documents sur le percement de 
risthme de Suez : l'un en 1855; et Tautre, en. 
1856- Celui-ci formera le troisième. 

Le volume actuel est consacré tout entier au 
Rapport et au Projet de la Commission interna*» 
tionale. 

Ce rapport occupe la moitié à peu près du 
volunje, et il est suivi de toutes les annexes qui 
peuvent le^ compléter et Téclaicir. Ces annexes, 
au nombre de cinq, sont : 

1"^ Le devis des dépenses dressé par M. Mou- 
gel-Bey, un des ingénieurs de S. A. le Vice- 
roi d'Egypte, et approuvé par la Commission 
internationale; 

2^ Les recherches sur le régimedes eaux dans 
le canal de Suez par M. Lieussou, .ingénieur 
hydrographe de la mariné impériale de France , 
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membre et secrétaire de la Commission inter- 
nationale. Ces recherches ont également reçu 
l'approbatiovi de la Coiimà&mmyCpn «or a adopté 
tous les résultats pratiques, en ce qui concerne 
les travaux qui seront exécutés aux entrées et 
dans le parcours du canal 5 

5*^ Les Extraits des procès-verbaux de la Coni-* 
. Bûiwiott internatioiiale durant sùn voyage en 
Egypte, dqmis la première de ses réimioiis^ le 
30 oc^bre 1855^ jusqu'au 2 janvier 1836, à 
Alexandrie^ 

4* tes Procès-verbaux des séances delà Com- 
mission inteamatkwide à Paris it mois de jbîb 
1856; 

5^ Enfin , le Bêlement pour les ouvriers Fel- 
lahs, décrété par S. A- le Viee^roi d'Egypte, le 
20 juiliet 18S6. 

Au Rapport de la CcMOtimission intematioiiale 
est joint en outre un atlas qui €onti€»it le$ onze 
piècesi suivantes : 

1^ La carte topograpbique de Fisthme de 
Suez; 

^ Ije profil en Icmg du canal y 

3^ Le plan dtt port et de la rade de Suez à 
récbdle de '~;f ainsi que la Coioœîsôion inter- 
nationale l'avait désiré; 
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é"* Les éouri^ des manées à Suez, du 6 fér 
yrier IV 30 mars 1856 ; 

.5^ Le pÏMi du pCHrt de Suez, avec le prt^l 
des quais; 

. 6* Le plan da port de Suœ et le profil caoyen 
du dieual avec seç jetées ;, 
^ 7^ Les forages, au nombre de dix-neuf, exé- 
cutés d?ms riçthme par M. Noettinger, pour les 
travaux de la Commis^km internationale ; 

8^ Le golfe.de Pélnse avec les sondages et le 
jiàn du port Saïd ; 

9" Le plan du port Saïd avec ses jetées ; . 
' 10** Le plan du port Saïd et le profil moyen 
du ctenal avec ses jetées ; 

11** Le plan du musoir de la jetée de l'ouest 
au port Saïd. 

, Cet atlas , comme on voit , s'adresse spéciale- 
ment aux ingénieurs ; il donne les détails figu- 
rés de tous les travaux qui seront à exécuter^ 
soit aia' embouchures du canal dans les deux 
m^rg, soit dans le parcours au l^ravers de 
risânm. ^ 

Ainsi, ce trodsîàme voluàie, avec tout œ qui 
le complète , renferme la partie purement te^^ 
que éd projet définitif pour te pearcement de 
risllaae ^ Suez, loint aux deux précédents, 
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ilQlôt la série des documents prélifflinadrés qu'il 
importede porter à la connaissance dé toutes lés 
nations intépessées àû succès de cette entreprise. 

Afin qu'on puisse saisir ici d'un coup d'œil 

tout ce qui a été fait jusqu'à présent pour 

Mairer ropnion du monde entier sur cette 

' question, nous r^ippellerons eni peu de mots 

. le contenu des deux précédents volumes. 

M- Ferdinand de Lesseps a d'abord publié 
en août 1855 un Exposé général de toute Taf- 
faire /analysant racte par lequel S. A. le Vice- 
roi d'Egypte avait fait la concession. A la suite 
dé cet Exposé, il a joint de nombreux et essen- 
tiels documents : un mémoire à S. A.Moham-^ 
med-Saïdr-Pacha , vice-roi d'Egypte, sur ta 
johcticm directe dé la Méditerranée à la mer 
Rouge par un canal de grande navigation (Camp 
de Marëa, 15 novembre 18S4)^ l'acte de con-- 
cession de S. A- Mohammed-Saïd-Pàçha, yice- 
rôi d'Egypte (50 novembre 1864)5 instruction 
a MM • linant-Bey et Mougel-Bey , pour T Avjant- 
projet d'un canal maritime de la mer Rouge à 
^ la Méditerranée, et d'un cçihal d'alimentation 
dérivé du Nil (15 janvier 1855) j Avant-projet 
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de MM. Linant-Bey et Mougel-Bey (!^ mars 
1835); lettre de M. Ferdiiïand de Lesseps à 
)f, le vicomte de gtrattford de Redcliffe (28 fé^ 
vrier 1855) ; lettre du grand vizir Récbi(J-Pacl>a 
à -S. A, Mohammed-Saïd-Pacha, vice-roi d'K- 
gypte (l**'mars i835); rapport à S. A. Mohani- 
nîed-Saïd-Pacha, vice-roi d'Egypte (50 avril 
1855) ; opinion de M. Anderson (1845) sur le 
<5a«al de Suez 5. opinion de M. le capitaine James 
Vetch (1845) ; opinion de M- David Urqubàrt 
(1845) ] €u*ticle du Moniteur universel sûr les 
avantages du tracé direct (6 juillet 1855) ; lettre 
de M. Ferdinand de LessepS au Times de Lon- 
dres (50 octobre 1855). 

Au premier volume, qui contient lès éléments 
originaires de la question , étaient jointes deux 
cartes de Tisthme de Suez et de la navigation 
d'Europe fi d! Amérique en Asie- 

Lesecond volume, publié en juin 1856, con- 
tient les documents suivants î 

Un second Exposé de M. Ferdinand de Les- 
seps; 

Une Notice historique de M. Barthélémy Saint- 
Hilaire sur Fistbme de Suez j ^ 
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Les Extraits de^ procès-tCTf)Aiii des études 
de la Commîssîon intenrationale en Egypte ; . 

Un Mémoire de M. Paléocapa^^ ministre des 
travaux publics de Sardaigne, et membre de la 
Commission internationale', ' 

La Réponse de M. Barthélémy Saintr-Hilaire à 
la Revue d'Edimbourg; 

Une Note coratnerciale et maritinje par M. de 
Chance, ancien officier de migrine^ un desicm-, 
dateurs de la compagnie ; 

Enfin, FActe confirmatif de concession, avec 
le Cahier des chaînes et les Statuts de la €omT 
pagnie uniterselle du canal (Je Suez. 

Il nous semble qu'en consultant les trois vo- 
lumes jusqu'à présent puWiès, chacun peut 
s'éclairer complètement sur la grande question 
de savoir si Ton donnera au commerce, qui se 
fait actuellement d'Europe en Asie par le cap 
de Bonne-Espérance, une voie de moitié plus . 
courte et beaucoup plus sûre. 

Nous nous flattons qu'au point de vue tech- 
nique Iç doute n'œt plus permis. 

U reste des difficultés d'un autre ordre dont 
nous n'avons point à nous occuper ici. Nous 
les avons touchées à diffiSrents points de vue 
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dans les deux autres volumes. Il eM possible 
que nous ayons à y revenir plus tard, bien que 
notre sincère désir soit d'éviter , autant que nous 
le pourrons, des discussions de ce genre. En ne 
songeant qu'aux intérêts légitinûes de la civili- 
sation et de Vbumanité^ et même nous pouvons 
ajouter, aux intérêts bien entendus de tous les 
peuples sans aucune exception, il nous paraît 
que le percement de l'isthme de Suez ne devrait 
point rencontrer la moindre opposition. 

Nous croyons que ceux qui y font encore ob- 
stacle se trompent, et que leur patriotisme 
s'égare, faute d'être assez éclairé. Le rapport de 
la Compciission internationale contribuera peut- 
être à leur donner les lumières qui leur man- 
quent. Les décisions désintéressées de la science 
peuvent avoir une ipfluence heureuse, quoique 
indirecte, sur les résolutions de la politique. 

5 décembire 1856. . 
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PREMlljiE PARTiE* 



\ I^ohà ' afvoas été ittvitéi p^ Si A, }e xicey^toi , 
j'î d, à dôiiùer notre )H*ig 

/ ^ra ît f^cnté, ^^aprèjr jes 

i ori ti d« M. Ferditimid 4^ 

\ Lai ^ et MoitgipUBey, »e^ 

ittg on de là nue* Rougif^ 

fit' Al k yicevr^î, en ïk>iï$ 

<QÏi&aht T^ncamei^ spécial de ce tf^^ préparatoire 
^^èn i^rotis chargeant d'élaborer un projet définitif, 
/ ' * ih^a' pMrtt votiW cju-cott$cfrîr«; de i^elqtte mamèrf ! 
;> qfi\e ce îàt,^d5recWchc$iûr cette gi^ûjeq^ 

lu ntonde entier; Loifir 
• . er à (liversès fofe par* - 

oneessiOiinaire de Féii«i/ 
âùcnne espèce de pro*-^ 
- t hiteroationalç cImrgSè , 
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w q^u'îl déaiguâit à no» l^^^vaux élait rexamen àe 
' » i' Avant-projet denses injDfénicfurs , il élmposàit 
'. >» cependant ducuae lisfiité à la «cteitcç; qu'il tious , 
.1» engageait, eu <^onsé(îjueticè, à porter-n^ îtive&tiga- 
^'v^ lions, sur tous les tracés proposé»^ depuis cinquante . 
« ans, pour mettre «n coiiimtinicTûtîo» b mer ftoujje 
V etlaMéditerrànée^ afiâqu'U ne restât auctindotH 
- i^.^ilr te rtie^ieur moyen, de réunir des déUx^ 
n éû nnmot, qiie ce qW'il attendait de n^n^^ c*était 
« la solution la pll^s facite et là plus^ ^ûre de fte \. 
« piroblèmei en, mêrûe temps qtie là, pW aVanta* , 
> gétise poôf l'Europe, pour J!É^yptp ^ et pour, le ^ 
>i commerce ^niverseU *• 
• ^ Le .. prcîkiief ; sôm^ d^ . la Commis^iojp iiUertî^tiOT , 
o^le^^après 9voir. accepté ce mandat, devait ^êf:r;e, 
' 4^ $e traiisport^i: %iir le^. liçtix, ^ de Juger^ en tes 
i^udiant dbf i^^tement, quelles, étaient les ^itecukes 
q>i$ I.çs fa<:ilités^|^ pré^tait la ^atur^ , à la <^emi^^ ; 
s^tiondj^ ce pr<qeK Plusieurs de se§çijienîbres,,a^^^^ 
O0mbr|j, de cîfKJ, MM^ Md<^-Çleuri» jlç ^ 

.bîégrelH^ ï^epatid pt^ Lîe^èsou^i se sont reçndu^ ^» • 
Égtypte î^û inoi^^e^npYeinbTe i85^5; et api^ès^^ i»n>. ./ 
e^plfiratipn qvA n a |m$ duré moins de deujc luoi^'. ^ 
et çlerat, ils ^n.oçtt rapporté, javec leurs €â)serva**'^ 
tions p^er$oQneHies^ U meilleure partie dei docu-- . , 
vgieïki^ ijui étaiepjt n4Qe$sair(çs pptir asseoir, et j^^^^ 
%f ^n jjagem<ô*,dé^ dpciiPi-ents./ 
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^ • cju'ilâ n^oht^ù se procurer eux-mêmes^ ïfe les^bht 
fait; r^Keillir sor leurs iDâtcations par des ageqh 
^cîaiiK j et lapi-és pltts de liùît mois d'^tiidei ed . 
t'ont Js^nré i la Oo^iwitsâîcrn' îhternatîoftale sVst 
troiivéé 'en mesure de'''férmtilèr le jfrojet q^iil Idï 
avait ^té demafid^^ ' ' * T 

I^ question du canal de $aez remonte a lé f\w^^ 

haute antiquité. Maîis elle la successivement ciiàttgé 

d'objet ^elon les î)esoins des temps, pile consistait 

originairement à relier la vaHée du Nil à îii; tue)> 

Ponge ^ur faciliter les relations entre l'Éjjyple et 

. PArahie ;/ellé oousiste aûjonrd'ipui à faire commua , 

ni(j[U€;r 'la* Méditèri^n^e à la mer Itouge , pour fa^ 

cilïter I^ iiarigation^ntré l^rdpe et la mer deé 

/"Jndesr- >■ '■ *'■ '■' "'"' .''■-'■" '^ .<'■"''' 

Comme l'Egypte avSil déjà des rèlalions sçWiéi^ 

avec i'AraHe, alors qîié lés éléments d*tin conv- 

merce de transit ehtr^ la Méditerranée et la nier^ 

Rouge n exiistaîent pas encore, la pensée de rat-^- 

^ tacher la vallée du Nil au hassîn 4e 1« ^^^ R^onge 

' ^ev^il prècéiïer celle de relier Jes deux ihers; Les 

Pharaons et les rois dé Per^ ne furent pr^ôc-. 

CHpés que de faciîitel^ î*écouïemént des produits 

: ' de TÉgypte vere la mer Rouge. C'est dabs celt^ 

' Tuè restreinte qu*ils mirent la vallée du Niî ett^ 

communication avec le golfe Arabique, par une 

dérivation de la brandiie pélusîaque, dont , les eaux 

^ s'épaschaient naturelle^nent à travers VOnarfétf jns- 
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i|«>u Ja0 Tlm^* Mm ^ m répoqdi^t ^a$î> àè la 
IMDÎèfe h )^u$ ^mp\t, àTunique bc^tt de Içur 
^^p^ , ih auvrj?^iettt e» fail liin^ voiç navigahlç " 
f^tpe lc^.4ev3^ tners. Twt qu« les pl^^ 0md^' 
^ ■ lunrir^ jit^ent p^^àer <kiïs le JNil | eette salutioii 
\ cH:^ problème ^e la jonotion de la Méditerranée et 
^1^ la mep Ro^e fat la pïua convenable > en ce 
/ qu^^Ile satisfaif ato 4 la Sr^is le comfnei'pe >^éc;ial 
d^e. rjÉgypte ^ le faible commerce dç tj:aasjl q«i 
. #e faisait ators.. 

l^ea Ptoléi^é^s nci pwrent donc paijf &p]Rger^ pour 
/ e^fer un détoi*<; -aux navtteft,al|lant\d*upe aaiter 
dft]^ J'avitre , à ^entreprendre ,1a co^uré durecte dip' ► 
l^'i&thntet C'eût été. pour cette époque linje œuvre^ 
^considérabl^^^y rt elle n'eût pas même dispensé d^un 
l^mbnmcbement versla vallée du Nil, Jk satisfit^ent., 
\ , 4;)iei|temeirt et avec beaucoup ijaoins de frais À FiQ-^ 
térèt commercial de l^r iemp$, en re3tanra^t ^t 
-on agrandissant 1^ capal de$ Pharapqs, > 
^Sousles Ce0rs^ les bç$oin)6 ^aîeni à ^peu.'prè^ 
\.'- W mêmes., Mais ra^noindrissement de U b^^cbe 
péla$yiqaç^ et raccroiasew^nt du tirant d'ea^ d^ 
nairic^ïrtsr ayant rendu précaire la voîç nçvigaJd^ 
.eètre Bubî^te et la mei^ jÉrytbrée^. l'emj^ 
, Adfîw augmenta la profondejar du.can$^li et il lai 
9$^ra ralimentâtion en remontant la prise 4'^ 
en tête dn Delta^ vêts rendr<>H 0n e«t a 
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. 4uor» de /ITHiya8i#B dès J^rtèM», k iîieiri^^ 
d'Omar, Ateroii, eut, dH-Hm, la f^emée de t^iietL \ \ 
iesdetiS^ tnefgvpsr un itanA direct de SuèTf à Vê-r \ 
hrn^ ïjs^ tttnt du Nil, amenées du C«ife^i>iir raaeieti > y ^ 
MMiaèdeS Césars auraie»!' drmeuté^ce caindK MàH 
OUiftr sVp|K»8a à ce projet, danf la crainte é^o^^ . « \ 
Htir aus vnteseauk chrélièiië le ckentii^de TAralii^. 
Le fomktf orne* de$ €aKfe&ieràia r%yple «fieHanéffi^ ^ 
ao commeroe d&^l'Ewope. jje eanal de Sae:t nWt , * 
plus pour objets çomtiie sous les Pbaraom et sottn 
les rois dé Perse , que le commence particulier dfe 
r%yptr ,et de TArahie ; et il fat ^ubôrdoottéi aux. 
rehtiôw^O^tiqiias des deux j>ay$. 8t OoHir faisait . 
rétablir k;^aal des Césars^, -poM apprt]F\iMôiln^/ 
i'Ac^He, cékt ciâquaute aàs.àprès lui , Ël^Mamo^É' 
Je fe^it eomWcr, pour «^in«r la Mecque et 
Médîne. '; . •■.'.•■-'.•/' t. ^ ■-'; 

La cc^Dîpète de rÉgypte par hs Fratnçaia fit rév-^ . • 
,viTFeia que^tio^r du€au<al de Suer oubliée déjxifc ;. 
dis s^ècks. B|. Lepère^ iogénkur eo chef des Paolîs 
et iebsuassé^, l'éxauduaut successiv^n^ut au ÎM>iHft - 
de mue duicomoierce; de FÉgypte et au.poîftit de 
^tut de ia gniinder.uaytgatioQ^ de tramit, ifidiq^ 
deuK($(duti<>fi6 r ^ 

,j" PQw^e èon^erce de l'Egypte, un canal à 
peti»c sejtjlioiiy d« Sudz^ à Alexaiidrie^ par la régp^ ' 
centrale du Dettà, aliatieàté par les eaux du Nil; 
r* a' Roor k naviçation de U*âilsii,»iT canal à 
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^gr^^ldfeiiéiCtibtt de^^i^jéz à'Pelgie V éimenté pàlt les 
eaux 4^ la i^xier I^ouge. . - 

Calte ^çoni^e éoltitioi>, «rès^Htée comme uo 
vcmi plutôt que comme iin projet exétuU^ble, 
lî'^availi, pu Jusqu'à çé jour être «érieùstement néiu* 

<Aiêp^ l^ètis peasgns qû'çHe es^lk seule q»i puisse 
aaiiifaire li»$ besmnsrde la grande imvigaUoiï qi^ 
s^ifs^it actuellement ejpttjre FEuropé e^tleà mers de 
rÀsiç ^ où plusieurs, des niions européeq^ès #iit 

/d?i c 

;/.,ce. 

,pfi8 d 

dans ] 

les pe 

dé ei 

î/anfi 

!sssité8« Le ç^m-^ 
it pr^qùe uûU 
i^qu'àux te0ip$ 
iportâ^ce pofer 
n plus graodw. 

ÏjCS jnetatio»s assez j^ares qu'ott eutretewait alors 

. avec FAsiiç pou valent se contenter générabmeàt d0$ 

wiès de terre; et TEurope n'^vai4 point, â Cette 
: ^poqiie,; dansjés mersde i'Iodeet de la Gbiae4e$ 

établidseinetrts ukimensès que depuis elle y a foti^ 

dés*^@ienpluSy V^lïtiquité eàt-efle coaçu cetïd p?tïr 
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àffe, qni^ $erti Un honneur pour le dix-nenvîème 
siècle, elle aurait été probablement incapable de 
l'éxécufer, ^ ^ 

Depnîs la découverte dû cap de Bonoe-Espé^ 
raot^e, lés choses dot beaucoup changé. Mais là,, 
5oie que cètl^ découverte ouvrit k la navigation a 
. eti€ore>ufii peodaiit lou^empd au monde» toute . 
périlleuse qu^elles était/ U a fallu que lies relations 
, avec TAsîe s'accrussent succeissivemeut pendant 
trois stécfes , et dans une proportion <jui n'est pa^ 
près de s^arréter» pour qu'une atnélioraiion nouvelle 
devînt indispensable. I/Angieterre, qui est la plus 
intéressée dany ces question^ , puisque c'est elle qui 
a dans TAsie lés possessions les plus étendues et lea 
l^lut riches, a été la première a ihaiigurer ce pro-. 
{^èê; et, grâce à la vapeur, elle a établi depuis dix- 
huit ans, par la mer Rouge et parTistbure de Suez^ 
des communications qui transportent les voyageurs . 
et les dépêches, en moins dun mois, des ports 
indiens à ceux ilu Royàume-Unl. 

Cest doue un canal d'utilité universelle qu'a 
ifoâii faire S* A. h vîcc-roi d'Egypte. 

Cette destination énvinente du nouveau canal 
BOits indique nettement dans quel esprit doivent 
être conçus les travaux qu'il exigera; et ces con- 
sidérations , quelque générales qu' elles soient , nous 
ont semblé dé voir dominer l'ensemble dé notre rap^- 
port. Nous ne perdt*Q[ns donc jamais de vue i dan* 
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les diTer&e$ p^u'ti^ qui dpiveht U composa, que 
c'est ui^ igrand capal maritime ,' d'an passage facile « 
toujours oi^vert et toijjours sûr, que demande la <:in- 
lisatîotr, au point éà en: sont ajajotird'Ji^i 1^ rela^ 
tionstromnleFciale^ du .moude.. 
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DESCRIPTION SOMMAIRÇ DE L'ÉGYPTE 
' Et PE L'iSTHUCI^ de suez. ^ 

s ..." ' ' ^. . .... 

Oo sait fjne le territoire de l'Egypte est la por- 
tion di;i bassin éxx ISIil comprise enlrq les cataracte 
et la mer^Reascrré çBitre deux ^^bafnes de montagnes 
à peu près parallèles. <]iii le séparent de la 1/ibye et 
de lamerHoiigi? ^ il forme, ei^ amoQt dtt Caire, une 
vallée Irès^etieaiss^e de :aoQ^ lieues de longueur sut» 
3 à 4 de îaf^geiiPv^ qui cons^tue la mqyenne et ]?i 
Hai^tç Éigypte, Il se développe eiasuite entre les col- 
lines <{ui prolongent vers le N. 0. et le NvE. Ifes deux 
chaîne^ de moptagnes^ dirigée$ jusque-là S. IS'^ 0t 
il forme entre le Caire, Alexandrie et Pél|i8e, une 

, immense plspne triangulaire, de i^yS Keues de sw^ 
perficie qui constitue la basse Egypte^ 

Le Nil avait autrefois sept branches, dont Iw 
detix extrêmes». longeait le pied des coUiaes, de- 
bo^cbarent vers Alexandrie et vers Péluseï, et 

'embrasaient ioute la plaine^. Il se bifurque au- 
jourd'hui, en aval dii:Cairê, en deux brariçheis qui 
abOtiltisseot à Rosette et à Damîctte, ett qui divisent 
.ainsi la basse î^ypte en trois provinces i le Béhéré 
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À Touesty la Dejta au ceffUre,.et ie Cb^lé à ïeé. 
Geisi trois provinces $ont stUédoé^s par une mulii- 
tade de eanaiix. Ce soat des raoièaûx détachés des 
d^eiix branches du fleuve qui Vont se perdre danf 
la série de lagunes qui s «tendent, le long 4e ïa mer, 
entre Alexandrie et Pélu$e, Ces canaux , creus^ 
pour rirrigation des terres, sont généralcaicnt na- 
vigables pendant la saison des cf ues ; et» api^s avoir 
fertilisé le sol , ils facilitent le transport deê pro- ^ 
duîtè/ Mais le seul éanal dpnt lé câra(:>tèr« soit 
èsàentieBenient commerciat est le Malitnoudiefi\ 
qui rtlie Ib Nit £Îu pccrt tfAJexandrîe. ' . ^ 

Là chaîne de nnuitagnes interposée à l'orient, 
entré la vallée du Nil ^t la mer Roiige, est un 
massif à pentes aliru^tês qui se maintient à tha^ 
grande hauteur juôqUe sur là llgiVc du Caire à 
Suez, A partir de cette ligue; ce massif ^aftai^e: , 
brusquement /pour se prolonger en pointe, et p^r 
deà collines calcaires, dans la direction du N. E,, 
jusque far le travers du lac Timsab, et jusqu^àu lat . 
Menzaleh, par des plateaux dd saille et de gravier, 
qtii appartiennent au sol de l'istbmé. 

Cette pointe calcaire a pu être originairement ùh. 
cap avancé eutre la Méditerranée ^t la ntier Roùg^. 
Elle sépare epcoi'e Dettémênt la vallée du ^il , qui 
ïornie le id cûltivablfr de rÉgypté , du bassin dé 
Visthmède SueXj, qui ri*est qu uir désert. Cette ^ 
paratkm n.'^t pas ntéme actuellement complète , et ^ 
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daft» leigroadi^âeraes ^ les eattx: Jlu Nit »*épan(^ent 
cfalps llsth^ftie;,. vers br^ioa nord par le lac Meo* 
zaieb, €?t vçTila r^ion centrale par la vallée ck, 
|X>aadée-Tmirtiilia4, qpe forme nn^ tëgçre dépref^ 
sion de terraio^ ^tre les -collines çfijcaires etle^ 
plateati?^ de sable et dé gravier. Cet éco^Iemei^t. 
oature! de^ eaux dUoondaiion marque les .deux 
seuies voîës par lesc^uelles uu canal dirigé 4*Ale?tau-^ 
driesur fe tuer Roqge^ à travers l'Egypte^ pourrait 
d^bouclier ^e la vallée Jù fleuve dans Pi^hme^ 

Ijes eaufx. du Ni| Oï\t recouvert tout le ^qK qu'elles 
baignent dap^ l^^ grandes crues, d'uue couçbe de 
limon dout Tépaisseur /diminue, en général à-me-^ 
si^rie que Ton s'j^l oigne du.fieuve. Ce dépôt çtjpcr- 
ficieU qoi forme le sol cuUiv,able dev FÉgypt^, re-, 
(jq^e sur une couche épaisse d<5 sable de iwr 
encore imprégné dq ^eL ^ *^ > . 

L^ lit du Nil^çon^idéré comme une coupe.gépé- 
rale dans le terrain > accuse partout cette divîr 
Mpn^ du spus^sol ^A de.ux couches distinctes. |^ 
ligg(îfr de» démarcation Jorme uu plan légèremeut 
ipcjiné Yer3 la^mçr quL^^nit à peu près le pl^n ^ea$x , 
à Fétiagc; La- fiUrariou d^ eaux dan^^ Jes sables 
de mer maintient dans le sous^sol uoje humidité 
permdniçi|t0 qui^ en; pemoatàfit à la^rface à ira* 
vers la couche de terre vtgétaïe; la couvre def^o-- 
resc^naes $a]ines. Cette , tendance asoensioiuielle 
des sels dpnt:lç/sdaaf'Solè«^hppi^lié^est>u^ 
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tée en éî^ pat leâ jn^and^^ chaleurs él par la ièù^ 
êioû de^ eaux dU fleuve au-dessus de Tétiage, EBe 
frapperait ïê soi de Mérilitè s^'û û%ta\t àduuelle^ 
nneot délavé par les eaux dôUces du^Nil. t«e delà-» 
vage des terres: e^t donc en Egypte la cbudition 
première de toute culture. De là, la nécessité de 
cette multitude de cjS^i^ux q^ut silbrïneitt la basse 
%^pte en tous sen^, pour por tei* ivit tous les pomts 
reau/c'est-à*dire,lavégétatiott et ïa vie. ^ 

Os canaux servent à la fois à inonder les tèife^ 
et â le» desséthet- après qu^elles ont été délavées. 
Couper la prise d'eâù de ces canaux sur lé fleuve' 
ou en' intercepter réc^ulement à fei mer, seraieùi 
deux tticfyeto également srûrs de rendre toute cul-^ 
luré impossible dans là baaseiÉgypte. ' "" 

liés canaux, ouverts en vue' de Tinondation dans 
la coiicbe de terre végétale, se maintiennent très- 
bien. Mais ceux qui sont creusés datis là couche des 
:sables dé mer, pour ké ikrigations pendant Fétiage, 
«ont incessamment envahis par les sables dés berges 
qu'entraînent les eaiix dlnfrltràtiofn; et ik se bdu*»^ 
chebt plus rapidement eocike â la prise d'ëau sur 
le flejivR Un canal qui aurait 8 mètreis de profon- 
dénr atteindrait néeessairemeut ïa çou<^hé de teé 
a$ft>les, et Ton aurait de* gràveS^ difficultés li rétablir 
etàleeouiserver. v 

Bes iîalaracles à la' mej/*; wr iin parcout» de; 
3ôo lieues ; le^ Nil ne reçoit àucttn affluejtif ; soû li« 



Digitizëd by 



Gôosk 



^ pj^ésaife dès loxk tme larjofettr utiifonpe qne Ton 
peut^vahiler en moy^ntie à laoo mètres daM It 
batite €t moyenne Egypte» et à 600 mètres daûs la' 
basée Égypt^< oà il est divisé en deux trradcbes. H - 

■' eouk paiisiblement et $ans sinuosités da 6ud an 
nord à t^aters. une {)Iaine unie» recçfuterte de ses 
altuviof)& et légèrèfsient inclinée vers la mer. La 
penle giénéfële de cette plaine est d'un .mètrie pdi* 

' kilomètre, deâ cataractes au Gaîrèv^t de o*»5oseù- : 
lement; du Caii'é à la Méditerranée; : 

V Le Nil croît et décroît avec régularité et lentteur. 
Ses €aux ; aprèa s'^fre progressivement élevées de 
juin çn septembre , s'abaissent gradueltenîent d*oc-» 
tobre en Inaîv I^a baateur de la crue, qui diipinuè 
naturellement à mesure qu'on descend Je fleôVe»^ 

' varie d'une année à l:autre, mars dans des limitas 
assez restreiiites. La plus faible crue a ehvimn le$^ 
dettx tiers de b plnsfortèk 

Cette éspède de marée annuellevà laquelle ;le 
fleuve est assujetti, lui donne un régii^ie périodiqtie 

. q«Éî est résumé 9 pour le Caire, dans lé tableair 
'Ci-après"> - ■ ' ■ ; '.-■ ■ • * • \- :■ ' ■ \ '- 
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Les eaux d\i NU soni toujjoqi^s Iroul^lf»^ prii^cK 
palem^t pendaot les crues; el^s ctmjtieoMDt eti - 
fQpyenne o,po4 de limon. Une trè$^.petiti^. parti^-de 

& .lerres; injotndéei^ 
alUé esi ei^tralaé^ 
'c^sur je fondfle» 
Ri: et Qeoji^qti^ je 
able^; q|ii fôr^Qieivt . 
5 btocf, 9!acréjieiit.. 
la.me^ A,^o kilfh 
*aia qui tât^ui^ le. 
peu de sable r ea 
îe des yâ$çii et le$^ 
, àlluviQns charriée» à \^ K^wr soiji presque exclusivç^ 
•. micpt .và^ufi^es. ■ ,- , .•'■•-^■' 

Les bouches deRosette et de DamieHe $orit b^r- . 
rées par de^ baacs de sable e^seatielleipeBt ya^ 
fiables dur lesquels iï ne resté gqèr^ que t à 2 tx^è^ 
à rëtia(je, et 2 à 3 pendant les crabes, 
inées sur. la configuration et 1$ nature du 
fasse Egypte > sur le réjgfitpe.des ,ewx du 
t indispensables pour apprécier lavaleur 
tracés que nous avions à examiner, il 
à présenter une idée gçtié^^h de l'isthme 
' de^Sue'z. :'.'-. :■■"''■■ • 

\San^ entrer ici da)^^: des détails géologiques qui 
liroavèront aîHôurs une place plus convcviable,, il 
faut donner cependant une dedçi^lptidn sommaire de 
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HsdlB^ entier. ïln ligtie droite , du fond du golfe * 
arabkfltè $Ja Méditerranée , cette langue de terre 
a 1 13 kilom^Cre^ de long , c'eat-à-dlre un peu moins 
èe 39 Kéaeià communes. Suez est par 29* 58' 37* ' 
de làfitiide. nonj, ta] 
Pélùse, 45St par 3 1^ 3' i 
n^ast do»è quede i* 5 
La càrtr toppgrap 
suyËt à montrer d'un c 

Isthme. Entfe la tner Rouge et le golfe dé Pélusfej 
du sud au m)rd,^règne unç dépression qui e^t très- 
àcouaée» surtout dans la traversée des liacs-Amers 
et du lae Timsiak. Cette depiressioh a bien quel- 
ques renfllenîènts entre le$ I^cs^Âmers et le laïc ^ 
Tknsah i ^ plus loin entre le iâc Timsah et le lac 
Men^sàleb. Mais sauf deux ëeuils élevés de 12 à 
^ ï5 métrés et très-courts, aux points: qui viennent 
d'^re ■ indiquées , il y a dans toute la joogueur de 
' ' Tiâtfamé comme uh thalweg presque horizontal. 
; Vers le mliieu^e cette dépressioir) longitudinale, . 
. cVst-àHdire, à la beuteur du lac Timsab \%e trouvç 
me attiré dépression qui est à peu près perpendi- 
cdaire à la pi^emîère, et qui s'éteàd du 'centre de; 
: Ti9thme jusqu'auic terres alluviales du Delta* Cette 
«eeond0 dépressions moins marquée que' la pre- 
mière , se dirige de Tauest à l'ièst. G*^t ce qu'où, 
. appelle rOuadéê-Toumilàt , " l'ancienne terrç de 
Gesçen , où îeà Hébrèn^vitirenl s'établir sous la. 
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Conduite de ldcob,i^c]ûaQd Josef^h les y à|^Ia^^ 

çt d où ils sortirent squs la ccmduUe de Mëïsç, yen 

le dix^septieme «ii^le avatyt neitrè ète; 

. Il résulte de cette cotiê^nr^timi exté filtre de 

riârthme, qu'à preiniére vue la direction 4tt canal 

dé» deux:^ mers se triHive marquée par k nature 

elle-même. En second lieu ^ cette ^ife dépression 

4jui va de Timsah à Belbteïs^:lVneiefin^ Subaste, 

peut relier non moins afsém^t la navigation inté^ 

W«ure de iTÉgyptc à la navigation . maritime qui 

passerait sur sa frontière. .L'OuadéerTpumîlal;, 

quand fe crue du Kil ^t un p«b forte, se trouvé 

^rempli par les eaqx du fleuve, qui arrivent jus^ 

qu'au lac Timsab, et qiU a w^vaient peut-être jadis 

. jusqu'aux Lacs*Ameirs eux-^mémes, en contournant 

, le seuil qui le$ qH séparé. Nos collées qui $oid 

allés en %ypte ont trouvé Je Um6n du Nil dan^ lée 

tmidrièrea du lac Ti'msab p^^^^oil à C4çliii;qûi recou-t 

vre IçB plaines de Ja bas8e\Égypte et le fond dt 

la vdilée dij Nil.^ ? , - 

. J^a soluti<Hi4a prpbjème ainsi considère paraît 
très-simple; eit«i quelque ^hose doit étonnée,; c'est 
qu'en face d'indications Si précises^ ^siirapp^nte^ 
pour quiconque a visité les localités^ on s^e soît 
donné la peiçte de chercher une salution phis coni- 
pliquée, ^vànt de s^êti^e assuré que celle Jà iùx 
impQssi^e;, ; 
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DES TRACÉS INDIRECTS. 

Plusieurs motifeparais^eQt avoir d^oumé du ! 
Iracé direct là. plupart des ingénieurs qui , 4^puis.ua 
deoftif-sièele, «e sont occupés de ces questions. Ces 
'motifs soat ; TiiiliaeDce de Ja tradition, qui ne pi^iv 
lait guère que de tents^ves faites pH>ur unir le Mil 
à la mef 'Bouge; 1^ xonàiiissanGe incompUte des 
iQcalitétty qui faisait supposer que. la baie de Péluse 
, était ^îbsoWnent iii>pratîe^le; eofin, en tromèmt 
Me^Hs, Tîntérêl mal euteik^ de F^ypte »^ qu'on vou^ 
lait doter d'un çrand caoal Bml^itTg&e itttérieur, sans 
voir (fiu ce canal lui cerait biep plutôt nuisible 
<{ui|ti)e* ''.'"' s ^ - ^ 
/ Ces niieti£^ joints il des eonsidératiops politiques^ 
qUê xiOD^ n'^avoni poitot àexamiafr^ ont déternlmé 
les trois tracés indirects pro|>oiés^ depuis le corn- 
meoceo^iit de ée^êde^parM-Lepère^mensbre de 
FJnstitut d^%ypte et iogéélau^ eu chef des PoâU 
et cbau^^s de FrMcé; {^r M. Paulin Talabol, 
iogénieor eu cbef du même torps; et par 
BlM.iâlexis et Emile Barmult. Ces trois tracés tra-^ 
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vefseol TÉgyptepour jiboulir à Aleitandrle^n pas- 
sait par le. centre^ par la tête ou par la base Ju 
Delta* II çst de notre devoir de ks èxàmmer, et 
(le les juger dans leurs ^lérites divers, cki poiot de 
vqe où noqs nous sotnffie^ placés : celui d'un canal 
fle ^ande navigation tot^ours libre et toujours' 
ouverte 

PROJET DE M. tEPÊRE. 

; Mr. J. WL I^père faisait partie de Texpéditlon * 
4'lSlgyptefiq 1 798* Il a rèsicté pendant plus de déujf 
àfts 4»ûs le pays, où ij a pu étudier .personnelle*- 
m^ntlçs pro^èmesqu'il^e proposait 4e résoudrè/; 
Il y ^vait dirigé' tous ks travaux' préUminairés de «^ 
, nivellement ; ei c'est nprès quatre ans 4'énr<ïes 
^ttil prési^iSLta spp Méfrio^rè, le 34 août i8o3; an 
Prunier Ckmsul^Geloag.etconsCiernci^ux travail est 
iiUit^lé^Mémini'emrJaiOGmfnunictb^^ de la fneràe$ 
Indleê à la Méditerranée par la mer Mou^e el fùthnie 
de Suêz. Il ne çpntieiit pafr mmbs <Je 168 pages 
tn-^ôlio/etJl a- paru , ^n 1:808^ dans le. grand ou* 
yi^a^ d'Egypte, un dt» résultats les plus glarîeuii ' 
et les phts solide» de Texpédition francise. Sur les 
indications du général Bonaparte, qtû lui avait de^ 
mandé ce travi^ilr ^t qui, le preqciier; avait décou^ 
wtrtj 9y9Bt toute Feseprté ^i l'aeçompagnaîl ^les 
traces, de Taocien canal d^M le dessert, iiu nord de 
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Suez,,]Vf- I^çpèrê $^oeçii(>a à peu prè^ e«cltmvettie»t 
àe rétablir eet anden eapaK . *; .' ' 

,' I^a troisi^paeiiectioa de^son fUéfîiQtre^cçt spjécui* 
lemen{ cot$o^e à ki desi;ripti<m du.catial ttcki^ 
qja'i] propose. Ce oànàl se composait de trois parliçè 
prÎBoipdles. La prefoièrèi qui n^était guère <jue Tari- 
tiqtie canal des Rois^ commit h dbail M. Lepère cU 
faut les: auteurs de rai^tiquiié, s'étendait de. la mer 
Bouge au Nil; elle avait ^flôrigiae àvSuez^ iraVer- 
^t les Lacs-Amei*s, pénétrait dans TOuadée-Tott* 
milat dt débouchait daits la biranche de DamietKe 
i Bubaîite. I^ seconde partie «mpmintaît les br^Bi- 
ehés du NU et sestsanau?^, EnBo, la troisième partie 
se composait de l'ahcièn canal d'Alexandrie, rétabli, 
et suivant presque complètement la direction qu'on, 
a donnée plus tard au canal Mablm^ûlidreb.' - > 

Dans sa premièfe paràe,^ le çahat axàiî avt moins 
quaCi'è écluses à'^s; et ©es écluses devaient àvéir fa^ 
bn^genr et la proibndeMrvOsnyienables pour reee^'c*r,^ 
pendant leSc (pândes tmes, les bâtiinents^ de mef tir 
rânt de liïà, i5 pieds, M. Lcpèt^ évaluait la 'dé* 
pense totale, sansprétendre d^aiileurs la Sxei* d'une 
manière bien précise, à la èbmme de trente tfiil^ 
liona de. francs t^ut au pliis. Il i^ demandait que 
.cinq a^^pouf'^ç^omplir Ce travail) qiiiMkcomptaii. 
abréger en ëmployâtnt lé plus: possible les- rester 
encore subsistants des anciens, travaa?^^ ^ ' 
\Mais tout en proposant ôe tracé indil^ect, qoi lui 
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n RAPPORT : - V 

\$éàiblmt ploâ utile (pie tout antre ik TÉgypie, 
M. Lepère a parlé pkuiltnrsi fms de la cottpûre 
directe de Tislhme entré Suez et Pélnse; et il 
r^retlede ne pouvoir adopter ceMe sohitioD plus 
simple du problème, au lieu de la solution con- 
trairev à laquelle il s'attacèe* Deux aiotife paraiâ^ 
sent le décider. D'abord « il craint de ûe pouToiF 
creuser et entretenir à nm profondeur convenable 
}e cfaenal entre Suer et les grands foDfds de la rade^ 
En secQnd lieu^ il ne voit point oà Ton formerait 
sur 1^ cûte de Pélqse un poct eommodé, qu'on ne 
pourrait pas'Ce|>endaBt ae dispenser dy établir. S 
redoute aussi les enstfhlânenU que pourrait causer 
le vent du N-^-O^ et ces considérations le décident 
à renoncer ^a traéé direct. Ssins ces craintes, ii anmit 
proposé volontiers ce tracé, qui avait à ses yeox: ce 
^nd^ avantage de présenter une navigation cèn- 
itaraoment indépendante du NiL C*eàt été dans la 
pensée de M. Lepère n complément exceUent do 
tracé indirect ; et la nav^tioo de |[rand tonnage 
aurait pu passer par ce canal,- tandis que les petit» 
navires marchands auraient pris l'antre voie. Tout 
en voyant Irè^-bico que le canal direct abr^erait 
pour la navigation la route tle llùde, M. Lepère 
s^ârréte pen a cette, idée ; et il ne eomprend pas 
les dépenses de ce second canal dans les éva- 
luations qu^il a indiqoées.ponr FeMendile des Ira* 
taax. 
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DE LA COMtflSâlON iî?TE|L«A,TtONALE. h 

iPEOJET DE M. PAUtlN TALABOT, 

, Le projet de MvP.Talabotj publiénïnd première 
' fois en i847»^*^^tèune secoûde foi^im i855,1daoâ ' 

an recueil littéraire justement- estimé , )à jfietue deè 
' l)eux''Monde^ y nvktnéro da i*' mai ^ deux moiaieui-^ 
xiton api^èsi qu'avait paru i'Avant<*projet des ingé-- 
meurs de &* A/ le vice-roi. Coniroecefte seconde 
piiblication de M. P. Talabot est pluà^ complété 
q^e Vautre, c'est à ell^ sevUe que nous nôtts té-» 

c ,lie ca0dt de ^ P^Talàbôt part de Suez ^ il suit 
rOuadée*Toumilat et remonte jusqu'au Cajre, ou . 
du méins jprès.du €sire. Il franchit leNîl au-de»- 
sins du barrage de ^jidieh , sans en^ prunter le cours 
du fleify^ antremeni que pour le traverser, et il si? 
^ dirige de là sur Ale^odrf e ^ où il vient déboucher 
dans le port ' vieux; ^a.lbngueuf est de ibo lieufcs 
eiiviron^ H à. loo mètres dfe.lar^e et 8 mètres de* 
profondeur. Il est alimenté par l'eau djii Nil. ' 
^ Dans ee projet^ Ift^ principale difBcuité» c'est 1^ 
iraveiisée d'^ïft ffeuve teigne le Nil, qui n'a pas^ 
moin^ d W kilomètre d^ }ai^eni\ C^est un obstacle 
des plus ^avea^ et M. P.ï'alébot» laisse à choisir^ 
pour4e vaincre, entre deux moyens qu il expos^, sanir 
se dédder' précisément pour Tuû ou pour l'outré. . 
C'est, dVine part^ la ^tra^ersée en^ rivière j et de 
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î'âiitre Texpérfient â\n pont-is^naL No»s exanû- , 
fierons sucqeSsiyeiTODt ces^ept f9»y^s, qui offrent : 

- lotis lê$ deux maùéiT à de nçïplw^eiwçs objiec4lons* 

ÇoitHiie M. P. Tal^bot.^ trè^-bïeiï vu Ia.dcmiM^ 

géjgréràle du problème., et qa^ sent eèntoie jtoiit k 

' nnonde que le çaiMil à crttiser «ûjoiurd'bm en: 

Egypte . doit; livrer pas^lje au conimèrcé tmf^ 
se]> U a doniié à mn canal. l^s'dixneosfoii^ néces- 
saires pour adcDettns les plus gros n^vifcss^ ÀitSÊi; 
la traversée éa riyièrc suppose qu'oa p<^ttrra main*' 
teqir dana le lit du Kà upe bauteUr d'eaQ uèp - « 
8 mètres au moyeii d» barra^iç d^^^ Saidieb. . ^ 

Mais^ ici trois diftîciiUés ^. prés^i^^nr. D^boed, 
fe lit du fleuve ne peut dàos aucun ^sa ^tre' abai^é 
d' une ni<?Mîière ^rnaan^pte a«-des^u$ des «ôdiers , 
sur lesquels il njè' reste xjue i",^*o jfl'^u a TéUage. . 
H faudra donc Surélever les^eanx: de 6%20. Mais te 
barragç.n^a été construit qu'en Tue- d'une chargé, 
de 4"»5o,, 3<e'*^Ml prwfeût dp lui iiopi^seï: im> • 

■ Surcharge de i^^yo? N(irp$ ne le pçasobs' pas. 

En >çcp|îd. Heu, si Toa-^dniel <{)ar JtSfpssilsFle 

, que cet >€ssai puisse ^* faine e| qt^e. njçtte t^érite 
réus^isse> il >i> résultera que |a temion de^ eànx 
à j6"^20 au-dessus de i'éiîag^ , nivesôii supéri^erur à 
<;elni des terrains cultivas. siir^^s bords du Nil^fro-^ 

^ vaquera &aété dâfl^ ces terrains dé§ infiltrations dt . 

, l^a^^ en hajut. Or, \%f(et deee^ infiUratipn^est biei^ 

"• éonnu,4]e tous c^ux qui ont feabijtérÉgypie; et l'on : 
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aiûi :qii*45lfes ée tardèpf pas à frjE^ptér le^«ôl de 
»térîliié e^ le couvrant 4'^fflpt^^6oees sahiîe^^ Le 
baoil d<M.P.1^àibôt àupa^, sor<:^ point aa tDoinfi,'' 

'imçffet dÎ9métraIeiAeût ^^posé à ce\m qu'il #e 
propose, puisqu'il din^iniieràit! la ricbesâe agricdk . 
dti prays a» liôii^e J%ecr^tre.; 
-CiO Iroisiême li^ , les xaasses dé sab^e cbf^riéè& . 

' pai: la Jîil^tendtaUiit i|iévttableû)eDt à se déposer 
e^ aiiKTot dti, barrage, où là Tites^, en debor$ de^ 
iaïups décrue»^ serait moindre que dans les autresv 
parties du fleuve. On tfànrat^ d'autre ipoyeû pôw 
çottiba^tre t^té tçjààBûce kn relèvement du foiïd . 
(\ue dQ recom'ï»' à l'emploi dé triacbirtes à. dragqer. 
Mais sàoç compter Ja i^êne qui eii résalterail poor' 
la nayiigalîon, il paraît difficile d^espérer que le . 
uW^il^régulier de ces Riabbines, opposé aux arri- 
vages iïes^ sable9^ vai^^ant enx^iriêtnes çomnte léré- 
gptfe dw fleuve, p^iss^ ititainteiiir d^unè -nianiere 
permani^te lé fond da Ht au oWeaadu plafemd d^u^ 
c^oal., Les dtfKc^tés p^yiendratent surtout d^ la* 
^ifféi^puta qiie» pï^csenlerait te forme d\i fond d\v; 
lit du NU, dans 1% traverse du canal; comparée an' 
"profit ordioiÈiire;' . ^^ '^ ' ^ ^ 

Qrv pâitt'^core objeéler que Ja traversée di? ^ 
fleuve parles nàviréa de^gpàmtes .di^^^nsions qui 
fréquc^îH^raiMt. le canal, ne se ferait pas^sans diffi-^ 
culte' à l'époqoe des crûtes du fleuve j ou la vitesse ' 
est d© ij",5io^par 80c6mte> ^ , / ; 
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.'Oii«è doit pas ô«bUë3r cf ailleurs qiie^fcwrage 
ii; ,NiI ri'e«l pas ééQùve acb«vé. C'est uiw œuvré' 

' paremçBt locale; et ce seront Ifs bésci^ évk pays^ 
dont le^o^verneiaisiit^gypri^n «iSt ^etit^ju^e, qui 

' d^tmy^etQut le mome^tlanîi'eç gfaoNl ouVrag^ isertt 
défiaitivemçiit appliqué à,iMt 4e$tinatiDii. Il serait 
donc .peu prudent â^ r«ttaeber à Jl'açWèvéïïM^^ de 
ce trà^^ail^ qui peut tarder «neore, les di^poslttoi», 

'^ dm projett a«iqueLon corapterdit dooiiiortiti^^tê' 
im^^diate ou projcfaàkié. ' - - - .j - 

iNau^ de^pus dire qu^e» pt^éêei^ce de» (jran^es. li»^, 
çoavénieiate, que présente la iraVersc^. en tivîèré^, 
M. P^ Talabat n'faèsiife pt9< à avouer cp^é ^t le 

- n UKMntien d'^-oe^teHe- profondeur offre Aes.difû^' 
: cv^Ués quL a'pâ t jamais > êp^ sunhooléeft ni métné 

. j» abordées^ » L'auteiir de ce- projet Semble doie • 
ciroire , ccNakine uoùs^ que la iràversëé es rtViènr 
est un moyeu iniprarticsaUé; et par làmêcrie on eet;^^ 
£Miitorisé à.suppod^r qu'il iô^iôe davantage à f^ 
seçoo4e idée:, celle du poM-canal, tpavet'dant le 

', Nil ku ihèmp. pomt où la tràwl^e en rivière de- ' 
^yrait avoic lieiî, ^on loîn^dn Caire* ^^ *; 

Mjiiis il faut se rendre compte exaetement <le ce , 

^ que serait un pont-^ canal dai» ces>c0nditioii^. 

, ^ D'abord^ ce poiit-^ea^l devrait iiyoir t0ut an 
mokis UB kibxnètrede loiag^'pbur fonrWr un;déM'' 
bpucbé sufQ^ant ai!^ CQOrw du Nil, Sa brgeur deyrâiit 
être de 38^ .environ afin tp»$y isktKg/navipea (rasseat 
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»E iA COMMISSION ÏNTERNATIONAI.E. ît 

S y :reafcoatr^. M. T^bbt ca frxe Ift hauteur à 
U mètres aiai-()e8»Q$ des fautes eaux. Ma» ce n*est 
paa $ii£fisaiYt«. H serati néee^saire .d^)t>ôr(l qàe^ le 
pQfit^^canal eût w$ fx< mètre» au Inoins ûu-dessus 
def h|iuie$ e^ax, pour que It^ bateaux duflieuve 
posseatVpasaer avec leurs tiiàts^ $am parler déè 
vergçie^f qa'Hs. p^rraient touj6Uiii baisser.' Ce 
servait d^à 1^8 ou, ao mètres au^des^s des eaux 
bai|ses. Il faut ajouter Jes 8 mètres dVau qu*àu- 
rait le e^iual luwnéme, et les >2 ïtoètrès d'èpàis- 
seur dçsvoûtes. <?e5t donc en tout nn ou i3 mè- 
tres aju*de^us do Nîi/ quand il est g<h!iflé par hli 
crue périodique et qui^eit plein. C'est 3o mètres, 
à pf 11 près au^ess^ ^e Uériage.' Eùliii , le niveau 
des bailles ei^x éUfnt âé|à. à 19 mètres au^^dessus 
da.tiiveiau des deux ii!ters> le poot-t^anal sera totït 
au moins .à 4a mètres atiHiessm de la iper Rouge et 
dé la 'Méditerranée-^ * , '' 

Supposons, avec M^ Talabot) que l'oudorine 
trois métrés >. 4e ii^ute aux écluses^ il faudra qua^ 
torze à quinze écluses çur chacun des vers^ants dir 
c^nal.I^ iJKMnbre n-'CU pourrait être diminué qu'au 
détriment 4e l'eçu cônsotiimée pour les hesoms de 
kt QfiVigatiQti. . • 

Si, pour abaisser le nive^u^ du bief de partage/ 
oâ établit, ce qui serait du reste préférable, Un 
caaa) laté^l^u Nil potir Tùsagé d^ barques na^ 
yiguaai silir:le £kaVe^ le nombre dés éctuses poùrhi , 
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, être: riictalt . à dix a«r chaque versant. M^s d^urt 
mir^ o0té, cm 9Uni à iaiîre les frm d^^tablisse|xlellt 
ijc& écruseaiftécea^ires 041 «ervice de ©e cahal^ sans 
éonopterW frais àe ValimèQtation. 
: /^Jielqiie système tjue Vob adopte^ ayec ou sam 
canal latéral^ ua pont-tat<al de i^oôo mètres dé 
' jk>togi:i«rur^ dont la largeur fiié pon^^rait être moindre 

. .. qi^ 38 mèit!^^ qui serait aceompa^é i chèque 
^rémité dç pltisieqfSt éotuses accolées à^élevcr à 
îi.Qe^^gratide tiaùteup» constituerait un ertsémMe 

• d'ouvrages extrêmement dtspenttieux. Mais ce ne 

serait peatr^re que le moindre des inxrOiivéïiîerits 

qujaui^t; r^çmploi du pont-canal. Le ^groùpem^nt 

. d<i( j^O^ietrrs écluses aux extrùhitës- de roovragc 

:\ serais uiie qauee incontestable de retards dans les 
' a^ouvçmeiit» de la aav%ation ^ et peut-être dans 

' '^ un avenir ass^z prochainle-canal^deviendraitMl in^ 
suffisant. ' / 

Xj'dliiEn^ntation dn canal « M. Talabot le recon-». 
naît lui-même y constitue la principale diffictilté 
dç\ son .projeta Comme . tnoyeii d'y pourvoir, U 

. ipdique remploi de maçhines^ à vapeur à Taide 

. s desqn^IL^ on él^veraît l'eau du eanàl de Joseph, qui 

, \.JCoule au pied de la çhaîneVibyqn^»dans un bàisin 
^^u^il établirait dans une des gorges dé cêlté cbattie, 
lequel bassin serait mis en communication avec le 
l^ef 4^ pipirtage^ Ilestitue/à 3oo,ooo;nètre$ cubes 
le^Ql^6 d'èau.qui sewir 6mpl<>ye cbaque^j^^ 
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.Tmif(^ la: pimsaiioe ^f6. machines c|ùi serait; «péees^ 
sake pQw éhv^tj ce yolniiiç, i une ^^iduteur cpi'-i] 
évalme à 12 mètres.- .: > ^ ^ . .t \ . 

Ge mode d'aiimentatioR est inadmtssîhfeS parcij . 
4fiic |e cheval <Je Jjosepi^slt à sec peinant ttae pat^^e 
de J*aboée* U isv^vMi nëcjéssait*ertië|it^ premkè 
» l\eaû <|ïrf2Cîeniefl[t\dans le NiL-Mais ^lors an-pe 
pùpTTBif. s<6i^er à ^ta^Ur i(n réseryoir^an^ la èfa^tie 
lity que , qaï, daw cette, partie , se trouve^ à ^o l&î- . 
loinèti^sUiii^ile«ve. Ofr fte'poqrrait que foire faii^- " 
au bief de paVlageJ^office de ^ésenroir^ensotile^ahi 
^Q nî^eaude amètipça èi2'',5Q, et en doimàttt aux 
^la^îaeiuiie ptii^nçe nécessaire pour iiUmetlte^ 
. iè eaoal au fur ^ ajtae^re de la oopsoitHtiationjl • 
catctilée ^r le mouvement de * navigation Je plus . 
/'^tif;.i-.i-..iv.-^ •■'.:• . ■/ .;'. :^ ;. . ';. '^'-/•■*.-- 
Dans ce çàS:, e^ .comptait snr nn .moutémériV. 
nisu^mtim detptatte^s^ et&uf.ùné 

Hawtea^^^^éyatkmdieil^ea^xîe iÇ mètres èeuiementf, 
on ;trû(iive.:quUl fkpdrafît efn^ 
v^peiir de la-f<>1^ci^ coll^^ 4»^^^^ ^^b^vàux^. \ 

I^; d^ense;4'^^c^^o 4^e tes' màctip^^ éqmvatt* 
*draît à ]^eitnp<p3^btlité« ^ * ^ ^ . ■ ' 

, Bt. TaJab)^ a cvalttéA^ 73^006 mètres ^ubes î^ 
^ dép<^ de liniQ^^u^ se formçraieoi annùèttfefneal 
. dans te cf njAr îl^ |m?*h*/ cela sùp^^^^ qiie la pro- 
porttQii p^pyénqje 4e Ilmoti teBti <^ smpen^ioï^diins 
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4^^ du ^îl ^k laf' jBiêiM 411e «elle qui aéf^'^o»^' 

^éi^ble^. Eîte n^est {ids ^n effet ;|ti(IÎQ$ 4e 0^(>âlB' 
pi6iKtaj)f )a çIpv^ el d^ e^p«2 à rékiage; En admeti- 
tmt a,w4 c<>ïM"W preportkm^Bioyeiïne, oo/trcmve 
.C|M li^s dépâl% qui seiocnteréieort ddns> l69'392 i(.i^^ 
.Ipmi^refr du cayial^ ^^raftepl cbjïqa^ auméede 
%,7J8^6Çft"% dQti Ve}itraiÈfjio& iievÇfMlevttk pa* 
nùÉwi^ .de a»oo<]^)Ooo de fîf^oac»^: et qié .tj^î^aif . i^ 
fMriê^oçe de j2StÀ So tt^hmes à, draigiJer ett pcr* 
iunc^c^ d^t^ le caii^ / ., :^ \n , 
/ ^^ ce ne.^ot p^ là les ;seufes .abjetcttom^ ^pie 
.Mvlève le plojel^de M. TftlîUiat. Sbti^ eacml »eriitt ' 
, ôiivçi't surime^p^Hie. àe so» parèocirs dans j^ tea^ 
Xitûis 'd!aUuvian de I9 v^Uée dfr.Nil.^ Ce^ t^^iTaim^ 
rcpasejit sur uûcLCOuchç g^éqérale d'isiiv^abie très^ 
fip^^que^l'oa rencoôtreà j>eiifprè^ «<i tnvesMolde - 
^t^<BÎ4£^e du fle,^ve. Xe ei^oseiioeiil du etuat dâii^ee 
Sf^le^pfégenterait de trèsr-graiid^ 
. vdtt^t Vexécmierà bmd'ikM^^ par épiiîsemenV 
le^ sa^te entratpé : vép les* jefOM^ teadmi comlitm^ 
^^eiH à coupler les fatiiUes. On seifdit donc e)»i^iaU. ' 
à employer des macbines à dr àg^r^ Mvia i^ollr ii' 
im té^t^tspi uue augmeiHràoi^ notable âaàt }e \ 

ÇombA ;dap& tqiis ks cattMx pi^ l'im ial( ii«e^ 
d'écluse» f o^ Vip poni^^t éviter , d0^ t faéfldtt^es 
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DE LA CÛ1W1*II€« tSTBàNVriôNÀVE./ *l ' 
âèkll^k.pl^}1lâiee ternit. éoQ^^ f6 commerëç; 

. / Le jbak9^j.«fr àcipmi {sdlet^ fmr des cifdvaux . 

.reipoiofqiidge i ;K«peqjr.4^^ vitesse ^ 

^ariç9 <^ievaiix ne^peiH éère éstfané A inoim d^. 
3 centimes par toiù^eet jMtt ^'kUflKBïHrç^ C^ * 

44)bç^P^pr« I i feéôçs .potMT te parcours entier 
ik Suesr àî ^eiMcUi^, Un pireil prëlèvemeïKr' 
nm4r^t; r^nir.eprise Complètement idtipitKtttçtive. 
. \ £ii6fi^ 1^ ctnaï pasâç^ cceut del'Égypté^ et ïMa' 
partage eo^deûx graïkt^» portions qii'U i^ôlé I une 
4ç l*8titf^« ^iiçi£|o'eii sojii le>trfi6é Itu delà <|tt Nil, il 
>ei»iipe tppjl i^ ca^2|t|^ d'irrigation et d'inondation 
jq)]| aîUomient lea. dcjbe$ ptWinces &e Olieriteh^ et 
v^ Q(|âl4f^, lit qtii apporteot eur Vont }eç pouits dé 
la coiHrér l'eau indisp^Nasiëtble à touies }ès etit^ 
(ttiret. n tîf|ec0 donc de Ja- inanière la pins pro^ \ 
ibi»d(x}è systèitte bjydjrnUti^pé^ tlrës-çoiiipleXiè^ snr 
k^uel Impose ;tft rîcb^sse agr^ole d'une gWndè 
p^Ortie.de M h&^JÈ^ptè.. Par suite , \\ impose^ ^ 
fait 'à )^ îdoittpaéaste éoi«e^onnaire^ V^Wigatioi 
r^é tftvtmAïQy de ibad? e* .comble eé système Iry^ 
4i'a«ilquet qui disvi^i çependaot cQn^èrw touïè 
la li^^te d'qtt^moiï^^^ déptacemenl <^uil corn- 
j[»(irte aujourd'^ii* Ifidepetidapfim^t des accidente ^ 
giàve;; de t*f»^' nature ipie cet' énorme <ihài^' 
^ment poutrrait causer , et' qu'il e^ facitp de pr^. • 

WÎjr^^afcniUTiâïè «aùre^ ini 
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feraient 4f4^iQ|tes* ISji touj ejM; céfier^t uoi^ iph^tge - ' * >-^ 
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poi^éè e;liWiç «otinji 4çùx |et^^ 
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ce trwail ne laisserait pas que cle présenter cTasse/ 
{][raode$ difficulliti^ 

T^ plus, comme le chenal s'ouvrirait au milieu 
d'un banc sous-marin de sables mobiles,, auxquels 
les tempêtes du N. O. et du NI E. impriment un 
mouvement àe va-et-vient, il serait exposé aux en- 
vabissemeots de ce^. sables ; et il ne pourrait élrc 
maintenu qu'au moyen de dragages. 

Ainsi, lé port vieux d'Alexandrie est loin de se 
prêter à un déboucbé économique ^t facile du 
canal. 

Le tracé du canal de Suez sur Alexandrie^ par le 
haut du Delta, est donc inadmissible, au point de 
vue technique. 

M, P. Talabot avait bien senti lui-même une par- 
tie des difficultés que nous venons de signaler, et 
il déclare qu'il eût préféré faire déboucher le canal 
à Péluse plutôt que de le faire déboucher aux envi- 
rons d'Alexandrie, si l'établissement d'un port dans 
le golfe de Péluse ne lui avait semblé impossible. 
M. P. Talabot ne donne pas des motifs bien déve* 
loppés, ni bien précis, de cette opinion, qu'il em* 
'prunte à M. Lepère; et M. Lepère se l'était formée 
lui-même, sans plus ample examen, d'après la 
réputation assez mauvaise qu'on avait faite dan^ 
les temps modernes à la baie de Péluse, jadis tant 
employée par les anciens. 

M. Talabot ne s'est donc arrêté au tracé Indi- 

3 
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rect que parce qu*il n*a pas connu l'état réel dé% 
choses dans la baie de Péluse. 

Il y attrait encore contre ce tracé des objections 
politiques, que ne manquerait pas d'élever la pru- 
dence du gouvernement égyptien. Mais Texamen 
de ces objections, à elles seules décisives, n'entre 
point dans le cercle de nos recherébes, et il nous 
suffira de les avoir simplement indiquées. - - 
' A côté de toutes ces questions purjement tech- 
niques , M. P, Talabot en a traité utie autre où nous . 
sommes heureux d'être parfaitement d'accord avec 
lui. Il a établi dans son Mémoire, d*après les étu- 
des faites en 1847, q«e les deux mers étaient de nir 
veau. Nous verrons que ce fait, publié pour la 
première fois par lui comme résultant d'opérations 
scientifiques, a été vérifié depuis lors à diverses re- 
prises. On peut dire qu'il est désormais acquis à la 
science. 

PROJET DE MM. BARRATJLT. 

Le tracé qu'ont proposé MM. Alexis et Emile 
Ba rrault dans un article de la Revue desDeua> Mondes ^ 
i^*^ janvier i856 , où M*P. Talabot avait paiement 
déposé le sien près d'un an auparavant^ suit une 
direction intermédiaire entre le tracé direct de 
Suez à Péluse et le tracé qui passe par Je Caire et 
Alexandrie. Allant d'abord daSuez aulac Menzaleh 
directement, il traverse ce lac dans, toute sa lon- 
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gueur daS. E. au N, O. ; et près 4^ atteindre lajmar, 
il longe parallèletneni la rivage peadant ^û lieue» 
et plus, pour venir déboucher dans le port neuf 
d'Alexandrie. On le voit : MM. Barrauk tranapor- * 
tent le passage du Nil par le canal, de jLa région 
haute à .la Joasse région de l'f^gypte. Leur canal 
fraachit le fleuve sur ses deux branchée princi-» 
pale3 de jRosette et de Damietté. Le problème 
est ains.i déplacé du somoiet du Delta à sa basé; ' 
et en fajisaat ce déplacemant, MM. Bârrault espè- 
rent éviter le reproche que Ton a fait au projest de 
M. Talabot de troubler le régime hydraulique du 
Nil inférieur et d,e ses dérivations. 

Quoique le projet de MM. Barrault, qui n^out 
point exploré non plus les lieux, ne porte pas Tem- 
preinte d'études bien profondes ni bien sérieuses ^ 
aous croyons devoir l'examiner sommairement, 
pour éviter le reproche d'avoir négligé une d^s so- 
lutions proposées du problème qui nous occupe. 
/ Voici d'abord le système général de ce tracé. 

,11 se compose de trois biefs. L'un va de Suez à la 
branche de Damiette, un second va de Danûette à 
Eosette, et enfin, un troisième, de Rosette à Âlexan*- 
drie. L'eau dans ces trois biefs se mainticQt géné«^ 
raletoent à la ménie hauteur, à un mètre au-dessus 
du niveau de la Méditerranée. On compte alimai- 
t^r le canal, avec l'eau dérivée du Nil, par un c^dnal 
allant de Bubaste au lac Timsah, par la vallée d? 

3. 
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rOuadée, et par Teau que Ton tiri^ra directeiQènt 
des deux branches principales du Nil et que 1 on 
retiendra au moyen de barrages. 

lia moindre profondeur de l'eau dans le.canal est 
de8-,5o. 

Ce tradé traverse lès deux branches du fleuve 
sur. des points où ^n thalweg offre naturellement 
des profondeurs d'eau de 7 à 8 mètres^ et il 
évite l'obligation d'élever le plan d'eau du canal 
bien au-dessus du niveau des deiix mers qu'il doit 
mettre en communication. Mais il entraine pour les 
canaux d*aIimentation et de décharge , une multi- 
tude de travaux accessoires qui, par la quantité ^t 
la difficulté d'exécution y sont l'équivalent des tra- 
vaux gigantesques du projet de M. Talabot. Il dé- 
truit d'ailleurs, de la manière la plus radicale, Tad-» 
mirable système hydraulique sur lequel reposé la 
prospérité de la basse Egypte. 

IjC Hbre écoulement dès eaux, après qu'elles ont 
débarrassé le terrain des efflorescences salines qui 
le rendent improductif, est la condition première 
de toute culture. Tout terrain en contre-bas du ni- 
veau de la mer asséché par l'évaporation, est, en 
Egypte, entièrement stérile, comme la plaine de 
Péluse et le lac Maréotis. L'élévation du plan d'eau 
du canal au-dessus du niveau de la Méditerranée 
frapperait donc de stérilité une large zone de ter- 
rains cultivés. 
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En recevant toutes les eaux du Nil pour les dér 
verser ensuite à la mer, le canal assujettirait à des 
retenues artificielles les.eau^ d'un grand fleuve, 
dont te débit, dans la saison des crues, est seize fois 
plus grand que dans la saison d'étiage. Comment 
admettre que d'étroites brèches pratiquées dans les 
berges pourraient suffii:e à Fécoulement des eauX, 
alors que, dans les grandes crues, ces eaux, qu^auçun 
obstacle n'arrête aujourd'hui, séjournent dans les^ 
campagnes où elles causent la ruine de la récolte et 
des pertes énormes? A chaque crue, ou les ber-« 
{][es du canal seraient emportées, ou la zone mari» 
time resterait noyée à l'époque des semailles. I^a 
destruction périodique du canal, et la ruine permaj- 
nente de l'agriculture daôs la basse Egypte, seraient 
donc les conséquences inévitables dn tracé par la 
base du Delta. . . 

Ce projet soulève d'ailleurs bien d'autres objec- 
tions. Le terrain spongieux et inconsistant qui 
forme la base du Delta, rendrait bien difficiles la 
construction des barrages sur les deux branches du 
' fleuve, et l'endiguement du canal dans la traversée 
des lacs. Les fluctuation^ du niveau du Nil et de la 
mer Rouge obligeraient à isoler le canal, du fleuve 
et de la mer, par des écluses qui, outre qu'elles aug- 
menteraient les frais de premier établissement, se-» 
, l'aient une gêne permanente, pour la navigation et 
assujettirait le canal à des chômages. Il est trèsnlou- 
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tenx que des dragages pussent maintenir dans les 
deux branches du Nil, snr toute leur laideur, une 
profondeur de 8 mètres. Ije passage de Tune à 
l'antre écluse, à travers un fleuve qui, pendant les 
cmes, a une vitesse-de i mètre par seconde, serait 
pour les ip^ands navires une opération difficile, et 
entraînerait de fréquentes avaries. Le grand déve-* 
loppement du canal et les six éduses dont il serait 
coupé, élèveraient outre mesure le prix du halege. 
Ijc canal de Suez à Alexandrie par la base du 
Delta ne satinait donc que très-incomplétement aux 
besoins de la navigation de traoÀt; et il exigerait 
des dépenses énormes de premier établissement et 
d'entretien. En admettant qu on pût réossir àTa- 
ebever, il ne pourrait pas se conserver, parce qu'il 
porterait en hn-même le germe de sa propre ruine, 
aussi bien que de celle d*une partie de la basse 
Egypte. 
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Si les tracés indirects que nous veaoos d'exa- 
miner, et toi^ ceux qu'an pourrait imaginer dans- 
le même fjenre, présentent tant de difficultés eu 
ce qui regarde le systènt^s hydraulique et agricole, 
de l'Egypte etja traversée du Nil, le tracé direct 
présente au contraire^ av^c l'abréviatioa du par- 
• coùrs^ U|ie facilité tout à fait inespérée d'exéqutioù 
et la certitude d'une conservation facile. A nos 
yeux^ M Iç tracé direct n était pa$ possible, il fau~ 
drait peut-être renoncer à la jonction des deux 
mers par un canal -de grande navigation; car les 
autres moyens de réunir ces mers sopt^ comme uou$ 
venons de le démoutrer, bien difficilement prati- 
l:ables: , 

Ija description sommaire q^ue nouis avons donnée 
plqs baut de la configuration générale de l'isthme, 
^fit^ ainsi que nous l'avons établi , pour faire voir 
Quelle doit être, en profitant de toutes les re^ 
ikHircès naturelles, la direction du canal maritime^ 

D'après i'A^^aiit-projet étudié par MM. Lîiwtfit- 
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B^ et Mougel-Bey ,ie capal part du golfe de Saez, 
dans la partie orientale. Il traverse, en se diri- 
geant fre$que tout droit au neid, le9 20 kilo* 
mètres qui séparent Suez du bassin dm Lacs* 
Ainers. li traverse aussi ces lac8, ilonplis des eaux 
de la mer Rouge, sans y être endigué. Puis, à Texlfé- 
mité nord des Lacs- Amers, il se diri^, en coupaift 
le seuil du Sérapéum , smt le la« IKmsab ; il tfa* 
verse paiement ce lac; et contouroftit le seuil d^El* 
Guisr, U va , en côtoyant U rive E. d« lac Menza* 
leh, déboucfaer dans le fond du golfe de Pélusè, 
entre les ruines de Tancienne Péluse et le château 
de Tineh. 

Les auteurs de l'A vant-projet, s*en rapportant aux 
sondages de 1847, avaient porté remboucbofe à 
Test de Tineh , parce que Ton n'avait pa$^ eocHircL 
reconnu que les profondeurs voulues se troRvaient 
ailleurs plus près du rivage. 
* ^ous avons reporté ce débouché à a8 kilomètres 
et demi plus à Touest , pour deux motifs que ftous 
indiquons simplement ici, et que noiK développe- 
rons plus loin , en traitant du port que nous avons 
appelé Port Saïd. Le premier, c'est qu'à cette par- 
tie de la côte , les sondages faits sous la direction 
de M. Lieussoo par M. Larousse, ingénieur hydre- 
. graphe, ont donné les pra£iNEideurs de 8 et 10 mètres 
à 23oo et 3oqp mètres de la plage. En second lieu, 
il est certain que sur cette partie spéciale de la côte 
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Tappareillage sera beaucoup plus facile par tom 
les venu du large. Ces deux motife sont lout^ 
puissants. Mais bous ne voulons point y insiste^ 
ici, puisse nous agirons à y revenir. ^ 

Avant d'eatrer dins tes détails de k question , 
nom pouvon» dë& à pi*ésent indiquer d'une ma- 
nière gèoéralo les avantages que le tracé direct 
présente. 

D'abord, le Ifacé direct est des deux tiees pluà 
court que Im autres. Au lieu de 4oo kilomètres 
environ qu'bnt les canaux de MM. Lepère, P. Tala- 
bot etBarrauit, il n'en a guère que le tiers. I^ 
parcours entier est de 147 kilomètres sans une' 
seule écluse. 

Le canal maritime, dans ce système, offre 
an commerce universel la solution complète du 
problèoie. La route est plus prompte, et le service 
est assuré, en tout temps, sans que rien puisse Ten- 
traver ou le suspendre. Les intérêts généraux 
sont pleinement satisfaits; et comme le travail total 
dans ce^ conditions sera beaucoup. moins dispen- 
dieux , la C!ompdgnie pourra trouver, en ren- 
treprenant, une rémunération suffisante de ses ca- 
pitaux. Le tonnage qui passe actuellement par le 
ctp de Bonne Espérance payera , avea grande éco- 
nomie pour lui-même , un péage qui représentera 
un bénéfice convenable dès le début; et Ton peut, 
sans risqper une prophétie douteuse, prédire que 
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raiNtéviati(Hi et la facîlké da cbeinm pour b 
grande navigatioa aàront le . résultat iiifailKble 
à'axtffmenier le trafic , comme le prcmfie de reste 
l'exemple de toutes les entreprises oà la circultt* 
tioft, devenue plus commode et beaucoup plus 
rapide^ s'est accrue ()ans une énorme proptnrtioa. 
A un autre point.de vue , le canal maritûle placé 
sur la frontière de l'Egypte, et traversant uinque- 
ment le désert qui la borne à l'est, ne peut avoir 
aucune deé coosé^uences fàcbeases que portaient 
avec eux tottô les tracés indirects , qui traversaient 
le cœur du pays. Il ne changera rien au système 
hydraulique sur lequel repo^ la feililité nécessaire 
du sol. Loin de la déranger dans aucune de ses 
parties, il ne fera que l'accroitre et l'étendre^ en 
donnant à l'Egypte un canal d'eau douce de pli^s 
dans rOuadée^Toumilat. 

Enfin, il servira puissamment les intérêts politi- 
ques et religieux de l'Empire Ottoman, qui se trou- 
vera en communication directe avec les villes 

3s gages de l'au- 

n même temps 

l Seigneur, il n^ 

n aucun de ces 

tout projet qui 

livre l'intérieur de l'Elgypte aux marines étrange* 

res. On a dk, avec plus d'apparence que de raison , 

que le tracé direct était moins favorable aux inté- 
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rets particuliers de TEgyptè. Pour notre part, nous 
ne le croyons pas; et s'il en était ainsi, ce ne serait 
qu'une louange de plus à donner au prince qui fait 
' génère useitient ce sacrifice aux intérêts généraux 
du commerce européen et de la civilisation. 

Nous pensons donc que le tracé direct, tel que 
nous venons de l'exposer sommairement , satisfait 
aussi pleinement que possible à toutes les exigen- 
ces, de quelque façon qu* on l'envisage; et nous 
allons justifier cette opinion eft entrant dans les 
détails du projet. 

Nous devons ajouter que le projet du tracé 
direct avait été conçu dès 1847, P^^ ^' ^^ Né^\ 
grellt, et que dans ses études de cette* époque, il 
tifdïïvait au problème une solution tout à fait anar 
lôgue à celle que jï^-oposent IMM. Linaiït-Bey et 
MdfUgel-Bey. 
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On a pu voir que nous avions toujours raisonné 
jusqu'ici en parlant du canal maritime direct, dans 
cette Lypotbèse que les deux mers étaient sensi- 
blement de niveau, sauf la différence des liiarées. 
C'est un point qu'il convient de mettre ^leiner 
, mept en lumière ; et nous devons rendre compte 
des motifs sur lesquels s'appuie notre conviction. 

Depuis les opérations de nivellement faites par 
M. Lepère en 1799, il a été génémlement admis, 
pendant près d'un demi-siècle, que la mer Bouge 
aviut une surélévation de 9*^908, à la haute mer à 
Suez, au-dessus de la basse mer de la Méditerranée 
à Péluse. Quand ce résultat fut connu de l'Europe 
savante, au commencement de ce siècle, il ny eut 
que quelques esprits supérieurs, en très-petit nom- 
bre, qui le révoquèrent en doute. On peut citer 
parmi ces protestations celle du grand Laplace et 
celle de Fourier, Tillustre auteur dé la Théorie ana^ 
lyiique de la chaleur i L'un et l'autre, en vertu d'idées 
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parement ibéoriqaes sar 1 équilibre des «aux à la 
surface du globe, n'acceptèrent poiat la possibi- 
lité d'un tel fait. Ijâplace n'était point allé en • 
Egypte. Mais Fourier faisait partie de Texpédition ; 
et quoiqu'il n'eût point assisté aux opérations géo- 
désiquessar le terrain, son opinion ne laissait pas 
que de ùrer de cette circonstance une plus grande 
autorité* 

Ces protestations isolées , qui ne pouvaient s'ap- 
puyer sur aucun fait directement contradictoire, 
ne furent point entendues. La différence de ni^- 
veau trouvée par M. Lepère et ses collaborateurs 
s'accordait d'ailleurs parfaitement avec la tradition 
qui avak été transmise et acceptée par toute Tan* 
tiquité. Cette tradition remontait tout au içoins 
jusqu au temps d'Aristcrte , qui dans sa Métëarotf)gie 
(Uv. P% chap. XIV, paragr. 27) avait dît que la 
roer Rouge était plus haute que la terre d'Egypte , 
et que SésoStris, qui avait commencé à creuser un 
canal, avait dû le cesser, comme plus tard Darius, 
parcequ'il craignait que la mer Rouge, venant à se 
mêler au fleuve, n'en détruisit complètement le 
cours. Cette idée avait été souvent reproduite 
depuis Aristote. Il n'est pas probable qu'elle dit 
eu quelqi^e influence sur l'erreur que M. Le- 
pèlre a commise. Mais il approuve dans plus d'un 
passage de son Mémoire les craintes des 'anciens, 
qu'il semble partager; il trouve même une sorte 
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.decQoErmatlQaxk ses travaux per$a»iiels.daos cas 
assertioxis. 

Une cause d'erreur plus cerlaiiae , C0 sont 
/les circopstaiLces défavorables au laUieu desquelles 
M. Lepère était oblige d.'accompUr ses opéna»- 
tiops. Il atteste en vingt ^ndi'oits de Sj©n rapport 
qiiil a eu les plus grande^ fatigues à stipport^e]i% 
et des difficultés de toute sorte à vaiueiie. h^ 
alertes étaient continuelbs; .et il fàUut interrom- 
pre les travaux au napins à trois ou quatre i^priseï^. ^ 
Les intervalles de temps pendant lesquejb im hs 
suspendit, furent très4oi;i^. Ainsi, le niveUeii^ent, 
commeucéle 2t janvier 1799, fut suspendu quatre 
jours après ^ et on ne put le reprendre qo^^biiM^ 
mois plus tard, du 3o septembre au 17 octofere. 
Nouvelle jtnterruption à cette époque. On essaya,, 
mais en vain, de revenir au travail Iç 19 novembre ; 
on ne le reprit que le ^7, pour le teraùnor eA&» 
le 6 décen^bre suivant. 

Outre les dangers d^ la guerre, ^t. peut-être 11 
cause de la nouveauté de ce^ opérations spus un td. 
climat, on ne savait pas prendre .toutes les4>Fé- 
cautions nécessaires.. Tantôt, on était forcé, de ren- 
trer parce qu'on n'avait plus d'eau; tantôt, on était 
égaré pardesguidespeuexpérimentés ou peu fîdèlesi, 
auxquels on s'était fié. De plus:, M. Lepèrp av^ue 
que le travail a été fait en sens divers, par portions 
isolées^ que plus tard il a fallu coordonner pour 
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le journal, ea l& mettmii dans Tordre Gonv4>^ 
oâble dAik que la matche fût continue d'une 
mer à Tauire. Coimne oa craignit plus d'une 
fois de ae jamais pouvoir achever relotreprisc, 
il est probaMe qu'ott dut la brusquer sut* plus 
d'un, point. On faisait juëqu'à seize kilomètres par 
jour, précipitation bien grande, pour une opé^ 
ration aussi délicate. £nfin , comme le reconnaît 
encore M. Lepève , ce taivellement> qui avait tant 
besoin de contrôle , ne put en avoir aucun ; et 
la vérification n'eut point Iku^ à cause des péri<- 
péties ,de Ja guerre, cpielqu» nécessaire quelle 
pjarût. 

. Il ea fallait certainement moins pour qu ti« tra- 
^ak\ accompli dans de telles eirconstaaces et avec 
des instruments très-imparfaite, le simple niveau 
d'eau par exemple , et des règles au lieu de mires, 
ne pût présenter l'exactitude désirable. Les opéra- 
tions de BL Lepère «t de «es collègues n'en fin-jent 
pas moins o^nsciencietuses ; et ce qtie nous en di- 
^ns ici est plutôt, à tout prendre, une justification 
qu'une critique. L'appendice où M, Lepère a donné 
un long «extrait du journal historique et géologi- 
que du nivellenaient de l'isthme , pourra toujours 
être coiftsulté avec bteajiçoup de fruit; et il contient 
une foule de détails. des plus intéressants. 

M. Lepère a pris poqr base de son nivellement 
un plan horizontal passant à 1 5o pieds au-dessus 
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du niveau de la pleine mer de Suez, le 5 pluviôse 
an 7 (24 janvier 1 799). Il considérait cette marée 
comme répondant au maximum, de 1 élévation 
de la mer Rouge , quoiqu'on ne fôt pas encore à 
Téquinoxe, La lune se trouvait alors à son pé* 
rigée , et elle était en syzygie. J^es vents qui ré- 
gnaient du sud concouraient encore à augmenter la 
mer dans le golfe. On rapporta cette pleine mer an 
plan supérieur d'une tablette qni était pratiquée » à 
gauche, dans le portail nord de la maison de la 
marine à Suez. Cette tablette étant de 5 pieds 
8 pouces 3 lignes supérieure à la marée , on avait 
donc pour ordonnée déce point de repère i44 pi^» 
3 pouces 9 lignes. On reporta ce point aux vestiges 
de Tancien canal, au niveau, de sakisse,:i270 mè- 
tres au nord de Suez. 

Ce fut sur cette base qu'on fit toutes les opé- 
rations de- nivellement, d'abord de la mer ilouge 
à la Méditerranée, puis du Mouqfôr dans FOua- 
dée-Toumilat, au Caire, et enfin du Mékias ou 
Kilomètre du Caire, à la grande pyramide de 
Ghizeh. 

C'est de Tensemble de toutes ces opérations que 
M. Lepère a tiré cette conclusion générale que la mer 
Méditerranée se trouve au-dessous de la mer Rouge 
de 3o pieds 6 pouces, ou 9^,908, l'ordonnée de la 
basse mer à Tineh étant 58'",634, et l'ordonnée de 
la Laute mer à Suez étant 48"*, 726. Il n'y avait P^ 
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' f^rd étaient .d(Ç'i)|.vë£M]<, .. a 

e purent être 34<ciçXves^ ' ^^ 

- pje;fl*èfaiw^^ 1^ te .prQCédè'^a ' ' 

^ , j^^riite^it 4e i;eàu^;.. ..: ■ : -;. ::;, • ■^5^:v: ;;-; :^:■.,:.'"''; ' ••• . ^ ■ 
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' Siai$*,' à/ partir de i846V ùaç^^lw^e toiiterioû- " \' 
velle se présiBlite clans ■eés\queslu>ri$. I>ês' tS^tÇ - 
M* lÂmaiSej avtlit ietafé de former, àwç M; À^r 
tïeratOû, directeur acHjièl de là Caippa|}nfepéiiïiidtj^- ' 



eoih«ï<^'opéràtîpn prélîfnruairé le nivelîeftî^ent 'd« • 
^ l'i^tltraé, ^t fille I0 tonfià;à M. Bourdalou^^ bié» 
. <ôiûà>a pbtt'r ^^ expérienife. consommée dahs'ee^v 
;*^rterdè tAv^oxv Afifti qoe l*ekploiraticm fût iiussî 
^'çoiApiète'qd'ôn le dfclrait^ àttx ing^éniept^ èttrôi- 
-péens fjue dirigeait^ M; B^urdaloue, on adjoignît ù)âe ; 
imgad« d'ingénieurs *^yptléfl8,d^x ecwtepagijiès 
-îd'àgènîe, etnnetjottrpagnie d*4rirtiih^xiràpfoç?&'^<ms 
' k direction de M; ^ÎJoaqt-Bfey: Lèi opéràtîbri^ 
-f liront feLtejs âvee ïe j)lnsr gf^nd «oin , de Tit>efci à 
; ^eir» 'et ensuite dé Siiefe à Tineh. Les instrument» » 
liaient escelïeats ; le personnel était lionibréux et 
/ Uabile;; çt comme les divisions d'ingénieurs "o'péy .' 
'^Jrèrent ^éparéme^t^ on pnr obtenir plu&ieups'yérifi- 
*"<îitH>n9 du.4:i'aVaircotai^un. Ces vérificatrans jfui^eôt 
. ' au nôHîbï^e, de sîx^cofnmè fe dépare M|; Séurdatoae^ 
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infailKblV; et M/P. Talal^fet^è cliàrgeà^ ^tt iR^^y 
tfife Iq faire tonidaîire au twànde^sat^i'nt. La' mer . 
Koàge ei îa^ Méditerranée -paient à f rès-fifeti jirês tt^ / ,; 
hîvraid /* comme tiBplâce çt Pouner r^ ' . 

fcirrooê. ' ' ; ^ ' 
{inptcr Jusqu'à bûît •> 
^er^' iFun^'ttier ^ • 
e même iWlt : piuq. 
mea^ Sowçe, par la ^ ; 
rwàrréùts et qui pas- ; ^ 
kpnt p^t le Çaire^ ppiir aboutir ii fij^ètlé .Ott%t>a-- 
; âQtieti0 <ï*tme part, et âé raùtt e^ à Suez. ii^ - ' 

"'-teè ^>tj niyeHem^ • " / 

^ ^ !• éeîuî de MM- Boufdalôùib. et Otianf^^ey, 'eto ^ 
.'iÔ4^, ^llani de Tineh àJSkîeï ; ■.". - ^ - ' 

' • 2* cMul dWAM:^CfBbt>l(te e^vF^ en t^4^; : ' 

, 'êbûtrôîe^rf« précèdent^^ilknt-^u oontrau^^^ Sûèr , 

V â<€étfav^e MM/vfi^^^ 11555, /fërîfiaeti; 

de ft€»iiv<eït^ t0m« Vopéi^lionv'pftrT^rdré^^d^^ V 

veni^é^ èg^ptîcti et sd^ Mw Sar* '* 

^èiîer^éonsàl {jetterai iîeW / ? W 

4* ^etiii dfe Sajam-Effèndî ^ preiHièfe* c«iftipa(p$e, O;. 
jfiti • 1^5 r ^ ^^ fe dir^ de M. lihfitntfeey^ ' ; 
orlloTiBè pour tc^'fotdfi travaux ;deV Ui ^Cbth-rV ' 
' rt&sfeli'iÀie^alionale/«^^ h fi^ \ 
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• 5^ Enfin ^ celui de la dçaxtéme r^amps^^ de 
Salam^-EffiMiâi) d»ss le eoiifMt de f 856. ^ 

Lj^lroift nivellements Wdirects, c'est-à-dire pas- 
isafA pat le Gfeite on. partant du Qaire , *c?it : / ^ 
,) I* Ceïui de Tabil-Effèiidi ^ ea i846> aH^otvde , 

^ Bosette au Caire; par Jle Béhéré, combiné ini^ec 
tç\ïÂ de M. Bburdalooe , en 1 847. a^alrt dj9 Tiii<^ 
an Oaire par rOitadée-Touniilat;; 

i** CeliH d« Rhamard^n Ëffendt» en 1849^ 4^^ 
da pamielte au Caire « p^r le Cberkieli, coDpS^iné. 
avec celui de M. Bôurdaloue^ en 1847^ atl^tdct 
&iez ^u Qaire par KOuadée; ^ , 

3** Enfîii celui de^ M. Daroaud, ^o -18479 ^^M 
de Snez au C^re païf* l|i foute de poste ^ combiné^ 
avec cëkii dp Jkl; Bour^atpue ^ en 1847, aîla^t du 
€àire à Tineb par rOoadéi^. ; : 

- ^ $diis doutç, to^s^ .ce$ nivéllelnentç n'otit p^ h ^ 
mcmepréciftian et ne doivent peini avair la mcnxe 
auiorité* Mais ils < s'accordent tous eùtte et^Xé. > 
puisque la plus grande différence est de o"',94 j 
èt.le ré$ukat çomiitun.n'e^t plusd^rmais 4[:oates«^ 

\ ;. tabk,. Iie3 myeHeipepts atix quels s^âttacbe Je plus 

^ dMolérêt, aprè^ celui d>M. Bourdalotie, sont celai 
^de lif « Liaànt-Bey, qui n'a ^té entreprisen qu^q^f» 
:sortç que pqHiT départager le* opérateurs de 1 84? 
<lt4:ew^ de 1799 y^t celui de Salani-Effendi, enti:^ 
. pris poîir noiiis. I^^ 1^ savant s'étaft ^inu |muro 
l'boniieiir de la Conlttii^oii d'É^pte d^une ettent 
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alù^ifor^e que cHJç qa'oa lui mfpuitmt /^ c'étèic 
pour répondre' à d'^onorahleft scrupules, cjqe' 
M; S^atter avah; pi^ûvoquë- en i853 h VériBca^im 
officielle cônBée à M* Vioaot-Bey^ Nons ^ vont eu ' 
sfm% lefr yeux le» carnets d'obfteryation de M* I^inén^ 
Bey; et il en ressort' qu'il u'y a eu cnCre ses opéi^- 
til^N^ spLécial^s tit celles de ^8^7^ que den <{jyF^ 
reniées insigaifiaatesidansleis divers pointé de re- 
père^ sur line longueur de plus de trente lieu.és. 

C'est de Feûsemblè de. toutes ces opérations que 
iiQi|s avotis tiré notre conviction ^ que lé niveau 
moyeu babituelMe la Méditerranée à Tinelrest à 
2"*,32 au-dessous du point de tepère pri3 à Suez âf 
Taugle de droite de rescaliér du quai, devant 
VfaAteî. Nous renvoyons d'ailleurs pour de plus lïfp- 
ples.détails âijix calculs spéciaux sur le régime' dès 
eaù:^ dans le canal de Suez. On ^s trouvera à li| 
$uîte dé ce ra|tport. 
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f^RAGUS ÇT GÉOLOGIE I}U PARCOURS DU CAHAt 
DANS L*ISTHîffi DÉ St!E2. 



Maintenant ({11^ r<m codnait ]â Surface de Ti^thnoie^ 
U importe de connaitre la nature du sol que le 

* canal devf^ tr^verser^ qqand il sera poussé ja&4, 
qu'anx profondeurs miniaiuni.de 8 mètr^. 

Lès^àvjaux de.lÎE^ C^nunission d'Egypte soati^ 
cet égard a3sez> peu satisfâi^nts. Le Mémoire de 
M. Lçpèré fournit bien quelques faits' curieiij^ sur 
la superficie de ristbme. Mais ou ne s'occupa 
preisque point du sdus^-^sôl, et l'on ne fit guère que 
deux fouilles dans le lit de Tancien canal/Turie à 
la station i6y et Fautre, à la station 21 .Ces fouilles ' 
' étaient peu profondes; et elles semblent avoir eu 
J>Qur but de satisfaire la curiosité» plutôt qu'elles ne 

* s an Systématique d'invçstiga- 
t [u'à 4 pie^s ou 5 pieds tout au 
f }t toutes deux dès indications 
è )ans la première (station 1 6), 
on trouva du vsable gras, argileujç^. salin et tfès- 
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RAPPORT m LA CQMMISSIOîi INTBRNATtoNAlt. fïf ^ 

jutimde» Pans la sçcondç^qui était u» p^û plyiS pco-t 
' fonde (statiotïl 2 1}, oa découvrit du gypse par bàocs^ 
. de la t^rre gbî$c àêsez cowpacle, ^étéç de saisies; 
^ ^t d'up9 Jbumidité saline. . , 

Voilà tou»vles reDS€;^emet;>ta géalogicji^s qu'a \ 
jrep^eillis M. I^epère, Il ;est tout simple qu'il ne '* 
' sen^t pasrle betoîa. d'eu avoir dàvaptage.. Comme . 
: il $îe proposait de rétablir Taixcien caaal ^t d'eii 
smivjre, le, .cours «autaot que possible , il était biea . . 
as»uréque Je f erraia était propre à tenir Teau^ puisi\ 
iju'il l'avait jadfs tçnne. I>es berges, epcore sujbsis- , 
/ t^ip^tef, du caual deis Çharaous, étaieqt un témoi^ 
.gûag€ iri^écusable et suffisaot. , . :.^ 

, Pour UOH&, Il né pouvait eu €lrç.de mêflie; ct^ 
', lin des soins principaux auxquels, nous avoua dfi 
i nous attacber , a été celui des forages^ Nous en 
ayons fait iairer jusquà t^, de la mer Bouge k h \ 
Méditerranée, d'abord dani la rade de Suei, . puis ; 
^dan$ 1^ séuU qujl^épare Suez., des Lacs,'Amers/dajis 
Je bassin dû ces lacs^ dans le seuil du; jSéc^péqm^ ' 
4aQS fe seiûl d'El-Oui$r> Je point culmiMnt dç . 
/ Tisthn)^, et enfin dairs le^ Uc' Mepzaleb. 0$- 4)^ , 
voir:,par lé cahijer des. forages joint à ce ^yappbrt:^ 
quds; sont les tff vaux détaillées et coipplets ^qi|é 
nous ayons fait fairé^^^j^ous tuHis bornei^us à leB[ . 
résuDier ici» - , ^ 

ï^e sol eufeier de l'ibsthine de Suea appartient à la, 
ibirmatipn : tfsrtiaiire , cpaame la hà^e et la paoyenne 
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56 ' RAPPORT 

É^'piCf et domme le grand plMedu dii d^«ert li- 
byqué, 

Deux preinîers forages ont été pratumés dans k 
rade de Suez sur le parcours du futur chenal : Tun 

' su rie banc que- Ton trouve à gauche' en entrant 
dans le port; rantfe, plus an nord, sur le baiie 
isolé 'qui se trouve en face de Sue; sur la gauche^ 
Le premier^ de 1 1 mètres, a donné, de sa surface.au 
fond, du sable jaune agglutiné, du gros sable un 
peu vaseux, du sable très-fi» ocreux, et du sable 
argileux jaune, t^e sei^ond, de la mètres, a4onné 
des coquilles, du gravier et du gros sable agglu- 
tinés, ^jui forme conome une roche dure Je 3*, 5o 
d épaisseur, du sable jaune fin légèrement agglu- 
tiné, du gros «able roux et du sable et petit gi^avier 
asse2 consistant. 

Telle est la nature dusol que la drague devra 
creuser pour le chenal <ianâ la rade de Suei. Il n'y 
aura de difficulté réelle que pour les 3°*,56 d epais- 

- scûr, ou le sable agglutiné est presque arrivé à, 
Vétat de pierre» Ce n'est pas du corail, comme ou 
Vn "dit quëlijuefoîs. Mais c'est une matière très- 
dure, dont Texcavaiion exigera -quelques efforrtàf, 
-plus grands qu*aucuii de ceux que nous aurons à 

^ faire sur le reste dû parcours. 
Au uord comme à Touest de cet 
une plaine qui présenté une faible ci 
vers rislhuïe et Vers la partie du 
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DE LA CDMMlSSïa^' iPTERNiTlÔNJLLHL *r 

entre SuéE et k» montagàes tfe TAttek»: Cette: 
plaine cQmpIéf em^t aride^ est formée de ^able tt 
de ^let» lé «able y doimaant dans tkhe farte pror 
poréion*. En parlant de S^iez, et en suivant le* 
bords du" golfe ait nord , les tables qn on reticoirtre 
parafejsjent provenir des dépél« faits par lé* gran^eé 
^matéeg. ils sont empreints d'une humidité salme, 
, cpit leur dôtine de la fixité. < v ^ 

Le troisième $oâdag^E?, pUcé à 8 i /2 kilomètres de 

Suieî^, aux priemîers vestiges du canal des Pbaraow,. 

sur fe çbemin des caravanes de l^gypte-â la Mèc-. 

^ c[né, 9 donné 10 mètres d'argile plus ou nâroins sa- 

coucbe^ de sable peu ag^glu-' 
» ranci^n canal f distante» 
5o mèti^es, ontun reliçf 
é à mesure ^u'on ««vanee 
y^ au nord ; et parfois ce relief n'est ^s moindre qùe^ 
5 QVi 6 mètres. Ôi^ commencé è;trouver quelques 
apparences de sulJFaté dé chaux ciristailisé' ef quel- 
ques |[alet8, dont un très-petit nombre pénètrent 
dans la fifiasse du sable: > " ' ^ 

/Le forage n'*4> à 2q kilaiilétres de Sjiez enyîropi 
pVguèredonué non plurf^, après^2*,3p de sable rotiH; , 
qtie de î'ârgîfe tantôt compacte; taÀlôt s^^Wuse^t 
ne et très-grasse. Ce forage é 
près de 1 6 mètres. -Dans cette 
sur lé sol qqelques matériaux 
Variable. Mats ils ne tardent , 
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|^$ ^ âbpaisiîtré, f^^^d on arrive ^ux Î^cs-Aîïiei;rs. ^ 
■ l^s sooddge^ 3 et 4 io.(^ic;p€nt^doac cl^ixémepi 
ld# Bat»f|è d^* t.erraius que Tan. âui?a A çapcieiyer / 
dl^ le seuiiqùi sépare la mer Rou^je 4^* LapST 
Amers. Ce «pat prek^d^ umqueaieiii.de$ arçUes 
phis ou tnoiâg càmpsjtctes^ qqi pourtoot remisier à 
TïHçtipD de$ <a)çiiraateass€;z forts ponc.c^rnDrderdÊ$;' 

' Êerges dé sàble^ Vers la partie la plus, élevée 4c ce 
çfeoilyif gravier est. assez abondai^ iÇt^s^ez gros- 
Qddîs il dicmoue/ v^rÀ te. hassia de& I^cs; pour 4Hr'- 
jpatàitre 0|isliïte foiit à fait. :' 

I^s liacs-Ameçsj.doîit la tongueur n'a pas aiôio^ ' 
de 4o itilomètres, et qi|i sont 4^ptii5 longlettiips^^ 
de^^ch^S) sont divisés eu deux bassiiiis : un p«^U 
d^àbord, etjens^he^un plus grand, qui eçt à la foisf 
plus long ,et plus- profond. Ïa dépression qui le$/ 
fontie est peu sensible à l'oteil .dan^ la prçinière 7 
partî^^ et Von a quelque peine à la distingtier^^ 
tléanmoiciÀ^ les appareuces du sol ne sont plus le$ 
piémesç I^ fond est de sablf^ m^u et impr^néde ; 
sel. A droite et à gaucbe^ un bourrelet bori^nibid. 
indique Tancienne laisse: des. eau3(. Lea coquilles 
^ufon cessait de V^ir depuis Si^ez se multiplient; 
él la végétation y qui mtoquait. également, comr 
qience à se moiatrer de loin en loin,. rare d'abprd^ 
p^mr deyenir de plus en plus abondante jusqu'^ 
l'ailiv^ité sepfientfionalé de Fistbme. De petits 

, ï^NOmboi^es de ^^i^te 4e^çbaux;CQuvrent en phis 
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^tiiâqiaa. garnie quantité le fond; des Lacs j et 
d^s k petit Iwts^in ea pariiculi^r, ,ce v^uifat^ est 
cristallisé en aiguilles. / . 

Quatre sood«yge3 faits dans le peiit .bassin^ le eoî" 
^jiperftciel étant au, niveau 4« la MéditerràuLée^ 
•ou ét^tkî à 4"',63 ,. 4*,5o et 5'*'4o au-dessous, onf ^ 
ilonoé avec du sulfate do chaux, du sahle et des 
coquilles, de 1^ argile iniu-claîr, plus ou uaoins sa7 , 
i)leuse, Cett^ argile a aussi quelquefois Tapparence 
du limon du Nil.. • " , . 

. Le graiîd bassin peut avoir à lui seul i^S kiUv- 
xnètçes de longueur. Les premiers fonds spot re- 
couverts de sable, de coquilles et de sulfate de; 
çh^ux c^isialUsé« La partie I^t plus profonde est 
<H:cupée par uçe cûucbe lêpaisse de sel meirin. Des , 
.bopi-relets de petit galet et de coquilles , analogue ' 
,à ceux de la mer, accusât rancieo rivage, Ces 
bourrelets, au nombiré de trois, sont étages à dçs 

sn.tè^.'- ;.-./_ \\ . 

3^ />.nt été faits dans la partie 1^ plus. . 

ac^-^Kiers; ce sont les neùvjème et 
, à 2.'^,20 de profondeur, u'offrç qu^ 
des agglutinations de cbquilles épaisses âii plus de 
'2o çetuimétfes, et le reste, de sulfate de çbaHJ^ en 
aiguilles très-fines, et de ^el jnaria. L'autre^ à 3%5a, 
n'a pbsolument qi^ du sel marin, qui en cet 
endroit paraît avoir de 7 à â mètre» d'épaisseur, 
.€t fownirait une exploitation factLeet^ prôfiitable^ 
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A c€^ deux »ortd0ge&f la superficie du sdI est à 
6*^69^ et à 7",35 àn-rdetoous du niveau le plui Bas . - 
de la Méditerraiiée. Ces miisses de stel/sont par- / 
Xois placées sur des dépôts de vases vernies du Nil; « 

. et il est prôbabîe i:{U' elfes ont «16 produites par 
4es ewx de source. ' ^ 

Xilu^' foi^ qu'on a passé le ^and Bassin: des^L^c^ - 
Aiuefs, OQ arrive au seuil du Sérapëum, et à partir 
d^ Ce point, qut est presque le milieu de l'isibme, - 
on ne trouve plus guère que des s^bJes jusqu'à 1? 
Méditerranée^ si ce B'cst au forage 1 d , oxl il y a 
dé la: marne. C'est ce que prouve tout le reste ée% V 
Torages. Ainsi, un premier forage (n*ir), foif à , 
lalinûtp des Lacs et diiSérapéum, u'a donné que ■ 
' du sable et du petit gravier sur 8 mètres, et an ; > 
sable dé grosseur variable, un peu, argileux, assez - ^ 
compacte, sur 3*, 5o. li' élévation du sol âii-dessus 
des basses mers^ de la Méditerranée étaj^t en cetefi^ . 
droit de S^^o. IJû second iorage (tf ra)^ fait à 

' Tautre extrémité du Séropéum et sur la pente qui 
conduit au lac Timsâb, n'a donilé égaletoént que 
dusabl^ mêlé à du petit gravier , du sable plus^pn ; 
moins fin , et du sable blanc où rouge. 
; Après avoir' frànctû le seuil; du Sérap^m, on - - 

, trouve au nord ; au-dessus du lae Tim^^h ^ le point 
appelé Scfaeik'Ennédek. G*èst U tombeau d'iiii San* 

' ion ainsi nomtné; Ce point mérite tl'^i^ sigtialéi 
parce qu'on avait pu croiirç uo postant qu'il four- 
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\0Ë U COMMISSION IKtiENÀtïÛNiU^ 

iiirak ^dts: matériaux utftes à ' )a <cobstrn<Hîoo ésk 
cm^h flJais^ il n'ea-esi rien. H 6^ bien vrai «ju'iî y^J 
^aÀÊ^çe llea ubf hdftC de pierres- ^calcajres. Mai» 41 
n'a <ju*u6e ipâÎ9|eur de o*,5o. H conroni^e lin \ 
twoUiculetlt^ sable «ifîitifiéqH^ û*a aucMiie comk^^ 
t^nce. Gesplen'es^jdcipt leaéçJbandtteiiscMrt été mfc 
'SOUS les yeux de la Oonimissfon iôl^naiipodis, )di|l 
biéiifiû iMèrvii^à £aîre cet amag'de ihiatéff|auKi[ii'im . 
a ^décoré du j^<^iu tfo tèfinbeaiv Mai$ etlc$ De poDur*- 
f^iètif étre^efnpfoyées, mince» eoiHine ellc^ le soiit, 
à ailcim ouvrage d*art. Tout an pkis pburrdi^Bt^ ' 
eltes servir au revêtepetit deâ banc|i^ette» du çaiXdl- 
. 011. rè(r(^ve d'ailleurs du cdcajire tout â fait aiM^:, 
lo^e au ftpmmét de la dune qui occupe à peu près '. 
la partie ceatrale id^ lac. Mais ce second, cafkaîre 
nVp^s plm jJe qualité qUe. |e prettner ;.ei ii laUt 
/enpucer à l'eapécaoce 4 'avoir au mifteu cteri^biiie 
d^ matériau:^ jdoDt où puisse faille d'aati^e, u^age 
^u^ celui dui yièBtrd^être indiqué* ;. .. • .:^ * 

Qa&nd nos collègues out visité ie la«f >Ti^sabi il 
etliîtà set daii0*j9a partie •roéridionale^U n'avait uâ' ' 
peu d'eau que d^ sa ^tie iiord. iCi'est que |a , 
crue 4ti> Nil n'hait p^ itè très^forie eii iSS^^^/ftt 
*qu:^ le fleTavé^'avaiipitaii'ivw (^tte^i;niiée jusq^^au' ^ 
lac. Majb sa^préseiKe ^»|t jaUesfcée partout^ 9^ pie4 ^ . 
d^a duues et de» taomris^, par le l^mon qu'il y ^vait 
pçécMentmetit litissé, pareil â celui de» f^luie» dt^ 
h ha^te; %^pY«. l^f^ àm^ts xffà enic^^eut 1$ jUir 






' . ' ^^' [ ;•; '.'. *• '• ^ ■' -■ ^ DigltizêcibyGôOStè 



': • :-'r'''':eï.^- . •'^^■•:"'-' « ^^^^^»a?.toJi^' ^V. :•;;■.;. •.:.^-'^. \-; 

.; ; - .0iÉ8<fSO!n^ arrêtés 'nos cfiWègttes^^c^ fratty5e•(fc^^pàd^ 

r ;, .'âeÉf quotités dé '^ôterte^' antiques, t-eà^eiini qu'âflf 

* , ' . - T«5t-ilims lekG'Timsàb sont beatiçoiifp p^bs. wléeà 

,: ' /■ 4'hytlXT)gèttè sùlferé que 4^g€i^ J^ 

'■ ; - ttitr €st stâ^at^te et saA« mai^. Cette: excessive^ 
5- ' ' . ':«aTuiPC^<qiirrt:*én^ 

'.K • ''^^v^Vrbîlr^ €tt «ibondaûcé sur ies^bdrds,. tièflt-sànst^ - 
^ j r . J^éôxt^AVtX banc* dt serl sous-jae^nt^'qô^ } eaiiéu fîil ' * 
;^- :>\- .v':'*^.^'iFiiiît "fondre. ~'-'^.- v- ;'>• .'•'/?. ^•'^;'-/,'^' ^ 

" . V ' r. ' lieii rÎTages/du lac tirh^ll pai^îss^nt ;^ol^léte,^ " 

• ; nttej»^ - '* 

: \* *, qSiLde : 

, ;: V :;'. ridoe clé , 

;3>^ Va Tim^âii; vei^ se«^ extrtttîîté^ n'^oif d^DDë que 4^^^^ ' . 
> V ; ' S V i*it>ie: ^e différentes ç^iiîmïr^ et 4inpéq^^«^ 

'f \ :."^ A^^^^^ iàc friiîMj4>» îfr seuil d*EUCiii$r «^V 

' V ' / «(^îîlte on s^^ 
.^ ; '^ ^5| »ê trôiivè âi;5 m^ 






.< ' - .• 



r- 



,^. ' 



'.// 



"' Digiti'zed by VdiÔ^O^te 



•.>•.;-■■ •■••••■ ■■•,'■■. 

« '• V - - - ^ '\ .'\ \ ■ '■■■ '~ • 



i* 



-^ le' pc1:it gravier p^ 
. V€«^^^.' li à èvikiémmeflf twtes léi apjî:Ëi»iw:és / 

1. «IJ^rfdeni véteTorienï ctlçj&yrie^j» \ ^ 

-^rabique, dont: H^eififcïl^^^^^^^ . 

'; ^Igpfai^;-- .rV- ; ' \- - .'\'>^ •■■••• ,. ■^"■. *-■>'' v/ ": _.;, 

lie foftee^f^h 1ia$éml d'H^}^^^^^ . 

* ' inent lé pluf profoÂd de tottôcettîi que ijons Awik$ . . \ 
, 'ett à faîrç.,*îl descéii4 jààqn'it si", 3 5 (foragie «^ f8), . j, 
> "^ -Oii y trc^vç^ enaïlant d<? la snrfaceau fon&y/ûn"\." 
cable i^rotufit âvieti de paries ^roucbes d'arfjHelét, ; > 
^e «ttUdtc Vté d)<r»i, du pe4lt gravier, beaucéàp de^ \ 
. r^^ derniers uinèir^, du saUe . / 

. " Spir la pameifWCe >d» Seî^péum, ôh di^iis|lié . v 
: des tracësrd'ânèiew frav^^ de temi^nietit^^ocir^ ^v 
/ un tjàwai. Cekii^Hr de^^il relier la itaer Botigè à îa> : , 
^ : • ^roiittàît pëlddîàqve ; et la comtnuntcatidii ëtàU •. ' 

aÊfi;^ pï^ dirwie eotjrc Içs.'deux mers. C^^ialr, auV 
\' .^fit qii'dti pèûlle stiipposef , léjcaoal ditdéJxécJïbs^ ; ^ , 

;^cctleteiiiatîvé;rMafe ilé^tcib^âin qft^çï|e.#Àéfeite^^ ^ v^ 
V «»it pW lest Ffcaraoos, s^it |yar- Aflttrjbn, Lés 4ec^ * /^. 
"^ 4e^ ce eajé?t ^t tô«t atrasi ii]^paféotîrt*qtre céM^fé; /^ 
:• ^u^oîireBèc^tre. eu RQrd de Suez j&îw|tt'àtii IÎîéc»^ ; *A 

.^ Ajùbeïi^ jjjt (^e« ôUeittïtrt ég^eàien^^ ^ue le s^J:?^ |r. ' 



4 






- ; 



'- ^"av:,.;>./-.:"v, V ^ -- • ■' • '• •• -' .: •■ ^ 



* ., *' '-^' ^\ ■■','. ■ - > 



.y , - - - .. . ^-. .V •.^''' ■"■'_' ■' * '^. '/ * '• ! /..' "Bigitized b/y^OÔ^le;" ' 






•> 1 ' 



,-.':â^aiit de siècles.' --. ;!.'• ^ '^'.'V-^ •';•:>' ^ ".^/r- '--'.V ;.• 
: ' .^ : '^ iièrm^U li^.^rtJ e, .«^t^ez feriiii? :ip«$ kta ^2»v a^ ■' '^ 



• > 



r- 






,:^îl dotlli^.dii 4»ble iWoner, dû f^Mç. yâsèii^ ,; çt Jf(è ^ ^ > 
:.; '-'^ y^^^ jae Va*e sablei J ' > ' *: 






• j, .-. 



•4 • 

V ■ 






?'.-'-■• -^ ;\..' ■■t 






^ DE LA COMMISSION INTERNATIONALE. 65 
commune , doivent menacer la conservation et la 
durée "du canal, c'est une chimère qui n'a pas le 
moindre fondement. I^es observations directes faites 
sur les lieux par nos collègues démontrent que le 
sol entier de l'isthme est parfaitement fixé, sait 
par le gravier qui le couvre, soit par la végétation. 
Ce qui le démontre plus péremptoirement encore, 
c'est la persistance, après tant de siècles, des ves- 
tiges considérables qu'y ont laissés les anciens tra- 
vaux de canalisation. Si les mouvements des sables 
avaient sur le sol de l'isthme l'action qu'on a pré- 
tendu leur attribuer^ il y ^ longtemps que tous 
ces vestiges auraient disparu, au lieu d'avoir, 
conune ils ont encore, 5 ou 6 n^ètres de haut; ils 
seraient ensevelis et invisibles, comme le sont tant de 
monuments dans bien d autres parties de l'Egypte. 
L'existence seule de la vaste dépression des Lacs- 
Amers prouve que ces déplacements de sable trans- 
porté par le vent sont d'assez peu d'importance ; 
car il y a longtemps que cette dépression même 
en serait comblée, tout immense qu'elle est, s'ils 
étaient ce qu'on suppose. Un autre fait non moins 
significatif, quoique matériellement très-petit, et 
que nos collègues ont également constaté , c'est 
que les traces d'un campement, fait l'année pré- 
cédente, près de l'antique Migdol, étaient de- 
meurées parfaitement intactes, et que le mince 
bourrelet qu'on élève autour des tentes , loin 
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d'être effacé , ataft les arêtes aussi vives <joc s'il 
eût été âe la veille. 

Ainsi , ni la surface du sol ni la nature du sons- 
sol ne présentent le moindre obstacle à rétablisse- 
ment ou à la conservation du canal. 



Digitized by VjOOQIC 



s vu. 

CANAL A POINT DE PARTAGE. 

Les auteurs de rAvant^projet dvaieat à chomr 
entre dçux combinai^ns différentes pour la ccm- 
sl^vction du canal dans l'isthme. 

Ce Canal pouvait être a point de .partage et ali- 
menté par les ^aux du Nil, ou creusé de manière 
à. mettre dirçctemeitt les; deux iners en commuai- 
cation, a vep oa^sans éeluse de garde auxextrénaités. 

En adoptant cette dernière combinaison, JI4M. IJ- 
nant*fiey et Mougel-Bey n'ont pas fait cQnnaitre les 
modfs de cette préférence. Gependaiit la 4i^asi- 
tion des lieux se prêtais aussi bien. que possible à 
1 ouverture d'un canjal à point de partage.. La Ccim- 
mis^on a dès lot^ cru devoir examiner s'il .lûke g<iq- 
vieodrait pas d! adopter cette cômbûiaisoo préféra- 
blement à la seconde. 

£b faisant le canal à point de partâ^, on réalise- 
xmt évidemment un« économ^^ notable jur les 
tisavaox de terrassement. Le cube des déblais .serait 

5. . 
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considérablement diminué. On aurait à creuser le 
canal à de moins grandes profondeurs , et dès lors 
on serait moins exposé à être gêné par les eaux de 
filtration. Mais réconomie seraît incontestablefhent 
atténuée dans une assez large mesure par les dé* 
penses que Ton aurait à faire pour endiguer le ca- 
nal à travers le lac Menzaleb et au droit du bassin 
des Lacs- Amers, (jue Ton devrait contourner, et par 
I^s frais d'établissement des écluses à construire sur 
cbaque versant. On serait d^ailleurs dans l'impossi- 
bilité de profiter, comme sur les canaux ordinaires, 
de Id configuration du terrain^ pour placer les 
écluses 4e la nianière la plus avddtàgeiise. Elles 
devraient nécessairement être placées à chaque 
extrémité du canal, afin de permettre l'emploi, 
datis de bonnes conditions, d^s toueurs ou des re- 
morqueurs pour le halàge des navires. 

Quoi qu'il en soit, l'économie serait encore cer- 
tainement en faveur du canal à point de patrtage ; 
et ce système devrait être adopté^ si Voù ne devait 
Se décider que par des considérations <le dépensé» 
' Mais plusieurs objections, dont quelques-unes as- 
sez graves, sont à faire contre cette disposition^ 

Le canal devrait Nêtre alimenté avec les eaux du 
Nil. Ces eaux contiennent, ainsi qu'on l'a déjà vu, 
une moyenne de o,oo4 de limon; En admettant un 
virement de 6000 navires par an darils chaque sens, 
et en supposant deux écluses de 2"',5d de chute 
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à chaquçf extrémité du canal, la, quantité d'eau 
employée annuellement par la navigation serait de 
2 X 6000 X 100" X 21" X 2",5o = 63.6po.ooo*'. 

En^ estimant , comme nous 
ravon« fait précédemment^ les 
pertes occasionnées par évapora- 
tion, filtration, fausses manœu- 
vrer, à o*,o3 par mètre supet'fi- 
Cîel et par jour, la superficie dju 
canal ét^t de 12.160.000"% la 
perte totale serait pour une 
année, de. , . I33.I52.ooo*^ 

La quantité d'eau do Nil à in- 
troduire annuellement dans le 
canal serait de . ......... i96.i52^ooo*\ 



Et la îquatitité de limon que déposeront ces 
eaux dans le canal, à raison de o,oo4, serait 
de 784 000"'. 

. On aurait donc à faire annuellement l'extraction 
de cette quantité de limon, ce qui donnerait lieu 
à une dépense d'au moins 1,000,000 de francs, et 
exigerait que Ton eût en permanence dans le canal 
de dix à douze macbines à draguer. 

Le mode d'alimentàtioa du grand^ canal mari- 
time ^ar l'eau du Nif suffirait donc pour faire 
renoncer à Titablir à point de partage. . 
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Maïs ce syêtèmie soulève encore (Tautred ob^ 
jectioas. 

tl est clair qtre dans la plus grande partie du 
canal on ne pourrait employ^er que U sable £our 
construire les dijg^ues. Mais on sait ce qu^e sont les 
digues en sable. Quoi qu'on puisse faire, elles 
n'offriraient pas tontes^Jes garanties désirable^. Les 
moindres variations de l'eau pourraient déterminer, 
des glissements à Textérieur de ces digues et ac- 
tiver leur rupture. A la vérité, le lîmQn ,da Nil en 
se dépospnt sur leur talus intérieur finirait parles* 
readre élancbes. Mais jusque-là on n aurait au^ 
cime sécurité. 

Mais ce sopt surtoutles effets, de la malvéilUlnce 
que l'on aurait à redouter, H suffirait de la mé-' 
chanceté d^un pâtre arabe et de quelques coujrs 
de pioche pour faire vider le can^l en quelques 
instants. Sans même songer à la malveillance, dont 
il faut cependant tenir compte, il suffirait des anir 
maux seuls du désert, qui, en creusant leurs ter- 
riers, Éi nombreux dans toutes les parties de Tîstkçfle, 
amèneraient de graves désastres. En admettant 
qu'aucuTi accident n'eût lieu, la snrveitfajîce n'eii 
SÊfraît pas moins excèssîvemeht difficile et d-ime 
très-forte dépense. Comme on serait perpétuelle- 
mçtit menacé die rupture, il faudrait orgaxmer un 
service analogue à celui qu'on établît sur l'Adige 
lorsque la crue commence àdevenîr red6utab|e. 
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Mais là dû moins on a soûs la main une population 
tout entière non-seulement pleine de dévouement, 
<;ar elle périrait sans ces travaux qui peuvent seuls 
protéger ses propriétés, mais qui^ de plus, est 
parfaitement expérimentée. DanS le désert, on 
n'aurait point de semblables ressources. 

Une autre difficulté que présenterait le canal à 
point de partage tiendrait aux circo;istances dans 
lesquelles on aurait, À exécuter les digues dans la 
traversée du lac Men^aleh, Ces digues devraient 
être assises ^r un fond de vase molle, et exécutées 
elles-mêmes en vase de mêîne nature. I^eur exécu- 
tion , à moins de recourir à des travaux très^is- 
pendieux, présenterait donc des difficultos à peu 
près iàstirtxioiitabtes. ' 

Enfin , une dernière objection à faire contre ce 
canal , c'est qu'il serait fermé par des écluses^, et 
qu'il serait dès* lors sujet aux inconvénients inhé- . 
rents aux canaux ordinaires. 

Cest donc avec raison que les auteurs de T Avant- 
projet n'ont pas adopté cette disposition dans letar 
travail sur lé percenîtent <ie Itstbme dé Suez. 
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§ VIII. 

QUESTION DES ÉCLUSES AUX EXTRÉMITÉS 
DU CANAL. ^ , 

Dii moment qu'il est démontré que le cat^al 
direct doit être alimenté pac 1 eau . de nier, 
deux systèmes «e présentent. Le canal peut avoir 
des écluses à ses extrén^tés, à Suez et à Péluse ; ou 
bien, il peut être laissé complètement ouvert, pour 
offrir à la navigation, un bospfaore que la méin des 
homfnès aurait .créé. . . 

Ces deux systèmes ont des avantages et des in- 
convénients que nous allons examiner. Nous^ com- 
mençons par lé système des écluses^ qu^oïit adopté 

.• les auteurs de l'A vant-projet. 

Les écluses,, dit-on, auraient cçtte utilité, qui 
serait considérable, de diminuer la dépeùse, et de 
rendre Texécution du canal plus rapide , et Tenlre^ 
tien plus facile. En permettant de surélever le 
liivèau de l'^à i'",5o, elles éviteraient 17 millions de 

jmètrès cubes de déblais. Elles empêcheraient que 
le canal pe s^ensablât ou ne s-'envasat, soit par Suez, 
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soît par Péhise. En interceptant tonte communi- 
cation , elles laisseraient dans le parcours entier un 
calme" perpétuel, que rie troubleraient ni Jes coo-* 
rants ni les marées; et elles donneraient ainsi 1$ 
plus parfaite sécnrité. 

Mais ces avantages sont plus apparents que réekl 
D'abord, diaprés nos calculs, la ligne d'eau ne 
saurait être sensiblement surélevée si le canal pst 
interrompu par la nappe dean des î^acs- Amers; 
et elle ne pourrait l'être que de o"64 dans le cas 
où le canal serait continu d une mer à Tautre, Dans 
le premier cas, qui est celui de T Avant-projet, l'é^ 
conomié que Ton se promet serait insignifiante ;• 
^ans le second, elle n'atteindrait pas 4*000^000 fr,, 
et. serait annulée par le prix des terrassements à^ 
exécuter à travers Içs hacs. Il n'y aurait donc en 
réalité aucune compensation à la dépense de con- 
struction des écluses. Pour prévenir des chômages 
tFOfi faciles à prévoir^ il fiiudrait . au moins deux 
écluses accolées à Suez, et autant à Péliise; ef Ion 
Va même jusqu'à en proposer quatre, deux grandes 
et deiux petites, -pour être sûr que la navigation mè^ 
serait jamais interrompue. Construction première, 
entretien, manœuvres multipliées dei écluses, ce 
seront toujours là des frais considérables, pour un 
résultat dont l'utilité n'est pas démontrée et dont 
les inconvénients sont certains. ' 

U'seriitt d'ailleurs bien difficile de conserver la 
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gufélévalkm tte o*,64 pojur un usa^e con^tapt. 
Quaa4 les vents seront favorables, ks navires am^ 
veront en très^^and nombre;^ A CkMistantiilople,^ 
qttaad le venl/'est du S.'-O.v et qu'on peut ai^ment 
franchir les Dardanelles et le Bosphore, on voit bien 
des fois arriver cent et deus cents bàtimenjts^ar 
jour. Pour .prendre un exemple plus rapproche, 
il n'est pas rtre qu'en un seul jour ii entre daus^ 
le port d'Alèxaudrîe de soixaite à quotre^^vingts:^ 
navires,^ quand le vent règne du N.-O. On |)eut 
croire sans exagération.quc; bien fréitpiieinmeiit aus^i 
il y aura^ par Les v^nts favorables, afflueui^ de 
navkeà à Suez ou à Péluse, quand le canal maritime 
sera ouvcart. Ces arrivages à la file exigerai^at d^ 
manœuvres muUipliéesr d-écluses , qui diminue^ 
r^ent la surélévation obtenue, jusqu'à la faire éva- 
iiouir pendant les montes eaux. Userait dcmc pro^ 
dent de creuser, le oaBal danS' le système di^. 
écluses tout ai^asit que s'il n'y en avait pas. 

D'im autre .c6té^ les envasemisnts et les ensable* 
mentSf dont on compte gaira^tir le canal par dçs 
portes qu'on fermerait à volute ^ ne sont pi|$ 
redoutables à beaucoup près a^anit qu'on le sup« 
peset. D!abord, la mer fi<>i^ tm peut ^ckut^ier 
qu'une très-Hpetite quantité de sable, et elle ^e 
cdiarrierMt jamiais de vase; Ses e^u% wn% xron^ 
stamment limpides sur meide; ^t la tepue des 
anm>es y attéarè que le io^ e»t peu r»m^é, ou 
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même qu^il n'est point remué du ton t^ dans les gros 
temps. Les dépôU de sable et de vase, xpxi forinent 
renceinte de Ja rade oh (en tapissent le fond y n'é- 
prouvent que des accroissements, et .des déplac^- " 
ments insiçnsiblés. La configuration générale de» 
plages et des bancs est invariable, parc^ que le^ 
courants et la l^me, y sont faibles.. U ,n'y a dono 
Hen à craindre; de 1^ mer Rouge; et les sabl^ 
qu^alle peut tenir en suspension,. quand les vagues 
y sont i^oulevéés, s^e déposeront dans le chenal. Us 
pourront y être roulés sur le fond pat les courants 
produits par lappel des Lacs^ Amers, jusqu'au port 
de 3aez; mais ils n'ii:*ofit jamais au delà. Q pacait 
dès Jors superflu de leur fermer l'accès du canal 
par des écluses, . ' ^ 

11 nen sera guère autrement dans la Méditer- 
ranée ; et biea qu'il y £^ït dans cette mer beaiieo^ug 
de vase amenée par le S4I , cet^ vase probable^ 
meut n'entrera point dans lé canal. Il faut se-rapr 
peler d'abord qu0, sauf les cas exceptionnels, le 
courant y portera toujoursde la mer Rouge à la Mé- 
diter naoéé / et l^ndhi dès lors à repousser les eaux 
troubles. Les va^es pourraient être entraînées pau le 
courant de ht Méditerranée vers les Laçs-Amers 
pendi^t les tempêtes de N. O. Mais ces courants 
ne sont quie des exceptions, et le contre-<ïour5mt ra- 
mènerait prôbablemetit la plus grande partiede ces 
vases à la nier. Quant au sable, ûousvcrrons, eji 
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parlant du port Saïd, daûd la baie de Péluse» qae le 
Nil en charrie fort peu à son embouebure. Quoique 
dès expériences récentes^ faites à Boulogne, dérnoé^ 
trent que le sable peut rester en suspension dans 
Teaù, il est certain cependant qu'il ne tarde pas à 
se précipiter à cau^e de sa pesanteur spécifique. 
Dans la Méditerranée, le sable ne Voyagé guère que 
sur le fond souà Faction combinée dé la bôùlç, et 
du conrailt'; et il s'arrête dçs que Tagitation d^ 
eaux cesse ou diniinue. Ainsi, à Malamocco et à 
Cette y il se dépose dans ravant-port et n'arrive 
janaais jusqu^aux lagunes. II en sera de même àSâïd; 
le peu de sable qui pourra pépétrçr entre leé jetées 
n'atteindra pas même la tête du canal. t)e plus ^ 
les tempêtes éont fort rares daqs la baie dfe Péluse; 
et il n'y eti a tout au plus^ que deux ou trois fois 
pgr an.' Quelqiie violenlés qu'on les supposé, dtes 
ne pourront point ciauser grëind donmtage, parce 
qu'elles durent peu , et qu'elles auront ensuite 
contre elles, dans leur action surJes yases, le cou^' 
rant du canal; car il est iertain^u'il n'ira que ti*ès^ 
exbeptionnellerpent de la Méditerranée jusqu'aux^ 
liacs^Amers. 

. Ainsi, les écluses,.qui coûteraient fort cher et qui 
ne sont pas utiles Contre des . embarras de sable et 
de vase^ restent isivec leurs idconvénleuts ordinaires. 
Des écluse? retardent toujours, la marche des na- 
vii^Bs , SQÎt par la longueur des manœuvres , sort 
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par les i^bôtnages qu'exigent les réparations; et 
elles sont gênantes à l'entrée et à la, sortie. On ne 
pent les admettre pour un grand canal maritime , 
où afflueront des milliers de pa vires ^ que s'il est 
prouvé qu'elles sont absolument nécessaires. 

Laf question des écluses revient donc à savoir si 
le canal, sans être fermé , peut avoir toutes les 
garanties indispensable^ de conservation, et si le 
iDOurant qui s'établira d'une mer à [autre n'iMira 
rien, dans l'état ordinaire des choses, ni même dans 
les cas exceptionnels, qui puissie ê^re destructeur 
pour les berges. Si quelque moyeii simple et 
parfaitement efficace pouvait être trouvé, daps 
la configuration même du sol, pour amortir et an- 
nuler tout effet facbeux des eaux, ce serait un 
immense avantage qui, en permettaot de suppriiper 
les écluses, en conslerverait< en quelque sorte toute 
l'utilité. C'est là précisiément la ressouraé que nous 
avons jcru tpOuver dans les Lsics-Amers, qui, placés 
à cinq lieues de Suez tout au plus, nouS semblent 
pouvoir produire complètement l'effet que nous 
désirons* Les eaux de la, mer Rouge pourraient y 
être amenées, avec toutes les précauliokis conve- 
nables; et tes LacjS, une fois remplis siir line surface 
de33d.ooo.pobde mètres carrés, consecveraient un 
niveau constant, et formeraientup modérateur suf- 
fisant des-eaux. Par suite,, la vitesse du courant sc- 
iait augmentçe^^u sud des Lacs, potir k partie xlu 
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ckual Giheu9ée'«4laDS ràrgile ; et elle dimmuertit an^ 

tÈÔrà poviT la partie cr)3aséé dans l«â sables. 

Noos nous sommes doec arrêtés à la pensée d^iiii 
canal sans écltises interrompu par la vaste nap|^e 
' d'eau des Lacs-Amers. 

A. ce système, on a fait diverses objections. iLes^ 
t^es-AmerS) remplis par les eaux du golfe Arabique, 
formerment unie espèce de mer intérieure où les, 
4ameis pourraient être «icorc très-fbrtes; Les na^ 
vires duraietit la plus grande peine à les traversa, 
quand le temps serait mauvais. On aurait surtout 
des Vents du nord quand On irait de Suez à Péluse^ 
et ces vents domineni durant presque toute Tannéev 
Dans le lac d'Alkmaar, en Hollande , il a faUti né- 
cessairement endiguer le caniEd qui le traverse, lafin 
d'amortir le cboÊ des vagues , qui y étaient asae^ 
fortes pour que flaême de grand^narvires en fas- 
sent incommodés. Le lac d'Alkinaar est cepen- 
dant intérieur , et ne eommuni(|ae peint avec ki 
mer. Les digues du canal n'y sont pas continues; 
elles sont ouvertes de loin en loin, a^n delaiss«|r 
le niveau du lac à la même hauteur que le niveau 
du canal. Seulement, ces digues, qui sont empier- 
réek, ^mpêcheilt que les lames ne viennent dans le 
ctien^l. D'un autre côté, en laissant les Lacs^ Amers 
entièrement libres, on interrompt nécessaireiàent 
le baiage, qui doit régner atrtant que possible saôes^ 
dhc0ïiti9uité,9Qr les>berg^sdu oanaL Lel; manns et 
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les caboteurs rart<mt préf éreraieat todjqiifi» qtxe le 
hsAaQB fht cotttinuv 

' L'eQdiguement du cânel dtns la traversée d«$ 
ÏJ9tc9 fié serait, pas -d'aîtt<etirs aussi coûteaK qu'où 
-pouFratt le eroire. Ëo cbbiràssaot bien la déclivité, 
il n^ aurait cpm 4 ou 5 ihijflîôHS de mètres ciibea de 
«léblais. On piKtrmil les revêtir non^^seuleuientavec 
ks tùatériaux de FÂttaka, qui est .peu éloigné, mate 
encore avec ceux du banc de Suez,^ qm a 3",So iu 
iMoias d^épaiàseur sur loo de W^, et qui serait 
wie oamèi^'e inépuisable qu'on aurait à portée* 

On e^tprimait encore dw xîraintes mif la manière 
doi^ 0û pourrait remplir les Lacs Idn^qu'ou vou- 
lîrait y amcîuer les eaux de la mer. On apprébendait 
qc^e la Vitesse des eauit né détmiftt te canal quaiid 
elles «'y pf^écipii^^ient,MÉt quelles, ne détèrmiilas- 
^rit des ébottlemeûts capables de le combler^. Le 
eànal;^ec les dkneusioos ipi^on lui dônnev^'a pas 
là secUoa d'éqtiilibre <les rivières, et Tion doit 
craindre qù*il nei prenne les taluô des cours d'eau 
iiaturel$« * 

Eofiû^ comme, en reoMrçant aux écluses, il faut 
se prériiùnir contre Taclîon des caurants enjite ht 
mer Rouge et les Lacs-Amers, et qii on devra te vêtir 
cet intervalle {iar une iwaçonnerie sèche, :on.cftiot 
Fempierréjfnentpettr lé cuivre des uavires. On rj^- 
pellè leîs diverises précautions que l'on prend dae^. 
vfeé'ports^Otcir n'avoir jamais de t^lu? empierrée. On 
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[ait tovtesl^ écluses à pâix)t^ verticales, et Von f^ît 
des eslacades en ebarpénte devant les talus qui 
sont revêtus de pierres ou même de briejues. 
Telles sont les objections principales que Ton a 

. faites au système qui laisse le canal sans écluses, et 
qui, profitant dé la profondeur naturelle de la 
'Vaste dépression des Lacs- Amers,; veut éviter tout* 
^pècede travaux de canalisation sur une longueur 
de 18 kilomètres. ' 

A ces objections, on; peut répondre qu'on s*exa- 
gère les dangers des tempêtes de cette mer inté- 
rieure. Les vagues y seront, toujours faibles, puis- 
que, la profondeur manquant sur -les bords, elles ne 
pourront Se développer. Les traversées pour aller à 
Suez seront favorisées par la permanence des venta 

^ du nord ; et, pour aller à Saïd, par la permanence dû 
couraat du sud. ÏjCS difficultés et les dangers de 
ces traversées pour, des bâtiments de fùer ne seront 
pas à craindre, puisque les bài^ques du canal du 
f ^nguedoc , qtii sont de véritables pontons sans 
voiles et sans qualités nautiques, naviguent en 
toute sûreté sur l'élang^deThau, où 1^ pi'ofondeur 
d'eau est considérable et où les vents sont trèsT- 
vii>lent$. .. 

Pour se faire une idée «exaôte deTaction des vents 
sur les I^aos-Amers, il faut se rappeler ce que les vents 

. sont babituelLenicnt dans l'isthme et aux abords de 
fistbme,' î^es tempête^ y sont toujours ti'èsT-rares et 



Digitized by Vj'OOQIC 



PE LA CiOMMISSION INTEHNITIONALB. 8^ 
tpès^pÔ38agèi*esh,^însi que noM TavoDs déjà remar- 
qué. Mais il faut interrogera en outre, rèxempte 
•bien connu de la rade dé Suez. Le vent N. N. 0. y 
règne en toutes saisons j de mars à dédeoïbrç^, il y 
ddmihe presque exclusivement;, de décembre eu 
mars, il alterne avec les brises d'O. S. 0. et S. S. E. 
U e^ bi^n constaté que le veut N. N. O,, qui souffle 
francbemerit; par-dessus les terres basses de f isthnae , 
n'est jamais daugerettx. Quant aux vents de Su S^ E., 
c'est- à»-dire dulfirge, ils sont peu violents atiàsi; et 
il ^H bien rare qu'ils durent trois ou jquatre jours. 
Par les vents dû S., lé mouillage ^oi'est pas plus , 
agité que par ceui du N. , ainsi que l'a prouvé le 
livré de loch de la cor^'elte-magas^in anglaise sta- > 
tioi^ée depuis trois ans sans interruption dans la 
baie de Suez. : , 

■Ou peut donc conjecturer que dur les Lacs-Amer^, 
isitilés à 5 lieues de Suez tout au plus, sans qu'il 
y ait aucuri relèvement cousîdérable de terrain 
interposé, le régime tles v^ots sera le même à peu 
près que dans la rade de Suez. Ge régime n'a rien, 
comme on le \oît, de bien redoutable. 

L'elxemple allégûéNdu lac d'Alckmaar, en- Hol- 
lande, n'est peut-être pas tnès-cohcluant; car en 
Hollande les vents sont beaucoup plus fréquents et 
beaucoup plus forts qu'ils lieje sont dans l'isthu^e 
'djip-.Sue'z.^ :• ^r- - \ " \' ' ' 

Il est bien vmitjlje l'interruption du hala^ge sera 
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uo ineoiivéïMenI pour les petits bàtimentâ, et^même . 
pour les bâtiments «ssez forts. Mais 09 y suppléera > 
par d^ toueur», qai préfenterool le claiit>le avantagée 
d*une traction inoin$ chère et d'ua balage à poiot 
fixe, et qui feront sans peine entrer et sortir le^ hk- 
timents qu'ils tratûerottt. 

' Quant à la jiépense dé Tendigu^ment ^«is k 
traversée des I^csv la question des dépendes est sans 
doute importante. Mais ici ^ ^ten face du résultat 
à ol^tenir , il ne conviendrait pas de s'en trpp in,r 
quiéter. S'il était démontré que Texistepce dû 
canal, ou la facilité de la nav igatioa, tie^t à Vieadi- 
Cernent dans .les Lacs , 4t faudrait, sans -se préocr ' 
cuper de la dépose ^ qui serait d'aîUeûf^ peu 
consiilérable, faire Vendiguement. Ma^ l'endîgue- 
ment n'a paru à personne avoir ce caractère de né- 
cessité. Nous le repoussons, non point par.ce qu'il 
co&te trop , mais parce qu'il ne nous* semble poÎDt 
utile. Il nous parait certaiu.quela navigation se^fera 
sur les Lacs sans aucun danger contre lequel il faiUe 
se prémunir;, et nous pensons qu'en les laissant tout 
à fait libres, ils concourrpnt d'^ut^ant mieux à lob- 
jet général auquel nous les destinons,* c'est-â-dire 
à l'annulation des courants da maré.e dans Je «apal 
des deu;c mers. 

La difficulté prétendue d'amener l'eau de |a mer 
dans les Lacs nous touche peu. Pour M. Lepère ^ 
cette opération, è laquelle il a songé, était aiséje^ et 
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il Ta dit daiM son Mémoif^ à pbiieùi^ ref^ive»: A 
nos yeux, elle lest également. Oi pomrait ti'âbord> 
comme M. liCpère «Iç ^roposnit^ ire faire qti'imç 
sectk)ti assez étroite^ sauf à Fagrandir plus tard^ 
afin de la porter k \9t diuiènsmn que nous voulons 
assurer au canal. 

Le seuil de Suez, étant d'argile, forme un bacar- 
deau naturel qiîii sera solide,, sans être trop épais, 
et qui permettra de régler à volonté Vintrodu^tion 
des eaux dans les Lacs^mers. On mettrait plosiem^é 
mois, s'il le fallait ^ à les remplir, pour peu que Ton 
craignit, en allant plus tite, d'en4ommager les 
l>erges. Eu admettant méuie que le courant pM 
d'abord les corroder, des éboulements ne fe- 
raient qu'élargir le canal; <t ees éboulement:) , 
dont on se débarrasserait par la drague ^ ne pour- 
raient ;pas être très-considérables dans un sol 
argileux.. 

Les objeetiotts faites eontre l'empierrement sont 
plus sétieuses; et l'on a raison, dans les constrnc» 
tions maritimes , d'éviter autant que possible tout 
ce qui peut avarier les flancs des navires. Mais 
il faut bien savoir qu'ici les berges seront à 
loo mètres l'une de l'autre , et que, dans cette \ât* 
geur,deux bâtiments, allant en sons contraire, pour^ 
ront aisément se croiser sans donner sur les talus.. 
11 faut ajouter encore ^ue rempîerrement ne sera 
pas très^élendu , et qn^il ne refera que sur une 
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partie deâ, no kilomèu^es qui réparent le golfe de 
Suez des Lacs-Amers. C'est pour dissiper le^ ap- 
préhensions qui pourraient subsister encore que 
nous avons élargi de ;2o mètres c^tte portion du 
içanal. Cet élargissement ne sera pas. très-.cotUeux, 
et nous l'adoptons d'autant plus volontiers qu'il 
porte sur la sçule portion du parcours où le cou- 
' rant serait assez fort pour attaquer les berge^. 

Après avoir ainsi répondu au3ç objections et 
les avoir écartées, nous en venons au système que 
nous avons adopté. 

L'entrée du canal serait absolument libre à $uez, 
comnie elle le serait à l'autre extrémité dans la baie 
de Péluse. La largeur de cettç portion du ca^ai 
eptre le gqlfe Arabique et les I^acs-Amers serait 
de loo mètres à la lijgne à'çm ; et l'on ferait 
un revêtement en pierre là où les sables et les argiles 
ne paraîtraient point assez compacties pour résister 
seuls au courant du flot, dans les cas où ce courant 
serait le plus rapide ^ c'est-à-dire par une haute m^r 
d'équinoxe etavec un coup de vent du sud. L'eau 
de la mer Bouge, amenée dans les Lacs-Amers^avec 
les précautions nécessaires, ren^plirait ces Lacs et 
en formerait une mer intérieure , où le lit du canal;, 
creusé aux profao<^eurs^conveiiables fir lentrée et 
à la sortie^ ne serait mi^arqué que pardes bouées. 
On traverserait ainsi la vaste étendue ^e^ Lacs- 
Aipers^ qui n'auront pas moinô de 2Z kilon^ètrcSide 
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Iong\ déduction .feile des travaux du canal aux 
approches. ^ '^ ^ 

Nous 3ommes persuadés que ce système, q^i 
est lé plus simple^ est aussi le meilleur;, et nous 
supprimons - tout ençUguement. 3Iais cependant, 
quelque ^arrêtée que soit notpe conviction, nous 
croyoïis prudent de prévoir le cas^ d'ailleurs très- 
peu probable, où l'endigi^iement serait plus tard re- 
connu indispensable. Nous pensons donc que \é 
canal,, laissé libre de levées de chaque côté^ doit être 
dirigé de telle sorte dans les Lacs-Anvers qu'il fût 
facile, si l'avenir l'exigeait, de faire non pas deux 
digues, mais une seule,.quinal:nrellemeiit serait au. 
vent, pour prot^er le canal contre les tempêtes 
d'ouest et de nord-ouest, l^e chenal se trouvera 
doiic un peii reporté sur la partie orieûtale des 
Lacs; et ce sera aux ingénieurs chargés de l'exé- 
cution dé choisir les pentes qui leur sembleront les 
plus' propres à se prêter à cetle transforniatioti ;, 
si l'on avait jamais â la faire. 

Dans ce systèttie , qui nous semble çatisftiire à la 
fois aux exigences présentes' sans compromettre 
l'avenir^ et que nous n'hésiloTïs pas à proposer, tofat 
dépend de ce que sera le courant dans le parcours^ 
entier du canaL Si le i;otfrant qui doit entreh pah 
la^ mer Rouge et se continuer jusqu^à Péluse devait- 
étr^ assez fort pour compromettre la conservation^ 
de&'bçrg^s, s^il' fallait que le canal fût* empierré, 
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dans tout son déYelbppêirient, nous n'atirton^ pai 
hésité à reconnaître la néôessîté des éclusfrs, senlés^ 
c»pabfe$ dé co^rer ce, dismgdr; Msa% il n«h sera 
point ainsi. 

Lia connaissance des ïiiveaûx relatifs des dciix 
ihers, et dès fluctuations de ces pi veaux sous Fin- 
fluence des marées et des vents, qous a permis de 
déterminer le régime que prendraient les çaux 
dané le canaf; et les xéstrltals de nos calculs an- 
nexés au présent rapport nous ont complètement ' 
rassurés. Les plus grandes vitesses que les eaux 
puissent prendre sur le fond, et qu'elles n'atteîn-- ^ 
drontqù*un instant, dans la efrconstàbce fnfinîment 
rare où Une tempête du sud coïnciderait avec la 
plus grande marée d'ëquiûoxe, sont : 

i"* Si le canal est continu d'une mer à raiitre, 
i"",;©! par seconde; 

2* Si le canal est interrompu dw$ la traversée 
des Lacs- Amers, i",i6 dMOa la sejclion w sud des^^ 
r^acs, où le sol e^ d'argile; et^",35 seulenotent dans 
la section, au nord de» Lac^, qù le sol mi de 
saUi«. ' . ■ ■ . i 

" Dan» le 'premier éystènae , jfes beiges seraient ' 
attaquées, du seuil d0 Sufts^ la Méditerranée , "sqp 
\M parcours de s 4^ kilomètres à travers; les ^les; 
ei des écluses en tête du c;anaV deviendraient îaâtsv 
pensables. Di^ls lé se<iond systènae, tes berges nepoar^ 
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râlent ètif^ mçMcées' (f^iatitre ïa 'mer Itooge et le 
sewl de Suez, dans \é^ parties oh l'àr^le ne serait 
pa$ compacte. Il suffirait" donc ^ pour ï^endre les 
écluses inutiles, de protéger par des enrochements 
les quelques points faibles qui se rencontreront 
dans les vingt premiers kilomètres du canal. _ . 

licç ingénieurs de S. A. le vice roi proposaient 
avssî, dans leur. Avant-projet, de laisser le canal sans 
endiguement dans la traversée des Lacs- Amers; et 
nc^us soipmes tout ^ fait d'accord avec eux sur ce 
point. Us n'avaient pas les méipès motifs que nous> . 
puisqu'ils ferniaient le canal à Suez par un barrage 
éoliisé. Mais ils pensaient aussi, après une longue 
inspection dés lieux, que ta traversée des Lacs, 
laissée libre,, n'avait aucun inconvénient pout* la 
navigation. Us trouvaieotmême des avantages de plus 
d'un genre à cçtte mer intérieure, qui dépassera de 
beaucoup en étendue l'étanfj^de Berre ou Fétartg 
de Tbau en France. 

Nous ajoutons avec eux que cette mer intérieure, 
loin d'être redoutable, pourra rendre de trèsr 
grands services; et que fa Compagnie pourra y 
affermer plus tard des pêches abo;idan tes. Jje canal 
d'eau douce qui passera non loin des Lacs à l'ouest, 
pour se diriger sur Suez, permettra dans ces lieux, 
aujourd'^huf désejTts, bien des établissements; et sans 
donkier à l'imagination plus <ju'il ne convient dans 
les choses de ce genre, on pietit .espérer là non- 
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seutetpeot des revenus assez > beaux ^joidis encore, 
' des progrès d'industries, d^gricultureet de jcota^ 
merce dignes du plus grand intérêt. , 
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PROFONDEUR ET i^ARGEUR 0U CANAL« . 

Les aute^irs de TAvant-projet ont proposé àe 

' donner au canal pne profondeur àe 8 mètres; qu^ils. 

obtenaient par Cexcavation directe à 6"^,5o, et 

par .la surélévation de niveau de iT,56/ qxvlls 

espéraieut dti jeu des écluses. 

Otie profondeur est suffisante pour les plus 
grands navires de cqmmerçe qui Vont actuelle- 
ment de l'Europe dans les mers de l'Inde, etpar^ 
" exemple pour les clippèrs de 3^ooo tonneaux. Nous 
H'iavons pu songer à Taugmenter^ puisqu'il en sera 
toujours tempsv lorsque le besoin s*en fera sentir* 
Par cett^ double considération , nous avons adopté 
î*ans hésiter la profondeur minima de 8 mètres. 
. Le plafond du canal pourrait • d'ailleurs avoir 
une légère pente du. sud au nord, puisque les 
Lacs-Attiers conserveront leur niveau à o",28 au- 
dessous du niveau moyen de la mer Bouge et à 
o",4o au-dessus du niveau^ moyen de la Méditer-. 
■ rangée. ■ ■ •'■->'.• s -^ 

Quant à la largeur du canal, le principe général 
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sur lequel s'e^t fondée la" Commission est celui-ci : 
Le oanal doit être assez larçe non-seulement ^our 
Jaisser passer deux lignes de navires, mais encore 
pour laisser la place à une autre ligne de navires^ 
qui, pour un motif quelconque, viendraient à s'ar- 
rêter en chemin. Il est vrai que cette eîrconstâtiçe 
ise présentera bien rarement, parce qû'iî n'y aura 
point de lieu intermédiaire pour le chargement ou 
le déchargement des «larchandises. Deux navîres^ 
de looa tonneaux, par exèmplje, povr prendre une 
moyenne, n'exigent bord à bord que 4^ mèires, 
tambours compris; jet quand il n'y aura que\de9^ 
hélices, la largeur du navire se trouvera encore 
rédmte. Un troisième bâtiment djetnanderetit 20 mè- 
très. En totalité, 60. mètres. Now« àjouterpns 
30 mètres pour la facilité des mouvement^. Nou» 
pensons donc que 80 mètres àr la ligne d'eM,. 
correspondant à 44 ^^ plafond, sont une brgèiir 
bien Suffisante. «Le canal Calédonien n'a que 1 7 mè- 
tre* de large; celui de la Nord-Hollande en a 38/ 
La différence en faveur du canal projeté esC, conàme 
OH le> voit^ cônsidiéraUe. Mais d'abord il y a des^ 
écluses dafis ce» deux canaux; et dans le nôtrç, il 
n'y en a pas. De ^\ms , la destkiatioii^ dtr àmnsl de 
Suez est toute spéctiale. T^e» deux canaux que nons^ 
venons de citer ^ont en quelque sort^ pfirement 
intérieurs et locaux. lie canal de Suez doit au con- 
traire -donner pesage à un mouvomenC de «aviga-^ 
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ttoo OÙ }m bâ^meat^ èb comp teot Qojaurd'faui par 
milliers, et qui s^aecroitra beaucoup encore. Il exige ^ 
dooc dm iàci^th.ét A^ dtméQ^ion$ exception- 
nelles^ 

On n'ii^ca probablement pas recours aux re«aor« 
queurs orj}itiaire& sur le . canal, attendu qinl y 
aura deux <;haui6s de toutge, luiieà la remonte, 
l'autre â la descente, qui réguUriserôiit les mou^ 
vemenls. JLa cbâîne de touage pourrait aller sans 
interruption d^ Suez à Péluse; et on ferait assuré • 
de pouvoir toujou(:s I9 maintenir, :en. î>on état, 
puisque ebaque maillon , en. paaçant sur le treuil, 
serait par cela même visité à tout instant. T^ 
avaries seraient ainsi bientôt connues et réparées.^ 
Comme le tpuàge est très-économiqjue et assez 
lapide y ppi&qu'il peut faire à l'beure 6 kilomètres 
an remontant» et S à la descente» il est prenable 
qu'on en iera. grand usage sur le canal , . ^ que 
trèi"- souvent deux lignés de navires s'y* teaeod- 
trerant de front» plusieurs sur qb^qu^t toueur» en 
descendant et en remontant. Onvpourra;n?ême ne 
jamais employer la remorque et n'organiser que le 
touage.' .-,:- ./ "'".■•' - •;, • 

Il est bien entendu qu^il y auarait de distance ci^. 
diiMjmc'e dés gares d'.évitement 11 y en a déjà 
qui sont en quelque sorte naturelles, les Lacs-Ameri; 
le laoTicnsab, et une partie chi UaMenzaleh. Bntre 
Sées et les LacsrAmers, i} n'y^ aurait pas besoin, 
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pàrc€ que la la^geùry^era plus «6ii«îdéFa|)le*qu ail--' 
leurs. 

Nous avons indique, en effet, qu'il y avait lieù-v 
d'élarjgir celte portion du cauaU parce que lés' 
érosions y son! à craindre ^^^t parce que les. berges 
devront y être en pairtre défendues par des perrés: 
vDe la mer Rouge aux ijacs-Amers, sur 20 kilo-^ 
mèfreSf le panai aiira donc 100 mètres à la ligne 
/ d'eau, correspondant à 64 mètres au plafond,' tan- 
dis que sur le reste de «on pircotirs il offrira ime 
largeur uniforme de 80 mètres. 

C'est donc 20 mètres de moins que ne le propo- 
sait l'Avânt-projet. Sur une longueur de 127.000 mè- 
tres, c'est Une économie de 20 InilHpns d^ francs. 
Ce n'est pas d'ailleurs cette considération d'éco- 
^ nomié qui nous a déterminés. Mais noù§ avons la 
conviction qu'un canal de 80 mètres de larg^ 
suffira complètement et pour un très-long avenir 
à toutes les exigences de la grande navigation. 

Sauf les modifications que nous venons d'indi- 
quer, nous adoptons le profil de r Avant-projet. 
Ainsi ^ les tahis auront 2 mètres de base Sfur 1 dé 
- hauteur. On ménagera sur chaque talus une ban- 
quètte de 2 mètre^s de large, à i mètre^ an-dessous 
de la ligne d'eau. Cette banquette sei'a garnie d'un* 
enfochement, qui régnera sur toute la longueur diu 
canal, et qui. aura i mètrét de large dans le b^V ^^ 
o%5o dans Iç haut. Cet enrocheniieat /fait en petits 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA. COMMISSION INTIÏRNÀTIONALE. 93 

matériisiux , e^t desiioé à préserver le« berges^ du 
clapotis des vagues , et à les empêcher de coulier 
dans l'eau sous l'action des vents et des lames; 
l\ est en outre certain qqe le système du louage,, 
qui sera appliqué dans le caqal, protège beaucoup 
les berges 9 et que les détérioratioûs en sont moins 
rapides et moins fortes. Mais nous ne croyons pas 
cependant qu4l fÙt prudent de supprimef ce rêvé-, 
tement de pierre, non plus que les banquettes. 
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DES EMBOUCHUBES DU CANAL DANS LA MEfR ItOUCE 
ET LA MÉDiTERRAJPfÉE. ' 

Nous arrivons maintenant à la . partie la plus 
délicate du projet, c'est-à-dire à ce qui concerne 
les deux embôuch^res du canal, au sud, dans la 
mer Rouge, et au nord, dans la Méditerranée. 

Nous commençons par la rade (Je Suez, où les 
travaux seront les moins considérables. 

PORT DE SUEZ, 

.Nous adoptons la direction que les auleurs 
de l'Avant-projet ont donnée au chenal dans le 
golfe de Suez; et comme eux nous n'hésitons 
pas à le porter dans l'est dé la rade. Le tracé 
à Vest est plus court et moins' coûteux. Il place 
l'entrée du port dan« une région de la rade 
accore et saine. I^e chenal dirigé N. O. et S. O. est 
abrité de la 'mer du large ^ et les bâtiments pour-- 
ront y entrer et en sortir à la voile par les vents 
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dominai^ d» Bf.Nv O. Ije ebôîx âeïemphcement 
etde U directipii titi chenal est doncparibiteaietH 
justifié. Mafis bi les dispositioDS géûérale» de FA^ 
vaol-'projet sont irréprocb^les^ quetc^ties disp<m- 
tioDS de détail sont à jnodifier. - 

Le bassin d^ retenue, iiinrgîné powrfaciUter J'îiv 
trodqction du flot dans le canal , et pour donner cm 
besoUï des chasses dans ravaht-port , est inniHe. 
Uendig^uement du chensll, entre Suez et l'accore 
du banc qui forme l'enceinte de la rade, est une 
précaution qui n'est pas justifiée ; car la porlîoft du 
chenal à ouvrir en mer est évidemment la seule qui 
doive être protégée par des jettes. Dans TAvant- 
projety les jetées ont une longueur de 4,ooo mitres ; 
et elies atteignent la partie de la rade ou viennent 
mouiller les grands bateaux à vapeur de la Compa-» 
gufe pétfbisulaire et orientale. Cette dispo^tîon^ 
qui èoupeen deux la meilleure partie de la rade , 
créerait un danger pour les navires qui s'y arrête^ 
iment avant d'entrer dans le chenal , surtout quand 
ils ai^rivefwt de nuit. Enfin, ^^ largeur du cbeual, 
restreinie à loo mètres dans TA vant-projet, nous a 
p£u*u tout 4 fait insuffisante pour que lès mouve- 
ments d'entrée et de sortie soient faciles. 

La rade de Snez est vaste et sôre. EHe peat con-- 
t^ir pios de Soo bâtiments de toute .gi^ndeur. 
£Ue a de 5^ à iS mètres d'eau, sur on fond de vase 
moUe d^une excellente tenue; C'est ce qu^avak^nt 
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déjà constaté ks ingéoiears frapcdis JW1799 el le 
contre-amiralGàDlbeâunie; Cest ce qae nos co^è^ 

. gVies ont également constaté. Us ont cité daps leurs- 
procès- veri[>aux rédigés en Egypte jonfait trè^ 
remarquable que nous rappellerons ici de nouveau^ 
pUrce qu'il prouve combien le mouillage est bon 
dans la rade de Suez. La corvette anglaise la Ze^ 
nobia^ qui sert de magasin de cbarbon aux steamers 
de la Compagqie péninsulaire et orientale, y a^a-r 
tionné pendant trois ans, sans que ses ancres aient 
4bipugé, et sans que ses commnniçâtions.avec la terrie 
aient été interrompues un seuHour. Ce fait, affirmé 
par le capitaine, a été vérifié sur son livre de loch, 
et il SiC trouve confirmé par les pratiques de Su^z. Il 

. est peu de rades an mon^e qui présentant de telles 

- conditions de sécurilé. Detïx passes |)rofonde^ ^t 
• saines, assez larges pour le lou voyage, s'ouvrent en 

• mer, de part et d'autre 4'un banc de roche, par des" 
profondeurs ^e 1 6 et 1 7 mètres, et elles permettent 
de prendre pt de quitter le mouillage en tout temp$» 
Au sud-ouest de ce banc, l'anse fonpée pjir là 
points de TAtlak^ (Rasel Adabieh) offre un sc^cond 
mouillage d'une étendue . égale et d'une sûreté 
comparable^ 

/La rade de Suez a donc toutes les qualités dési- 
rables pour former la tête di| cai^^l des deux mei;s. 
Le vent de N. >N. 0.V qui y règne presque toù-î- 
. jours et qtui est \è plu$ violent, n'est jau^^is daàge-- 
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feux. Quaftt à cehii de S. S. E., qui yiertt du Wge> 
et qui pourrait seul: ^amener une grosse mer 5ur 
rade, il est en général peu violent, et ne persiste 
t^ut'au plus que trois ou quatre jours. Les^vagùes 
qu*il soulève ne sont guère plus fortes, au tnoiiii- 
laife, que celles qui sont soulevées par les^ vents de 
terre, quand ils sont violents.; 

Les observations de niarée faites en 1856 à Sue?, 
et les renseignements du capitaine du port api* les 

ireau de la iner^ ait 
us ont permis de dé- 
)te du lïiveau d equi* 
oi)s de ce niveau sous 
5 vents. Voir Iç calcul 
s annexes de ce jpâp- ' 

de la mer Rougè à 

s de la tablette supé- 

Tescalier de rhôtel. 

tempête de la partie 

ir une teftipête de là 

fet descend, de part ©i 

d'autre du niveau moyen, au maximum de i "^,03, 

et en moyenne de o",,8o en vive eau , et o",4o en 

morte éau. ' » 

Les courant^ dans la haie de Suez ^qnt faibles ; 
ik ne coiïtôurnent point la riade ; ils pçrtent alter- 
nativement au nord et au sud, et ils reversent au 
■' •'* -•' • ^ ' ' , ■:'■ 7 ' >. 
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m . BAtPORT . ' 

.même instant sur tpQç le» poi^. Qiiaâd le eaoal 
sera, établi^ le bal^cement des eaux dé la rade et 
des I^cs-Amers accroîtra «lort^blemettl là vitesse 
desconranls aux abords du ch^^ll. P'aprèç bos 
calculs, la vile$se sur te fond entre Suez eC les 
Lacs^Amers pourra s'éleTcr exceptiollaeUemeitt :à 
i", i6 par seconde pendaùt le floty et à 0^,97 pen- 
dant le jusant. ^ 

l^a mer Roug« ne \ 
côtes, généralement f 
sîstent à l'action desti 
alluvtônvialres qu'on 
débri«dè coquilles d: 
rivés, et dés vases < 
d'orage 5 très-rares, ti 
mats, entraînent à la mer/ 

L'enceinte de la rade de Suez est formée par des • 
plages de sable, doiit la configuration et l'étendue 
paraissent immuables. Ces plages se prolongent 
sous l'eaU jusqu'«aux profondeurs de 4 à 5 métrés. 
Ad delà, le fond est couvert d'une vase molle mé- 
langée de débris de coquilles; il ne paraît pas^ 
s'être exhaussé sensiblement depuis des siècles. I^a 
bonne tenue des ancres et la limpidité constante 
des eaux sur rade témoignent que le fond n'y est 
que peu ou point remilé dans les gros temps* 

Le^ dépôts de sable et d^ vase qui for^narent l'en- 
cemtè de la rade de Suez ou qui en ta|»issent le foâd 
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n'éprduTaBft qcw; dès mrcrafssemente et des vdépfe- 
eenaentsrinsensibtes, ou nr'a pas «r craindre TeDva- 
bisseôEienl du chenal et du pi^rt par lesallti- 
vioM. , 

En préscBce de conditions si favMtibles, les 
officiers de -^ mari ne membres de la Commis- 
sion auraient désiré quViti pût se passer ;de 

un ^in^ple chenal creusé 
jiisqu*«u mouîllajje. Ce 
lé en Egypte par tm de 
)t les lieux, îl avait pensé 
rotènant du creusementr ' 
cbenaL La fermeté des 
idaoce à se lapidifier . lui. 
iffisantes. Sm* robjectton 
fàit^ par les autres membres de la Commijssion, 
que cè)^ levées fermées de simples déblais s'éboù*- 
Jeraient dans le xhenal sous l'action des tempêtes 
et d^s courants de marée > il avait proposé de 
cUrer en grand la rade aux abords de la plage. 

Ces ^diverses propositions, qui supprimeraient 
complètement les jetées, ne nous ont pas paru 
acceptables. Nous pensons^que la pente naturelle 
du fend prés^ dé: la plage- est une des conditions 
de sa stabilité, et que toute commumcation de huit 
mètres de tirant d'eau ouverte à la dragoc entre 
le port de.^uez et sa rade provoquerait^ en dedans 
deki2Ône s«r ^laquelle la x^er brise actueUe.raent 
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de (;ran4s mouvements de tables qui d€vieraietit le 
> chenal à droite ou à gauéhe et rendraient, en dépit* 
de cirages incessants, cette communication inter- 
mittente et précaire. C'est ce qui arrive partout 
où le balancement des eaux de la mer et des 4^1- 
gdnes^ Rétablît à travers des plages ^ notamment 
^ux graux du golfe de Lyon ,^ aux boccas delà mer 
Adriatique et aux J^ogbas du golfe de Péhise. 
Tontes les fois qu^on a voulu assurer l'entrée dei 
lagunes, il a fallu encaisser ces échancrures de 
la plage eotre des^ jetées pour les pxer, et.ïes ap- 
profondir en forçant les courants à agir sur ies 
mêmes points. I^es vagues sont , il est, vrai , moiqs 
fortes à Suez <|ue sur les plages de la Méditer- 

> ranée; mais le cbenal devant être plus {)rofond, 
la difficulté de le maintenir serait tout aussi grande. 

VOn né peut espérer le fixer qu'eu l'endiguant dan» 
là zone des brisants , et jusqu'au point où le fond 
n'est pas remué dans les tempêtes. 

Nous nous somufies donc arrêtés à un syatème 
mixte consistant à eudigui^r le cbenal p^ des en- 
rochements, jûsqu^aux fonds de 6, mètres » et à le 
raccorder par une ei^cavation de 5oo mètres de 

'large avec la purtre de là rade qui offre naturelle-^ 
ment 8 à 9 .naètres d'eau. Ce moyen terme «ntre 
un chenal endigué , depuis Suez jusqu'aux profon- 
deurs de 9 m^ètres, et un chendl'non epdigu^, réunit 

. les avaptages dés dçux systèmes ,' sans ^n avoir, les 
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iâcôntétiientsù On ne peut plus reprocher aux' 
jeîëes alrêtéeé aux profondeurs .de 6 mètres de 
couper en deux le ntouillagè, puisque lés parties de 
la: rade qui n'offrent pas ce tirant d'eâu- sont sans 
intérêt pour la^ grande navigation. On nç peut pluk * 
craindre les déviations on Tencombrement du 
cbeaal,puisqu11 est endigué partout où la vague 
peut remuer le fond. Un tel chenal se maintiendra 
trèsTprobablement plir la seule action des con^- 
xamts de marée^ et très-sûrement, par quelques dra- 
guages. . 

-La jetée de Fouest aura i8oo mètVes de lon^ 
gueur; celle de Test , 2000. Elles seront parallèles 
et dirigées N. 3o* E. ^t S. 3o* 0., de nianière à 
permettra l'entrée et la sortie â la voîle par les 
vents de S. E. et de' N. E., qui régnent presque 
exclusivement' sur rade. Lcl chenal endigué aura 
3oo nièires de largeur, tandis que son prolonge- 
ment, dtî la tête des jetées aux ptofdftideurs de 
9. mèf;rés, en aura 5ôo. Ge chenal s'ouvrant sur. 
une rade où la mer n est jamais gro^e, et ou le 
vent est presque toujours maniable^ ces dimen-^ 
sions sont lai'gement suffisantes pour la facilité 
des mouvements d^entrée et de sortie. . 

, Le couronnement des^ jetées jaurdit 3",64 au- 
dessus' du ini veau moyen habituel de la mer Rouge ;-\ 
et 2 mètres au-dessus du quai de Siiez, c'est-à- 
dire ^aiu-dessus du niveau le plus élevé. Les talus 
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à Tintérièur seraient de 4^^* ^% de 2 stkt i 4 
rextérieur. On eaiplofemit des blocs^n^tnrels. . ^ 
. Pour la jeiée de Tauest, le oaii^f de maçotineiie 
aurait àja basé 7'^>Bo de lai^e^ et 6 lûètre» au 
coûronoement. il serait a«sis sur un€f couche de 
béton de i mètre d'épaisseur. L'empatanéot des 
masses de blocsf serait de 1 mètre de chaque cété« ^ 
Le paipapet aaraii o^^^So eti^largpejii* et eni^auleur. 

Pour |a jetée de Test, les dimensions serâieal 
moins fortes. Le massif n aurait plus que S mètres 
de large à la base, et 4 au couronnement. L'empa- 
tem^iit serait le mêiuè.r 

Les musoirs auraient, celui de Tau est, 25' mètres 
dé longueur sur 12 de large; et cehii 4e l'est, 20 ^r . 
iù. Tous deux seraient relevés de 2 mètres au- 
dessus du terre-plain des Jetées. , 

Nous avons cru devoir ajouter aux travaux que\ 
nous venons 4'^ndiquier un arrière-bassin, dontv 
Tutilité se justifie d'elle-même dans un port où af- , 
.flueront des milliers, de nayires. On méfMiçera. 
donc, en avant di^ quai actuel de Suez, unliassiti^ 
garni de quais, qui se développeroi^ au fur ^ 
à mesure des besoins. Pour le présent, nous n'ét- 
tablirons qu'un quai de 800 ntèlres de long, et uài 
bassin de 200 mètres de large , régnant toui Ifi loàg 
du quiai. Le massif de uKiçonnerie dies^ quais au<^i|: 
2 mètres à la base, et i au sommet,, qui serait âé 
niveau avec le €{uai actûeL U auraîcd'empalemei^ 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA COMMISSION INTERNATIONALE. 4^3; 

a",57 ea dedans,, et o"4^ à l'extérieiir. Le béton 
aurait 4..niéti^es..de haut sur 2",5o de largç^ ^vec ^ 
revêtement de o"*,a2 4 la nier, et de o*, 1 1 siu de- 
dans. L'eiDp^temejat des blocs serait également (le. 
1 métré de chaqi^e côté. 

Les matériaux seront empruntés aux carrières de 
TAttaka, montagne voisine de Suez; et pOiir^er- 
. tailles parties du travail , à celtes de M'Salem , de ^ 
l'autre, côté de la rade, en Asie, et à peu de dis-, 
tance à Test. I/enrbçhement serait fait avec les 
blocs caks^ires de l'Attaka. La maçonnerie, pour le 
cdruronnement et le parapet, serait faite avec les 
pierres 4ç taille extraites des carrières de grès de • 
M'Salem, 1^ matériaux fournis par TAttaka seront 
d'iu^ ti*€s-bon usSge, La montage, qui e^ trèsr- 
abrtipte du côlé 4e Suez, est formée d'urt palcaire 
compacte qui présente des. traces fort . singulières- 
de décomposition, La surface ellengoeine ne se dé-*, 
compose pas; elle paraît seulement avoir éprouvé 
U4Ç espèce de-torréfaction^ gui en a changé Taspect 
plutôt qu>e la nature; et c*est sou^ cette croûte que 
la décompasitipa.s'opère< l^lais. ce phénamèn43'nV?st 
pasi généras Dans lef goi^es étroijes, d^où s'échap- 
pent 4a^Q^ tes temps d'orage des torrents qui ^tt- 
traînent des ma^es de miatéciaux, la roclje, entrer 
tenue vive par ce frottemeiU, a conservé uûe autre 
apparence. . Elle est très-dure ^ et 'eUe semble ap* 
pàtteni^: à la/orm^àiçn d'où éont sorUçs,lej& pierres 
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qui ont servi à la conslrtictioD des Pyràmkles, et 

qui ont été ^extraites, près du Caire, sur ta rive 
. droite du Nil'/ Elles présentent à ïa surfaee de 

nônîbreuses 6ssures; mais ces. fissiu^es ne sont 
\ qu'apiparentes; elles disparaissent entièrement dans 

rintërieur de la niasse. Ces calcaires pourront donc 

être très utilement employés. 

PORT SAÏD SUR LA MÉDITERRANÉE. 

-' / ' ' '' 

Nous avons déjà dit plus^ haut/en traitant du 
tracé d'une manière générale, que, nous jivions 
i porté Tembouchure du canal dans la Méditerranée 
à 28 kilomètres et demi plus à l'ouest que ne le , 
faisait rAvant-projet. Les dét9ils d^ns lesquels 
nous allons entrer expliqueroilt notre résolu^ 
. tion, et fe^oilt peut-être mieux côlmaitre des pa-r 
rages qui» jusqu'à présent, ont été-a^ez mal 
connus. 

Le golfe de Péluse s'étend de Ja pointe de Da- . 
miette à l'ouest^ au cap Casius ài'est. Il a yS millé^ 
d'ouverture sur i4 milles de profondeur. Il fait 
face au N. N. E. Ce golfe peut être divisé <^eii 
deux baies secondaires^ séparées par une partie un 
peu cènvçxe qui avance dans la mer. La baie -de 
Test est (pelle de Péluse propremeàt dite ^ la baie de 
- , l'oiaest est celle de Dibeh. 

Daqs tout le golfe, la plage est formée de sable 



; Digitized by VjQO^ IC 



DE Li COMltlSSfÔN INtËRIUkTlokALÊ. 40$ 

fin, gris, et sans aucune partie Hmoheus^. ESle se 
compose 4'un étr^t cordon littoral ou ^/icfo, tjui a 
i^o à i5o mètres deïarge environ. Il iie peut' 
{juère en avoir eti moins à aucune époque. Ce 
lidç n'a pas généralement plus d'un mètrent 
demi au-dessus de la basse tnéf. Il n'est pas ce- 
pendant franchi par les vagues dans les temps 
ordinaires; car sur ce point les vag»es n'ont ja- 
mais une grande élévation, à dause de la Caibié 
déclivité de la partie qui s*étend sous la mer. Der* 
rière cfe cordon /que là mer franchit sur qne^-^ 
qnes points dans les gros temps, s'éten,d à Test, 
vers, le cap Csfëius^ une chaîne de dune», sùf Icst 
quelles Croissent quelques végétaux, et qui dès lors 
peuvent être considérées comme fixes; au centre, 
autour de Pélusci le fond limoneux du lac Rfen- 
zaleh desséché; et à l'ouest, le lac Menzaleh, <juî 
s'étend sur dix à douze lieues jusqu'à Damiette. 
Ce lac est rempli eti partie par les eaux de la mer, 
qui y pénétrent jpàr les' boghaz, et quelquefm^ 
par-dèssus lé lida* • ^ ^ • . 

Les bogbaz sont des coupures naturelles de la 
plage qu ont formées d^nciennes bouches du Nil, 
par lesquelles ^ à Tépoquè dés criies du fleuve , le 
trop^pkln du laé Menzaleh se déverse à la me^; 
IjC balancenient deè eaux de la- mer et du- lac Men- 
zaleh, dont lés^ niveaux sont essentiellement varia- 
bles, produit dans ces bouches des courants alter- 
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ïïÊAihy asse^vikiy ifii en perpétuent Teiuâiteii^^ Ce^ 
coupure» naturey^» de la plage eu .aUant 4e Test . 
à ro«e&t:s#iit : . . 

^ i^ L'emboudiOFe de Vancienae braoche Pélur 
siaque , qui 9'appdflr aussi bouçbe .de . T^neh^ à 
cause du vku^foct rùi^é qui se trouve, sur cçtte 
iH'aDche ; 

2^^ L'embouchure de Taucienne branclie Tasa^ 
tique ou Saïdieune , qui 9e nomme aujourd'hui 
bouche d'Oam*Far^, près de h tour de ce qoxxï, 
bâtie par les Français pendant Texpéditioa d^* 

3"" Enfin la bouche de Ghémileh, qui £ait GOjùor 
muniqiier là mer avec le lac INfenzaléh.- La^bouphe, . 
dé-Ghémildi ou Ghémil a 3B5 mi^tres d^Iargies^r^ 
une fn:o£ondeui: variable , qui est de i mètre envi- 
r^iit dans les baisses eaux. Cette bouche o^i^ bogbas 
tend à^ s'accroître, depuis qua la bouche deDibeh, 
plus ^ rO.V^ été obstruée. La bouche de Dibeh est 
l'ancienne branche^Mendésienne, . 

La pointe de Damietie s'atterrit, taudis quç le . 
cap Casius pmeiattc des traces évidentes d'éro- 
sions. La partie saillante du rivag^e çntre les baies., 
d« Diheh et de PéIu^e éprouve des érosions aii4^- 
logues. La, cordon littoral e^ sur ee poi^t trè^ 
étcotît , . et il repose àur un dépôt de .limon du Nil 
formé jadi^ dans Le laïc. Men^aleb.; le cordon Utr 
toral a dbnc recul^^ . , . .7 .' , 
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^ Qâdnt^au^rivaigpè de Pékise/îl «'a oeiisinement 
. pas varié sêiisiUement depuis vingt ^èeles. Les 
niiûes de cette ville sont «ijourd'lmi à la iâoême 
dntanêe de la mer que du temp» de Stri^oa^ êi le» 
dépôts limoneux dir lae Ménzaieh desséchés n'eff 
sont séparés. que par un mince cordooA de sable 
d^nt la largeur n'i pu s'accroître beaucoup^ puîaf 
>qu^le ne dépasse pas ipo>à ï5o métrés. 

Le rivage du golfe dePéluse na donc pis<sen^ 
sil^lemci ut' varié déforme et de position depuk ks 
temps historiques. Tjés atterrissements etle»érosioûis 
quHl éprouve sur quelques points sont diîs à de» 
causes locales dont l'effet séculaire est à pem ptès 
âuLiie cordon littoral qui le J^orde de Damiette 
au oap Castuâ peut être considéré dans son^én*-* 
isetnUe comnie immuable.' 

Lie» vents d'<X N; Q. soufflent l^s deux tiers de 
l'année, et'ib dominent principalement en biver. 
Ce soûé ces vents qui amnènent les tempêtes^ 
d^ailleurs fort rares sur les c^es d'Egypte. Léa 
vents de N. N. i E. sont beaucoup moins fréquents 
èt^moins violents. Cependant ils soQl^ presque aussi 
redoutés dans le gbife de Pèluse>' parce qu'ils le 
barti^Eit en plein. lie^ vents d'est sont infiainaent^^ 
i^rès et toujours faibles. Quant à ceux du sud, il 
est bien rare aussi qu ik aient quelque violence; et 
comme ce s(mt dies vents.de terre , ils ne sont {>aâ 
dangeceux. Dans lés beaux temps, et principalement 
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eaété> leiibiJsei solaires s'établissent fUns le golfe;- 
elles soMfflent S. E. et N. E.^ ou S. O. et N,.0.^ selon 
tjoe le yent régnant iiept de TE, ^u de l'Q. Lq 
pernmnence de ces Brises alternatives de terçe. ht 
de mer, c;^ sonfieot du nord pendant le jour,, et 
du .snd pendant la quit, fapiliterait les mouve- 
nijents d'entrée et de sortie da canal. < 

Les courants dans le ^olfe de Pause n!ont q«^uqe 
faible intensité. Ils varient avec le vent et la^lioule. 
Quand la mer est calme, et le. vent très^fàible, le 
cpnrantsuit ia direction de TE. N. £, à VO. S. O. 

. Se vitesse est de deux milles par jour envirpn. Au 
nOcd du golfe, il existe un autre oouraat plus sen-. 
sible. C'est ce qu'on peut inférer de Ja route que 
doivent suivre les bâtiments qui se rend^Rt ^d'A- 
lexandrie sur les côtés de Syrie. La dérive les porte 
au âud,^même quand il nY ^' p^ àe vent du large; 
et, pour arriver, à Beyroutb et à Alexàudrette, ils 
gouvernant d'un quart environ au nord de la'route 
directe. Quand ils se rendent à Jaffâ , ils éprouvent 
ebcçre une dérive dânf le même sens* tQài^ beau- . 
coup moins grande. ^ 

, IjiC courant général de la Méditerranée, i qui 
longe les côtes de gauche à droite ^n rê^r- 
daatja mer, n'entre pas dans le goUe de Pelure. Il 
est dévié au large par le gisement de la côte vers 
Alexaîndrie et par les e;aux douces qui sorteutdq Nil^ . 

' Il n'est sensible que près des C9ps( -avancés, où. sa . 
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vitesse par .seconde e$t de s à ^dé^mèkrmmi plus; 
- Aiûsi, il nty a dafi6 le gfolfe de Pélusev quand 
Je temps est beaa ,- qn^ des courants très-faibles 
essentiellement irréguHers.Ils sont praduitrsok p^r 
le remoiis du courant général, qui passe au l^lr^e, 
^t par le vent régnant, soit par le^ eaux douces ' 
iqui sortent du lac Menzaleh. Qi^and la' nier est 
grosse, et qu-elle e^t soulevée par les vents forts, 
et persisïanrs' de la partie nord, le courant porte 
toujours ed eôte à Téntrée du golfe. Il y accu- 
mule des masses d'eau, qui s'écoulent le lonj^ de la 
plage dans la direction du vent régnant Ce cbur 
irant Kttor^l âccidçnptel, qui charrie les sa))Ies que 
la vâgùé â détàcbés du fond^ porte donc tantôt à 
l'ouest et tantôt à Test, seloii le vent, et par conéé- 
quéttt,ïé plus souvèi^t à l'esté 

I^ d^pouillenieut -des huit nivellements diffé- 
rents exécutés dans l'îstbme depuis 1846 a fixé la - 
coie'dii nivçau moyen habituel des ^aux danis le 
gdtfe dePéluse à 2"*,32> eq contre-bas du repère du . 
quai de Suez; et par conséquent ,^ à ù",68 au-des- 
sous du nîv^au itioyen habituel de la mer Botige. 
IKaprés les observatiohs de marées faites à Tîneh 
en 1847V et à Alexandrie en 1 856, le niveatvmoy^a 
de fe Méditerranée sur Ja rive égyptienne s*élève 
de .6",'34 par iiîi« tempête de la partie nord,. e| - 
s!abaisse de o",32 par «ne tempête de la partie 
$ti4« Ija marée^ monte etileiscend, ûi^ maximum, de .^ 
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o",2a; eieo moyenne d€'Or,O9^0^ les i^ûadi-jitu-: 
t^ , iet: 4e ^o", 1 8 dam les ^yzygpe»* , 

Telle est ^onc la co^figqratioB générale du gotfe 
de Pause; et tel est le régime de ses e^ux sousJ'ln- 
âueac« dés vents et des eotirants. 

Qua^i au fond de. la mec, voici comment ilsse 
préseale,;<l après les nombré)tix et exacts ^anda^es ' 

. qui ont été exécutés pfl^r M. Larèusse , ifligé- 
nieur hydrographe de la marine^' soais la ilirec- 
tion.de M. litiëussou^ et dont le plan e^ annexé 

; au présent rapport. Il est bien trai qu'ài^éluse^ou 
plutôt en face de s^es ruiner, à l'esidroit pu les au- 
tours de TA vant-prpjet, avaient porté Tembouebure 
.du canal, ^n ne trouve le$ profondeurs d'eau de 
8 «nètres qu'à 7,5ap mèti*es de la -^lage; et c^Ia se 
conçoit, puisque c'est là que hi plage est la p^us 
eoncavct IJIais à mi^ure qu'on s- ayançe- à- l'ouest^ 

/ ces prpfondeurs se rapproçhieht.irucçe$sryetEnent du 
lido, lia déclivité d|i fo^d est partout très-faijyle . 
et assezî réguUèrev Mais la ligue de plus grajpde 
pepte se rencontre à i8 kilomètres eu vi|:oa, ^u 
,nord-ou6&t d'Oum-Fareg. En cet endroit^ la ligne 
de niveau de 8 mètres de profondeur Qu'est plus 

V qulà 2S06 mètrçs de la pfege* PJus à l'ouest^ vei^s- 
Ghémil, les ligncs-de niveau restent à- peu /près à 
la, mêmendisiancé dç terre, 4âris.«in6 étendue. de- 
:9Q kil^tnèiref de longw 
' Ces diverses indications nous ont paru décisîvias;: . 
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et en les ^pf>réeHiiit, nowio'avotts pte dû faésiier à 
l^iaceç l'ettibouefacire du canal à cettô saîUie que 

' feit la eôte à la hautteurdc TaiicieiiQeSa^is^.et^ui 
•€&t là limite de la baie de Pélu&e profiremeot dite^ à 
l'e^', ettle la batedeDibeb, kroue^C.G'efttiàqu'eét 
la plaiçraode déclivité; et c'est là que les ntterris- 
seiiieqtS/«oiit le moins à eraindfe^ comme le prou- 
vent des traces évidentes d'érosion^ snr la satllte de 
la plage. 
CTeM^ en soufenir à la fois de Tantique Saï$, 

jet en Phooneur du prince qui r^ne açtuelk- 

'' ment sur l'Éçypte,^ que nous avons nommé Saïd le 
port que muis proposons d'établir en ces lieux, et 

! qui de sera que rembomclmre, agrandie du canal. 

Sur ce point, c'est à 3ooo mètres du rlvag» à peu 
pi^ qu'on Vtiy)uw les profondeurs de lo m^re§, 
' Reste, en ce qui concîerpe le gqlfe de Péluse et 
là c4Hiaervatioa de l'emboiichHre du .canal qu'on y 
créera, une dernière ques^ont q«i est la plus 
grax^ de toutes j c'est celle des atterrissements.: 
ils menacent > à ce qu'on s!imaginç, la durée de 
\tons les travaux qu'on pourrait foire à la nier 
dans ces parages. Naturellement , cette question 
a dû &ijet noire attention d'une manière toute 
spéciale; lïos collègue c[Uï se sont ï'cndus en 
Egypte y ont donné aussi un soin tout particulier 
stkr les lieux niêmes. - c 

ITn çft^emier fait certain, c'est qu'il n'y a pas 
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ti^ai^e de va«e- sur l^ rivage,- èi 'que le ^èhlç y est 
aussi pur qu'il eât fin. Ce sable se prolonge, sdus 
aîicua mélange, slkis ta mer jusqu'au)^ profondeurs 

. de 8 à 9^ mètres. Ce n'est qu'au delà que. com- 
Hi^Dce la vase; et i[ faut aller jusqu'à ^lo mètres 
pour trouver la va5^e pure, qui s'étend ensuite, in- 
définmient dans les gf ands fo^ds^ de la Méditerra- 
née. Si l'on rencontre quelquiss tacb^ de vase da[ns 
les fonds moindres, ces taches y sont insignifiantes ; 
elles n'ont guère que lo à t5 mètres de diamètre, * 
' et o*,25 à o",4^ d'épaisseur. Ce sont des dépôts 
superficiels et réfcents, sur desquels une tempête n'a 
paà. encore passé; ces dépôts spqt purement acci- 
dentels, et le premier coup de vent du iiord les fait 
disparaître. :^. 

;Comme lu déclivité du fond, déjà tres^aible 

, dans la zone des sables, l'est davantage ençorç . 
dans celle dés. vases, les fortes ondes du large sont 
graduellement anior-ties et défifrimées. C^est ce qui 
explique pourquoi les lam^s àiix^bords du rivage 
ont tout du plus 2 mètres de haut ^ (çomfue nous. 

-l'avons déjà remaixjué. Ce fait), nous le disons en 
passait, constitue une présomption en faveur de 
la sécutité du mouillage, et il est nn§ garantie de 
la stabilité des travaux qui auront pour but de ' 
créer un port éh ces lieux. 

Un second fait non moins cerlain,; c'est que le 
Nil, comme tous les grands fleuves qui n'ont 
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pr:es(|we '|)Kis dé pente vers leur embouchoréy : 
charrié à la mier beaucoup de vase et très-peu de 
sable. Il est possible que, dans la partie supérieure 

' de son cours, les choses se passent auti^elneut. Mais, 
dans le thalweg ^e son lit inférieur, on ne trouve 
que très-^peu de sable ; perd^ en quelque sorte 
dans la vâ^evSi le sabte est à nu près du bord, sur 
les^ bancs et les rires à ftèur d'eau, c'est que le 
clapotement y produit une sorte de fcivage et de 
triage, ha vase délayée est entraînée , et le sable , 
pW pesant, reste et s'accumtile àia longue. Ge dé- 
lavage Incessant des sables se voit bren plus claire* 
ment ^encore ^ur les barres, cù avant des broghaz. 
I/agitatiôn continue des eaux ne permettant pas, 
aux parties terreuses de se déposer, ces barres sont 
formées de sable pur, tandis qu'en dedans et sous^^^ 
leur abri on ne trouve ' plus que du limon. Ces 
quelques bancs d)e sablé , dont la formation est sé- 
culaire, n'emp^hent pas que les alluvions portée^ 
à la mer par le Nil, et dont la nature est indiquée 
par le limon qui tapisse son lit, ne soient presque 
exclusivement vaseuses. 

Les vases que le fleuve porte dans ses eaux, et 
lés sablfe fins qu'il roule sur çon lit, peuvent se dé- 

. poser d'abord péle-méle, pat* une mer calme. Mçiis 
le premier gros teîhps les sépare. 

La vase, délayée par là houle ^ se dissout en . 
qtielque sorte danj la masse des eaux et ne s'en 
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sépare que lentement après que raçitQtion a cessé. 
Elle est portée ainsi au loin^ ^et en sens divafrs, ao 
gré des courants de Sond et de surface, sans êUre 
arrêtée par les inégalités du fond du hê anfrac-^ 
tuosttés du rivage. A chaque gn»se mer, elle est 
dâayée de nouveau et va se perdre en définitive- 
dans les gi^ands fonds du large, eft dans le lac 
Menzalebv oùyla vag«»e cessant de ragiter, elle, 
.trouve le repos et s'atterrit. 

Le sable, soulevé par la hodet retombe, po^r 
être soulevé de nouveau^riqstaAt d'aprèSr Pendant 
la durée de ces courte siispenstonSy il participe 
aa mouvement de translation des eauxinférieures^^ 
et subit ainsi une série de p^ifts dé^acements, qui 
équivalent, en domine, à un. transport direct dai^ 
le .sens du courant inférieur. Il ne ae dirent pas' 
dans la niasse des e^ux, à la manière de la vase, et 
il n^y reste en suspensioti que par exception. Il cbe- 
nfine de proche en procfae, sur lé fond même» 
pour s'arrêter dès que 1:9 boule cesse de le remuer. 
Dèâi lors, il ne peut gagner le large ni sortir d'u&e 
baie dont les caps avancés offrent à leur pied de 
grandes profondeurs deau.. Il est niaintenu près 
dû' rivage dans la région des petits fonda, où ragi«- 
tatiôn des eaux ne perm^ pas à bt vase de ^se fixer» 
et le débarrasse incessamment dés dépôts teilreux^ 
apportés quand la mer est ealme., 

Daos la , Méditerranée, la vague est Tiigetit ûé^ 
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•Cessaure^ mms ooo pas unicpie, .du transport des 
matériaux jneubles qui tapissent le fond. Eu dé- 
layant la vase, en rjeiiiuant et mobilisant le ga-. 
bbi^^Ila ne fifiît que les JiVFer à, raclibn des cou- 
rant», trop faiblesi par eux-mêmes pour les -ronler 
dur le fload^ Mais dlc devient l'agei^t direct et éner- 
gique, de te transport en déferlant sur les. petits . 
fonds, qu'elle rencontre en avant du rivage. . 
Cbaq^ue lame, eu^e l>risant, produit une chute d'eau 
qui apiraine ayec ^le les cables qu elle a détachés 
dufond^ fet leur imprime ce mouvement de va^ 
€A-vient que tout Iç. monde a remarqué le loBg de?» 
plages. Dans ce mouvement alternatif^ le ^b|e, 
piTojeté en aviint par la lame directe, redescend, 
avec le rc^Jiac, suivant la ligne de plus grande 
pente. Jls^vaxice donc en louvoyant sur la plage, 
jnsqii'à ce qu'il soit rejeta hors de Tatteinte de^ 
Q^iS^. Le sable fin, ainsi atterri,.et bientôt séché par 
un sqleil ardent, est emporté par le vent, qui le 
répand .dans la plaine , pu le façonne en dun^* 

Le déplacenient incessant que les sabW et Lss 
vasas^ déposés d'abord prè^ de la côte, subissent à 
la mçf, aboutit donc à i^ne sorte de triage, qui les 
répartit en .définitive ^elon leur, nature. Les sables 
sont maintenus au rivage, pendant que les vases ga- 
gnent W latge, C'est aiwi que les alluviona du ISil 
ont formé 4 la longue^ d^ws le golf^ de Pélu^.^ 
une zone de sable fin , qui eomniienee à Ja plôgç. 
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et fiûit aux prt)fondeurâ de 8 à 9 mètres et est 
superposé à un dépôt indéfini de vase. 

Une zone de 2 à 3 kilomètres de largeur, &ur 4 
à 5 mètres d'épaisseur moyenne, une plage exiguë 
et quelques dunes, éparses en arrière, représentent 
sla masse totale de sable qtie le Nil a jetée à îa mer, 
depuis les temps reculés ^ù il a franchi le cordoù. 
littoral. * 

L^s dépôts 4e sable dans le jjolfe de Péluse sont 
donc, à vrai dire, aussi vieux que le Nil. L'irfccroië- 
sement séculaire en est sensiblement nul. Puisque 
les dépôts de vâsé, quelque considérables qu'ils 
soient d'ailleurs, seront éternellement maintenus 
en dehors de là zone des sables, le (îôrddn littoral, 
qu'un nouvel apport de sable p6ùri*ait seul atter»^ 
rir, peut être considéré dans son ensemble cotnmé 
immuable. Les nouveaux apports du Nil n'encdm- 
brent guère que son embouchure, dont ils prolon- 
gent la saillie en mer de 3 à 4 mètres pflfr année. 
Sur les autres poîiits, ils entretiennent la* plage et 
ne raccroisseut pas. '. 

Ainsi tombe pour nous la seule objectiôù élevée 
contre le ti*acé direct. Faire déboucher le ean'al à 
travers la plage immuable du golfe de Péluse n'est 
pas du tout une impossibilité. Ces! une oeuvre 
plus facile que celle du port de Malamocco, créé 
dans des conditions plus défavorables et pour un 
objet mpinsr important. 
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No»s avons placé le débouché du -canal à 
28 t/2 kilomètres ouest dn point adopté dans l'A- 
vaot-proj^t, parce que la côte y est moios exposée 
aux vents dominante, plus accore et plus avancée 
au large. En allant plus au nord-ouest, dans la baie 
de Dibeb et sous la poi^ite de Damiette,. on .ne 
pourrait se relever par <in vent du N. E. Ce serait 
en outre allonger le parcours du canal. La saillie 
que forme la côté en face de Saïd , entre les baies 
de Péluse et de JDibeh, est.ëvidemmènt l'emplace-' 
s ment le plitô favorable; Tappareillage y sera facile 
paT.tous les Vents; et uo bâtiment» surpris à cette 
Jiauteur par un vent yioleqt du large, pourra tou- 
jours se relçver et regagner la haute mer. 

II est: vrai qu'en reportant jusqu'à Saïd Fiembou- 
cbure du canal, 4'abord projetée à Péluse, on al- 
longe lé parcours de sept kilomètres à peu près, 
Mais cette cbùsidération n'a pas dû. nous toucher^ 
parce que malgré l'allongement on pourra^ gi'âce 
aux avantages du nouvel emplacement, diminuer 
de moitié environ les dépenses totales de celte 
portion spéciale ^es travaux. 

L'Àvant-projet plaçait un môle d'abri en avant 
des jetées à Péluse. Nous pensons qu'on peut 
le supprimer; et les auteui^ de l'Avapt-projiet 
eux-mêmes l'avaient proposé comme un sur- 
croît de précaution^ plutôt que comme* une 
nécessité- , - 
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ties^veMs sont trèsrvégulieps sur la c6re d'Egypte. 
Le nfiouilii^e y est itieillçur qoe sur toute la 
côte de Syri«, qui est exposée en plein aux ^nt^ 
dominants du R O., tandis qçie cette d*Égypte 
en e^ partièUement abritée. ï^ientte dufoiHÎ-èlt 
pai'tôut excellente^ M. Larousse, pendent qu^il a sé- 
joumé ^ur celte rade, a pris plusieurs fois les posi- 
tions du' bâtiment à îm jour d'iùtervalle; «et il n'a 
jamais trotivé aucune- différence, quoique le vent 
• eût sotifHé toute la tiqit. Leis bâtimefits qui vou- 
drâieât mouiller avant de dcmn^er dans le canal 
ne dotvertt donc pas ^craindre de cbaaser; ils ne 
courront autuin risque: Les tdaboteurs du pays 
attestent que, dans les gros temps, ils^ trouTent faci- 
lement tto abri à lest de Damiette j c'est-àndire 
verè les lieux^. mêmes où ie canal débooebet^. 11 
\ faut dire de pin» qu^avant rétablissement des Com- 
pagnies autricbienne et française qui font le ser- 
vioede la ïiavig^rtion à vapeun les bâtiments c^abor 
teurs à voile, faisaiit ce qu'on appelait la naviga- 
tioia de caravane «ur les côtes d'Egypte et èe Syrie, 
Un^ abri dans la partie ouest 
ainsi que la déôlatation en a 
1^ capîtaifres dû port de Mar- 
tn qûeeès côtes sont rrès-loîiï 
[nsi qu'on «e le figurait san^ 
les connaître j et l'on peut être assuré qu'un bâtti^ 
ment àbiité des vents d'O. N. 0. pouri'ait'y^tèûir 
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efi totQ; temps avec dé longues fonées fkr lo. mè^^ 
tr» de fotid. 

Un bfri6e4ai]ties de i,5oo ou même dp i^Goo 

^ mètres de iôag, à i ,000 mètres des jetées, ne serait 

pas si^lemeat peu tttile; H aurait en outre deux 

inconvéniesits tnès-'graves dont run ^t évident, et 

dont Taùtre est trèsTprolbable. /• . 

En premier lieaji, urie fois^ construit , il fixerait 
nivsriaUjement le pof^; et si plus jtand, on avait à 
pousser les jetées à unefJiis.grafide di^tanee en naer, 
il serait, un obstacle insurmontable. ,I^s dépôts 
considérables de ^ble ne 0Qnt pas à i^edauter, 
d'après ce que nous avons dit, à renraciuemeiit 
des jetées. Mais si pius lard la nécessité de main- 
tenir Tertlrée du port en dehors de la zone de^ 
^Uès eKige^it un ptolongemetnt , om aurait à re^ 
greticr de ne pl^à pouvoir le faire, et-de »' être privé 
d'un moyen plus sûr et moips coûteux que )e dra- 
gage. Au contraire ^;la construction de jetjées isolée^ , 
ne coi^ promet p&int la construction ultérieure 
d'un brise^an^es, si l'çn jugeait nécessaire d'y re- 
courir; et-^Fon ferait toujoi^s à temps de couvrir le 
chenal par cet abri, si rexpérîence de plusieurs 
années venait à, en démontrer le besoin. 

En second lieu^ le courant littoral , en traver- 
sant la rade, couverte par lé brise-lames isolé , 
y dépose^-ait en partie les troubles ddut il est 
chargé dans le* tempêtes. Mairx^enant, les y^ses 
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resteat d^ns, le» grands fonds , et on *ne 1« volt 
jamais aux abords de la plage. Mais après qu'un 
brise-lame aurait^ été établi , ^^ s'atîetiinule- 
raient peut-être sousj'abri qu'il aurait formé, et 
amèneraient ainsi ce qm'ondoit évi^çr à tout prix/ 
iWterrissement des abords du chenal forn|é par 
les jetées. , « . 

' En un mot, il n est p^s besoiq, ponr ces parages, 
de rade couverte, dans le genre de celle que le môle 
contribuerait à former. Toute cette côte est, onpeut ' 
dire, une rade foraine, avec uq mouillage très-sûr 
au lai^e, qui appartient à tout le monde, et où Ton 
pourrait rester deux ou trois jours sans acquitter de 
péage. Le système d'un large chenal s'ouvrent 
librement en mer permettra de donner, tout d'a-r 
bord au port Saïd les qualités nantiqueà essen- 
. . tielles , et assurera son avenir , en réservant 4a 
possibilité d'améliorations et d'extensions ultérieu- 
res* Avec 4oo mètres, par exemple , on peut entrer 
en. tout temps, vent grand largue; et il suffira de 
donner à la jetée qui sera au vent, jone certaine 
forme et une certaine direction pour avoir les 
avantages d'un brise-lames isolé sans ea avoir les 
inconvénients. 

Nous laisserons donc le port Saïd complétemeût ^ 
libre, coinme celui de. Suez; ou plutôt nous ferons 
déi)oncher I0 canal à Saïd avec ses deux jetées 
parallèles, sans aiicun autre ouvrage^ Mais noas 
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porterons m Urfi^enr à 4oo mètreti, au lieu de loo 
que préposait l'Avaat-*pt*ojet , dimensioa évidem- 
meut insuffeàuCe pour un chenal qui doit être en 
inéme temps un port, et où les navire» doivent pour- 
voir se mettes en travers, manœuvré quelquefois 
inévitable pour le mouillage. Les 4oo mètres, qui 
ne font que deux encablures, sont indispensables 
pour que les nivires puissent mouiller sans toucher 
les jetées; car on est encore en mer en quelque 
façon. Il ne faut pas oublier non plus qu'it y aura 
des bâtiments de 1:20 métrés de long. Ijcs navires 
marchands n'ont plus, de nos jours^ comme autre- 
fois-, ^o mètres de longueur ; et les clippers au* 
jourd'bui ont trois fois au rtioins cette dimension. 

La jetée de l'ouest ou du nord aurait 35oo mè- 
tres de long, pour atteindre les profondeurs de 
lo mètres. Celle de rest ou du sud ne serait pous- 
sée quaux profondeurs de '8",56. Elle aurait 
^5oo mètres de loèg* Leur direction ^éra du S. O. 
1/4 S. au N. E. 1/4 N,; el Textrémité de Y^ne sera 
légèrement infléchie, de manière que la tQngente aux 
deux musoirs soit juste S. S. O. etN. N. E., et de 
1000 mètres de longueur de l'un à Tautre. 

De cette manière, on forme une rade couverte ou 
avant-port de 4o hectares de superficie , parfaite- 
ment abrité des vents de ^. O., qui dominent sur 
cette c6te et y amènent la plupart dès tempêtes. 
Les navires pourront entrer en tout temps ;,ée^ 
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qui est le point essentiel. Il y aura ensciHe 
cam«né y^ne arrière -rade formée pér le <:Iieaal 
compris <?iitre les jetées. Celle-ci irara i8do mètres 
àe long à partir dit bbut de la jietée du sud, sor 
, 4<>o mètres de large. C'est encore 'j^ hectaises, ou 
les narires seront à labri et dans le ealfflc. 
. Mais l'avant-port et le chenal:, quelque grands 
qu'Us soient, pomraieiit tw pa^ su£6re; fias navires 
qui déviwit parcourir le canal, létaot très-nombreux , 
n'arriveront pas un à un , cpoique l'arrivage «doive 
être régulier pendant bpit mois dfe Ymaaêe par 
suite de la conatamce des veots do nord; mais 
ils viendront aussi par. flottilles avec les vents 
favorables. D'un autre côté , la Compagnie devr^ 
entrieleair un aiatériel ilottaiit^ rem<N>queurs, dra- 
gues, 'mAcbines-, etc. U «éra donc nécesfsaire de 
disposer au delà d^ jetées un ariTPère-SMissîn au les 
liatîments ponrtont st»tionner.'.On obtiendra ce ré^ 
.$ukat en éiargissamt le cbenal, ft 
paréos retraites de .200 mètres 
largeur de l'arrière-bi^ssin sera p 
: tre&. La longueur ^era pareille» 
de 64 bectares. * 

■ Cet la^rrière-bassin ne sera d'abord rcv^u de 
i|uais que sur la rive ouest; et il pourra dès lors 
s'étendre indéfiniment vers r^t, si, contraireraeiit 
à ïuos ©révisions,' eette extension Retenait unjoBr 
BeceffsaKfe. > 
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Ea totaKt^^ le port.^aïd aura donc aa mptn9 
viiev^urfact, d^e, 17)6 bectar^s* 

Le canal viendra débo^ljier ^n$ le tpilien de 
1 arrière-bassin avec une largeur de iqq mèlTC^, 
qui se réduira plu« loin ^ 8a; et il se r^ceprdera 
au. moyen de courbes è. grand rdyoB. 

Voici maintenant lés disf^ositions de détail, ^les 
sont à peu près les menées t3pxe ailles de T Avant- . 
projet. \ 

^ , lies jetées seront formées de.blOcs naturel^. Gellc' 
de l'ouest aura un talus d^ 45* â l'intérieur^ et de 
3 de base sur i de hauteur^ en inoyenne, à l'eitté^ 
rieur. Nous disons en, moyenne, parce que ce sera 
' pour la 4naj/?ure partie deia jetée de 2 sur i ;.niais 
. ce sera, de 4 ^ur i au musoir« L inclinaison des en-^ 
roclieinenis à Cherboukrg est considérable, pnis- 
, qu'elle est de .9 sur i ; elle varie de 6 à 3 stjr i 
'à Gènes. A Celte, elle. e$t encore, dip 5 .sur i,- 
conkne à Holyhead en ^ugleter^re. A Mâlamocl^o 
et à BarceloRc, elle n'est <|ue dp a sw 1. Elle n'a 
pas besoin d'être en général plus forte à^Péluse. 
D'abord, la jetée y tient à la côte; et de plus, 1«^ 
déclivité du fond est très-faible, comme on l'a vu. 
Dans ces toiwlitions, les lames sont aniorties, et 
- eHes ne. peuvent pas être fort daagereuses* 

Ija'^tée de l'e«ft aurait le tahis intérieur. de, 4^''^ 
aàssi) mais ie talus du debors mtrait esk moyenne 

a J -2 sûr i. ■ -^' - . ■ .,, .^- ; ^ ;.' ■- '^ ■■ ,• 
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• La maçonnerie ponr les deux jetées Gérait né- 
cessairement différente, puisque Tune d'elles abrite 
Tantre des vents dominants et dés grosses mers 
qu*ils soulèvent. ' 

' Pour la jetée de Touest, le massif de maçon- 
nerie, assis sur une couche de béton encastré de 
I mètre comme à Gênes, aurait 2",5t) au-dessus du 
ni veau moyen de la Méditerranée* Il aurait^ mètres 
à la base ; mais il n'en aurait ^lus que ^ au sommet, 
les 2 autres mètres étant occupés par la feupgeurdu 
parapet", qui aurait 3 métrés de haut. La maçon- 
nerie aurait donc avec le parapet 5",5o en tout 
au-dessus du niveau naoyen. L'empâtement des 
enrochements sera de i mètre de charque côté. 

Les dimensions de la jetée de Test seront plus 
faibles. La couche de béton sons la maçonnerie 
restant la même, le massif aurait de largeur 4"î5o 
à la base^ et 4 mètrçs au sommet.La hauteur serait 
' de ^",5o au-dessus du niveau moyen , correspon- 
dant à 2 mètres passés au-dessus des hautes mers. 

IjC musoir de Touest aura 5o mètres de long sur 
20 de large en dedans du parapet. Ces dimensions 
ne nous^ semblent pas exagérées. Gomme la jetée 
sera fort longue, et que la distance de la terre sera 
considérable , il y aura sur le terre-jAain du mu- 
soir un assez grand établissement pour le phare et le 
gardien de féu, pour les guetteurs, pour les pilotes, 
pour les pieu)^ d'amatrage^ et pour, mille autres 
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détails^ 6i utiles aux savires tjui an*îvej»t ou qui 
partent. Le musoir §era relevé de 4*9^0 aiti^dessus^ 
du niveau moyen, pour être bien vi$ible^^t se dis- 
tinguer plus loin en mer. 

lie musoir de l'est n^aurait pas besoin d'avoir 
plus de i^o. mètres de long sur 10 de lar^.. 

Des.pieux d'amarrage seront établis de jop mè- 
tres en i^oo ndètres sur cbacune des jetées. 

Les murs de quai de Farrièrç-bassin seront oom* 
posés : I** d'une masse de blocs naturels, ayant^ mè^ 
ttesde hauteur, et "un talus, de 45'' de chaque côté;, 
2^ d'un massif de béton, ayadt 4 métrés de Ihaut sur 
2"i5o de large, reposant sur les blocs, avec un em- 
pâtement d'un mètre'à droite et à-gauche, et en- 
caiijaé entre deux ^les de pieux et palplançhes 
jmntives; 3° et d'un mur en maçonnerie de a mètres 
de hauteur,avec une épaisseur moyenne de i mèti^. 
Le terre-plain de ces qi^ais aura 5o mètres de lar- 
geur. . ' 

Tel est donc l'ensemble, dû^port Saïd. DeUx je- 
tées, dont l'une à 1 ouest, plus avancée, aiira près, 
d'une lieue de khig; un èhénal de 4oo inètres de ' 
large; et un arrière-bassin, qui eu aura le double 
tant en largeur qu'en longueur; cbnduirant a» ca- 
nal, et permettrotît aux navires du plus fort tonnage 
d'entrer et de sortir par tous les ten>ps. 

IN0US n'hésitons pas à croire que ces travaux, 
étal^lis d^ns les conditions qui viennent d'être indi^* 
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quées, tte soient ps^rfaiteihetit Mabies, et qM^ifs be* 
couri^ent àtictiû risque. L'entrée ,' poussée jusqu'^à 
la z6né des vases,' sera, selon tonte apparence, à* 
l'abri de Tenvabisseipent des sdbles. Lé .peu de 
sable iqui pénétrera par les plus gros- temps sera 
,ti*ès aisément enlevé parles d'raguàgies. La vase n'est 
pas plus à redouter, les eaux troubles de la Médi- 
terranée ne pouvant etitrer dans le' cbenal qu'en' 
refoulant le courant pertnanent qui vient de là mer 
Rouge, ' '.'"'■' 

On pourrait craindre qiie les sable» mis, en mou- 
vement, le long de la plage/ par la boule et les 
courants littoraux, ne s'aecutxmlent à l'extérieur 
des digues et ne gagnent jde proche en proche ia, 
tètt des jetées. Mai^ d'abord les co])sidératio03 
exposées plus haut prouvent que la quantité de 
sable entraîné est Irès-ïaîble; et avant que les sable» 
soient parvenus à cette distance de 3 5oo mètres ea 
avant de la pliage, et ne pnisisent causer à la lête 
des jetées les atierriaàeinjentB qu*il faudrait com- 
battre, il se passeraim. temps considérable, qu'il 
feut peut-être déjà compter par siècles^ 

Cette éventualité n'a rien de redoutable. Noiis 
pouvons en appeler, pour le prouver, à dès exem-^ 
^ples bien connus que^ous avons sous les yeux. 
On n'a qu'à voii^ ce qui se passe aux jetées de Mala-^ 
mocco , placées., en av#nt' dts lagiines de Venise, 
moins àvantageusemeial encore qu^ Ie$ jetées du 
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'p<^it Saïd nê'le serpnt dao& la baie de Péluse. Ccmeh ^ ^ 
strpUeâÂ peèîl$ blocs. «Le i mètre et demi tout au 
plus, ellea o'oat ptimt bouge; le profil n'a dû subir 
àticuiv cfaangeméDt^wet toui ce qn'im a dû fMre 
depuis douze ans; p'esl d'acaroilre. les eprochc;^. 
.meots à TexlRéHiilé de là jeCée ouest, qui êsi à 
aioQ mièiresattlai^e. T^es coupsdeinér y sont très^ 
fortsfet les cottrants violenls qvà nèffne^t dao& Ic^ 
golfe Domt£ait^pe ci'eascr V^mrée dû tbenaL U 
s*^t formé tia baw dfe^ sable à gauche de la jetéef 
ouest et à son arigùie,^ tandis que la pil^oodeur 
d^eau. à augmenté à sbn extrémité. Il éstà.présumer > 
que c'est cç qui arrivera- au port Saïd^ Le chenal^ 
loin de s'ensablejr, s'approfondira à la tété des 
jetées par le aiouvetrient naturel des grandes oiï- 
' des venues du large. Un banc de sabk se formera 
àossiàlagaocbe de la jetée ouest et àson origine; 
^ il se passera bien <ïu: temps avant que toute I^ 
c6te, veb Oibeh , pnisae être epsabléé. En admet- , 
tant, contre toute probabiKtév que laccumulatipn 
des sables à Textérieur des j^ées soit aussi co^st-^ 
dérable qu'à Malamocco, on eu combattra' les 
effets à peu dç frais soit par des dragages, spit ' 
par un prolongement progressif des jetées. Nou^t 
nous en remettons d'ailleurs à l'expérience pour 
indiquer quel ^St celui de ce3 deux systènies qu'il 
sera préférable d'adopteK 

Comme il n'y a pas de matériaux de construction 
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dans la baie de Peluse,DOii9 aurons à mdiqiieir plus 
IoIb par quel moyeà on s'en procurera; Le cube 
des constructions sera considérable; mais les resv. 
sources seront abondantes, et d'un accès assez^ 
facile , grâce à la naer et au cauaL- /^ 

Nous sommes persuadés que le port établi àSaïd 
dans les conditions^ que nous venons dHndiquer^ 
satinera largement à tous les besoins de la grande 
ùavigatioii; Ce port sera très^heureuftement com-r 
piété par un niouills^e .naturel d'une étendue itidé- 
finie , abrité des vents dominants d'O. N. O., où la 
mer q'est jamais grosse ei Qù.la tenue est excellente. 
Nous croyons qu'avec de longues tcmées un navire 
pourrait sans danger passer l'hiver sur "cette rade 
foraine; et. no us désirerions qi»e ce fait pût être 
mis hors de doute par- une ^expérience directe, 
comme il l'a été pOur Sue2 par Thivernage sur 
rade de la tQVvéiie' la- Zmwbia, Pour satisfaire à 
ce désir, M. Perd, de Lesseps a dçfhaudé à S. A. îe 
vice-roi d'envoyer une frégate égyptienne dans le 
golfe de Péluse pour y séjourner durant tout 
l'hiver prochain., . 
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Les travaux qui devront êti*e exécutéa au lac 
Timsah sont natur^leoient moinà considérables 
que ceiix de Suez pu dé Saïd^ JLe lac Timsah 
présente une surfsK^e de 2006 heètares enyirpn, ofjt 
la jaature offre toutesr faùilités pour construire un 
port, qui se trouverait à égale distance à peu près 
des deux extrémités dit canal. Le jfôpd du lac ei^t 
de 4 à 5 mètres au-dessus du niveau moyen de ht 
Méditerranée ; les eaux da Nil y arrivent , $.insî 
cjii'on l'a dit plus haut,, durant les grandes crues, 
par la vajlée de l'Ouadéé-Toumilai. ' . 

Cette heureuse disposition des lieux indique ce 
qu'on doit faire du lac Timsah. Elle ûous impose en 
quelque sorte la destination que nous avoDS à lui 
donner. Le lao Timsah setait à la fois un^port inté** 
a4eur pour le ravitaillement ou la réparation dès. 
navires qui fout la grande navtgatloti', et le point 
de jo^ctipn où la navigation fluviale et pureçtient 
locale viendrait se relier à celle des mers de .Unde 
et die la Chine. De ces deux objets^ un seul/nous 
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occupera en ce moment : rétablissement du port 
intéi;ieur, qui sera traversé par le canal marititue 
et qui en fera partie. Quant au second point, nous ' 
en parlerons plus tard , en traitant spécialement des 
canaux d^îrrigâtîou qui entrent dans la concession 
âé la Compagnie; ' . 

Il est clair qne le^port intérieur de Timsah, 
quand le commerce dn monde passçra par le canal 

, deSue?, prendira un inuaense développement. En 
arrivant de cei Jon^ voyaçes de la Chine ou de 
FAùstrtflie, de Calcutta ou de Javk^ les bâtiments^ 
quelque solidca qu'ik scHeftt, quelque heureuse 
qu'ait été la traversée ^ auront des.besoins, de tout 
genre. Même en ne vei>a«t que de la Méditerranée^ 
où Ik ont dû trouter toutes les ressources, néces- 
saires ^ il peut kur èéfe coroinodè de compléter 
leurs approvisionnem.ents (Ml de.lea renouveler: Ne 

^erait^e que la lâciltté de faire ûb l'^u dans le 
port de Tirasah, ce serait dé)à un avantage ccmsi-- 
dérôWe, pùisqu'on.séviteraituu départ d'.en pren- 
dre unç trop forte prov^on* Pour Papprovision- 
ntnnent <« cfcai^on^ de terre, l'avantage serait 
encore plus précieux ; cwr il y a Ueu de penser 
qu'un grand nombre des bàtimeuts qui emprunte- 
ront le canal sei^iiïnt à^héKce auxiliaire, .suçtout «i 
Vùù Songe ^ue plusieurs années non» si^f^arent enr- 
GOre du' tïioment où xle canal seia terminév. - 

jetais il ùe mffit pu» ^le les i^avires puisent 
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trouver à Timssib de l'eau et du cfaafl>on^ il . 
faiot en outre qii'ils puissent y imite toutes le«.ré^v 
parutions diverses qu'exigeât les Io9gs voyages, soU * 
qu'on, lea achève^ soit^qu'on s'y prépare. > Nous ne , 
prétesuk>DS pas énmnérei: ici I^s établissement^^ 
que comportera le port iotérieur, tel que i^ns te 
comprepoûs ; oes. établisseBoiêiiils spéciaux seriHit 
pliis.tard. un desseins principaux de la CQmpag6ie« 
Mais noms pouvons dite #n général que le port de 
Tiœsah doit devenir un pOrt de ravitaillem^t^ de 
réfarationét de ràdouh* 

Il y aprfi donc des- quais po^fir les opérations de 
chargement et dç . déchargement; Il faudra que 
cesq^ais soient assez développés^ pour cpi^e lesbà- 
timents^e soient pas forcés ^'y êti^ amarrés par la 
poupe, ou par Pavant comme à Marseille, et qu'its 
^puisseitt au contraire f 'y accoster, dâiis le seuis de . 
leur longueur.. Nous pei^spné que jooo mètres de 
quais seraient suffisants pour le d^hut. / ^ ^ 

, La construction la plus importante est eèlle 
d'un bassin de radoub, que la surélévation de^ 
eaux du fcanal de rOuâdéé permettra de rèitiplir et 
de vider par une simple manœuvre d'ècluso. Cîeltie 
formç devra avoir au moins i^ù mètres de long, 
sur 25 de large au minimum. Aujourd'hui, les bâti- 
ments sont très-longs j et bien qu'on semble s'ar- 
rêter quelque peu dans cette vore^et que les limites , 
extrêmes soient peut-être atteintes, îl faut tenir 
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éompte de Tàccroisseilrent pos^sîblé des dimebsians 
a'ctueljes. Autrefois, le rapport dci maître-bau à \h 
longueur étàif de i à 4. Maintenant, il est de i 
à 7 ou à 8 , et ihênoe à 9, pour quek|ues construc- 
tions exceptionnelles en Angleterre. Le bassin de 
radoub avec les dimensions que' tiotis lui donnons 
pourra recevoir deux bâtiments ordinairés^ddnt les 
tonguetkrs réunies ne dépassieront, pas i:K) mètres^ 
téauprés rentrés. On peut même croir^e cp/au lieu 
dé deux bâtiments, ce bassiâ pourra eîi tenir trois 
de petites dimensions, qui y seront placés selon 
Timportance eft la durée probable des réJ)àratioB8. 
Quant aux autres établtsseaients qui pourraient' 
être construits à TimSat op* ailleurs, -sur le parcours 
du canC(l,'tels que : ateliers de tout genre, magasins, 
dôcks^ etc.,. nous les omettons.à dessein, laissant 
ces détails aiix s'oi^ de la Compagiiic, qui sera la 
première intéressée à fonder cfes établissements v 
dès qu'ils seront utiles, et qu'ils présenteront 
quielque chance dé pî^ofit, - 
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ÉCLAIRAGE DES COTES DE LA MER ROUGE 
ET DE LA MÉDITERRANÉE. 

On sent qu'oproe peut iconvter le commerce du 
monde à prendre la jrçiute noQveUe qu'on veut lui 
ouvrir, sans lui en faciliter les abords par. tous, les 
moyens usités aujourd'hui* Aussi, notre attention 
s'est-çlle portée sur l'éclairage des côtes, soit d^la 
Méditerranée, soit de la nier Rouge. Les diffieultéë 
que' présentent lès rivages dé, ces deux naers 6ont 
{rès^lifférentes; mai^ elles méi^itent une égale con^ 
9idéral]onf ■ ■/ * . '-. . 

J^es auteurs de rAvant-projet ne proposaieirt que 
deux; phares: l'un sur la pointe de Damielte, ppur' 
éclairer la rade de Péluse; l'autre, àRâz-MohaoMned 
sur la nier Rouge, point où cette merise bifurque. 
Us proposaient en outre deux fedaux à la tête 
desj^téesàPélttse etàSuez.'. ' 

Nos collègues qui sont allés ei>. Egypte ont, pro- 
posé /jue^ l'entrée de la rade de Suez fût écîaîrée 
par un feii flottant et par tiA^hare, et ^jue l'eqtrée 
du port le fût par un fanal, lés ï^ife qui exist^at 
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au pourtour de U rade devant en outre être bali'- 
ses ou signalés par des bouées. Us propesàient 
également^ pour le port Saïd, que les abords, eu 
fussent signalés par un phare d'atterrage établi sur 
la pointe de Dainietté, et que Tentcée en fôt 
éclairée par deux fanaux établis sur la tête des 
jetées. 

Toutes ces dispositions , très-bonnes en elles- 
mêmes, pourraient suffire si Ton ne considérait que 
)e canal tout seuL Mais il'në s'dg(it pas umtftiement 
-dés entrées du caiMiI;- il s'agît au moins autant, et 
l'èft pe«f presque dire davantage encore, des 
approches à «ne -très-graude distance, -fin élargis- 
mnt ainsi la question de Féclairage deà -abords du^ 
oanâl, nous n'avons pas eu çh VEètl'indiquet*tin à 
un les phares et 'fanaux qu'il conviendra d^éta^lir, 
mais seutemeùt les principes qtii devront servir de/ 
hase à 1 élude dMn projet d'ensemble poûtl'éclai- 
îiàge tiécessaîre de là mer Rouge et des parages du 
golfe de Péliise. Il n'y a pas très-loïigtemps que 
lèSH^Ôtès de l'Europe; chez les nations les plus 
civilisées et les plufe riches, SQOt éclairées^ comme 
il eonvietit qtf elle^ le soient; sur bien* des points 
encore l'éclairage laisse tîertaînen»ent beaucoup à 
désirer. En Orient, prescpie tout est à feirç ; 
et les puissance^ européennes fef aieht hiçn d'tiâct 
de leurs -relations a^zec les gonverhcijients locaux 
. pour provoquer quelques progrès è cet égard. SS^otfj?' 
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reconnaissons, d'aîlleiirs , que lé gouvernement 
ëgyptkn 5 en particulier,' vient dé prendre, de très* 
louables mesures. Il â comlnandé^ en Europe, un 
appareil pour un feu de premier ordre , qu4l veut 
placer dan» le golfie de Suez, ticspajssès d' Alexandrie, 
qui viennent d être balisées, seront en outre éclair 
rées bientôt. 

Voici, pour ftotrG part^ les idées générales hM'x- 
quelles nou$ nous sôknmes arrêtés, et que nous 
recommandons tant à la Compagnie qu'au' gouver- 
nement égyptien, et même au gpuvernement ottô*- , 
man, dont Tintervention peut être également utile. 
' On admet aùjourdliur, comme 'règle dam boa 
éclairage des fcôtes, que les feux doîvent être 2>ssez 
rapprochés pour qu'un navire au large puisse tou- 
jours en apercevoir deux à la foisf. Dans la Manche, 
par exemple, c'est toujours au moihs deux feux 
qu'bn peut distinguer; et souvent même, on en 
dislingue jusqu'à trois. Or, sur la côte africaine de 
la Méditerranée, iln'y à que très-pen de feux. 
Ainsi, de Tripoli jusqu'à Alexandrie, on n'en ren-- 
contre paèim seul; et c^esî une d^s raisons pour 
lesquelles on s'éloigne toujours de ces parages-dan- 
gereux. A partir d' Aléîtandrîé, où les feux auraient 
grand besoin d'être coinplélés^ jusq'u-à ÎBeycôuth, il 
n'y a pas non plus d' éclairage, et les navirek évitent 
ces' atterrages autant qu'ils' lé peuvent. Quaiit a la 
mer Rouge, le dénûment est; absolu; depuis Tîle 
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Périiu, à l'entrée du cgolfe,ju8qa'î^ fond, à Suez, 
»on n a Jamais étahli de fe^ix d'aucune ^sj^hce. 

Si l'on veut que ia navigation . fréquente les 
p^^rages du golfe de Pél«e , il ne w^t pas d'établir 

* un pharç à J^ pointe de li]^niie(t# etçiip<|rt,Saïd; li 
faut en outre; depuis la pf^inte du Marabout à 
Alexandrie, jusqu'à 20 lieues au mpfns à l'est de 
Péluse ^' que la c6te soit parfaitement éclairée par 

. des pbaré$ qui puissent se distinguer aisément Tun 
de, l'autre. C'est à ce prix -seulement qqe les navi- 
gateurs pourront fréquenter ee^e côte, comme ils 
fréquepteiit celles de .France ou d'Angleterre. "On 
ne saurait trop multiplier les précautions pour une 
côte aussi basse ^que celle d'Egypte , sur laquelle . 
on, arrive, même de jour, sans potjtyoir eixcorèla 
distinguer. .... 

Il faut, en outre, qpe les phares puissent aussi 
pendant le jpur servir de point de recopnaissance^ 
Si>it par Içur couleur^ soit par leur fdrme. Ils 
doivent présenter des différences, qui ne permet- 
tent pas l'erreur, Oa leur donnerait la, hauteur 
nécessaire pour qu'on pût toujours les apercevoir * 
de très-loin. Ce serait des à-mer très-facile^s à dis- 
tinguer; et Ils seraiçntd'autantplus utiles sur. cette 
jcôte, que les. seuls objets qu'on y voit^ en atterris- 
sant, ne sOnt que dqs bouquets d'arbres, qui se 
confondent toqs nécessairement les uns avec -les 
a?iitres. 
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Ep C0 ifui f^gltrde hioiier Kouge, le pbaré. dfe 
|>MB^ màré cp%e le goiive^rnement égyptioii 
va établir à Raif^M^kab^ ^u S. E, de la rade 
de Snex ,,«Af leji leux de pbvi qqe nous proposonj» 
d'étabKr à X^lvémxté d^ jetées et & leur origine/ 
stifâront pour la baia de Suez. Mais il y a dans la 
rifïfer Boi^9, 'soit i Teatrée , soit à la bifurcation 
des deux golfes, dçs points qui devront être iié- 
cessoireâTent éclairés. Lejs officiers de insirine »os 
collègues nous ont indiqué, entre >uttés, laie 
Sbadwan et Tile Jubal, dont les mouillages soi^t 
exicdlents^ Nous ayons déjà mei^tionnéle Raat-lVlo-^ 
hammed, à l'entrée du golfe de^Suez proprement 
dit.Qnpourrait.ajt>uter Djeddab, qui, se trouvant à 
{leu près au milieu du parcoùi^ , et ^ant un port 
Irès-abrké, si ce n'est très'-bon, pourrait être assez 
fréquemment un liei; de rêlâcb^^ Er^fin, A Teiitrée 
même de. la mer Rouge et du détroit de Bàb-ek 
Mandéb, on peut citer, l'îje Périm, qui divisé jce- 
détroit en deux passages, dont le plus grand; au 
S. O.j n'a que. 1 1 milles de large. . 

Wou^ croyons que la mer Bougq, éclairée sur 
ces points pu sur tels> autres qu'on jugerait plus 
cpnveu|ables« devîendrak plus navigable' encpre 
^ qu'elle né l'est. Ellje est loin de présenter lous les 
dangers que des imaginjàtlons trop vives y sùppô- 
^ient. Notre collègue M. le capitaine Harris, qui 
a fait soixante-dix fois la traversée d'aller et re^ 
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tour, îi'a pa$ hésité à déclarer que la met Rèoçe, 
sauf aur quelques points du fond du golfe de Sue^ 
n'était pas plus à craiadre ^ue la Méditerranée ou 
l'Âdriatiepie. D*unè aatre:paA*t9 la €ompag^nie pétiîn* r 
«idaire et orientale, qui depuis seize ans pittsésicut 
le service tle la malle de Tlnde et de là Cliine par fa 
mer Rouge^'n^y a jamais éprouvé un seul sinis* 
tre; ses grands steamers ont pu toujours suivre, 
jjans la jfnoindre avarie, le large et profond che- 
nal que cette mer prései^è dans son milieu. Mais, 
dans les prévisions d'avenir qu'on peut établir, ce' 
ne seront pas seuletnent de grands Steanièrs qui 
devront passer dans le golfe Arabique; ce n'est pas 
'^ulement un voyage continu et rapide qu^il s'agît 
deiaciliter. Il faut que toQS les navires marchands^ 
d'un tonnage plus ou moins fmt, qui afflueront 
dans la naer* R(mge, puissent y trouVer «n6 «navi- 
gation sûre etnisée, non pas seulement aux points 
extrêmes, mais encore auxv points in termédiàh'eç, 
>t sur tous les peints^ de la edte où il leur sera 
possible ou utile de s'arrêter. L'éclairage général " 
de la iner Rougé «erait donc une des premières 
conséquences du percement de l'isthme de 8uefz# 
D^illeurs, nous n'avons que faire d'insister béao^ 
cdiip sur ce poLoft. te gouvemeihént ^yptién vient 
de décider la formation d'une contpagnie de eafbo- 
tage è .Vapeur sur là mer Rou{]^e. Pom' la question 
spéciale qtii nous occupe en ce moment, il ^st d-ç 
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tonte évîdeace qiic cette entreprise aura les' r^ùi- 
xatA les fins favorables^. I^ cal^age ne pètirra 
's'exercer fmçtueasemefti qu^à la çondîtibQ cfcç 
.rendre d'un abord très-foeile tous les,poi*!ls ^t 
tous les pointa de la côte* Nous pouvons donc noits 
:enfieret à l'intérêt de la Compagnie de ca1>otage, 
cpii ne iroudra .point risquer l'existence de èes ' 
steamer^, et aux soins du gouvemeiiient égyptien. 
LaCloAipagnie deSuee s'entendra ave(: les États ri- 
veraînSi et ce qui de vri^ rendre ces ixégociations plus - - 
simples, c'est que toutes c^s constructions , utiles 
comme elles le seront aux navigateurs, devront 
être en partie payées par eux et par les droite dé ' 
feux qu'ils acquitteront* C'est ce que la Compa- 
gnie des Indes orientales a i^it dans l'Hqugly. 
GoiTime cette entrée, du Gange est très-difficile, et 
qu'il n'a pas été possible d'y construire encore un 
phare permanent, la Compagnie y a éiabli.tine cor- 
yette qui jette des feux de Bengale tous les quarts 
d'heure et des fusées toutes les demi-heures, afin 
que les bâtiments se dirigent dessus. La Compagnie , 
a de plus organisé un corps de pilotes, dont le ser- 
vice, parfaitement régulier, est rétribué par d^ 
très-hauts salaires. Le commerce paye^égalenient au 
détroit de Malacca le phare que le gouvernement 
anglais y a fait établir depujis peu,. La CompagEtie ' 
universelle du canal de Suez potirrait feuivre cet 
excellent exemple, soit à l'entrée du détroit de, 
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Bab-eVMàodeb, «oit au Raz^Mohammed,' àoî,t à 
•SueaLf.SQÎI à Saïd. Elle pourrait aussi , ds^ns peu de . 
temps saus doute» emprunter. pour la mer Rouge 
.les pilotés expérimentés que le cabotage -à vapeur 
ne manquera pas de former. 

En résumant ce qui concerne Féclairage des 
abfordsdu canal, vers l'une et lautre de ses extrémi- 
. tés, noûs demandons d'une manière toute générale 
que' \e8 côtes de l'Egypte et de la mer Rouge 
sjoieot éclairées de, façon cfue la navigatioa n'ait 
aucun danger à y courir. 
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PES BAOS SUR LE CANAL. 

Après tomtes lés questions qm pirécèdent, H en 
^t iiûe dernière qu'il ne faut pitô oublier; quoi- 
qu'elle soit beaucoiitp moins importante ; c'esttellé 
de§ bac^, qui nxint point été compris dans VA-,, 
vantrprojet^ sans doute parce qu'ils n'iexîgent 
qu^une dépense insignifiante par rapp6rt au reste 
de rentrèprise. Nous croyons devoir en faire 
mention/ afin de né rien omettre^deçé qui peut 
être prévu d^n& l'exécution des travauîc. Iby aura 
quatre bàcs^ qui dès à présetit peuvent être regfar- 
,dé« cdmme indispensables. D'abord, il enfaut deuy 
pour les deux routes qui, mers le* lac Menzalefa, 
conduisent d'Egypte en Syrie. Ces cfaemins ont dès 
lon0t«mps été adoptés par les caravanes, et il faut 
les. leur conserver, au moyen de bacs qu'elles 
puissent prendre aisément, saris trop de retard ni 
trop de frais. Une considération analogue doit 
faire établir un troisième bac au nord du golfe 
de Suez« La grande tàravane qui ^e rend à la 
Mecque prend d'ordinaire cette route. C'est 
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la^ majorité des pèlerins qui TemprUnté en s'y 
rendant à pied; c'est le plus petit nombre qui 
sepibarque à Suez, pour aller par mer jusqu'à 
Djéddah, et qui revient par la mênae voie. Il est à 
présumer que, quand te cstbotage régulier sera éta- 
bli dans la mer Rouge, les pèlerins préféreront de 
beaucoup liw steamers^ commodes de la Con^pa- 

. gnie au chemin de terre, qui est toujours excessif- , 
ventient pénible ^dans les condiiioas ' oa Poil -^st 
obligé de le faire» Mais indépendamment de la ça* 
ral^ane, qui ne renoncerm jamdk tout entière'à la. 
vdie de terre , il est hmt tpm la ville de Suez puisse 
taujoups cèmmuniquer facîl^meiit ^avec TAste: 
Eoân, nons: pensops qu'un quatrième bac -de- 
yrail être éta^i au lac Tlmsaïi^ qui deviendra nu 
centre d« populatiç» par suite des' travauk qui y 
seront élabK$^ Il fietudra alocs qtiePofi p«isae corn- 
tfiuntquer avec tonte facilité d^one rive à l'autre; et , 
l'on petit dès à présent pré^rla nécessité du sei^ 
vieed'un baq mr ce point. ^ 

Le& traversées des qciatre bacs qu^ nons Vîcnoné 
d'jiilcfiqi^r seront combtné^s ^e manière à fie 

^ gêner en rien la libre circulation de^ bâtiments. 
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TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE^ 

L' Avant-projet n'a pas mentionné non plus réta- 
blissement d'iin télégraphe électrique; c'était 
«ans doute à l'article des dépenses imprévues /jue 
les ingénieurs auraient porté les frais de cet 
établissement indispensable. II nous paraît qu'it 
est mieux de prévoir dès à présent le coût de ce 
moyen deseryiçe, dont on ne pourrait point se 
passer. Cette dépense ne serait pas d'aiHeurs très- • 
considérable, puisqu'elle se. monte à peu prèsà^ 
sSo fr. par kilomètre, tout compris. Il faudrait y 
ajouter^ R5>tir le^s appareils de transmission, à peu * 
prés 5oo fi*. par station. Il est clair' cju reste, que 
ce serait une dépense productive. Le télégraphe 
électrique construit en même ten^ps que le canal^ et 
prêta fonctionner aussi à la même époque, pourrait 
rendre de grands services, soit au coipmerce, soit 
àla navigation, indépendamment des services qu'il 
rendrait à Tadministration de la Compagnie elle- 
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même. Oa peut, être assuré que le télégraphe 
électrique du canal dt Suez aurait bientôt rendu 
ce qu'il coûterait, soit de frais d^eotretten^soit de 
frais de premier établissement. 
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caSal fluvuthjF- m: . jonction et tion. 

Le capal dériva du PJH qui se rçjoindnt au grand 
canal, tnarhimje est une paitie essentielle du pro^ 
jet qui nous occupe.' 

On comprend d'abord qu'un canal d'eau dôliçe 
j^st absolument indi^ensable pour que les' travaux 
du canal maritime puissent ^'escécuter. En isecond 
lié^ , ce çaqal 4e navigation sera çl'uQenmmefhse . 
ptilité pour J'Égypte.el ppur la Compagnie v ça 
permettant ririHgation. d'une vaste étendue de 
' terrains. Enfin, il mettra 4e pays eo,ti^r et Iç système 
hydraulique qui le parcourt en communication . 
avec le grapd nftoûvepnent <îe navigation qui se fera 
sur la frontière, fie Sueis à. Saïd. v . \ 

I^ Commission internatioùalç t^e pe^t donc 
qu'approuver ..en principe ce cariai,, qui ^^ -d^ail- 
leurs Aune des .conditions de |a , concession faile , 
par Si j^. le vice-roi à la Coiiipagnie universelle, 
fivec les deux dérivation^ , qui , à partir du lac . 
Timsab) se dirigeront Vjanç au nord/ettr^tce 
au sud 9 parallèlement au o^nal de^ deux mers... 
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Nous pensons» en outre, avec les auteui^ de 
l'Avant-projet, que le canal de coKmxl^nicatiivn doit 
présenter une section assez grande pour admettre 
toutes les barques et les bateaux à vapeur qui 
naviguent sur le Nil , afin que là navigation inté- 
rieure puisse aboutir de tous les points dé l'Egypte 
au port de Tîmsâh, sans avoir les embarras d'un 
transbordement. Le volume d'eau à; fournir à ce 
canal doit être assez considéralble pour' que , dé- 
duction feile des pertes par l'evàporation, les fil-»- 
IrâtioBS et le travail des éd uses, il reste encbre^ 
suffis^mimeiit d'eau ppm: l'irrigation de lod.ooo 
feddans (4ô.ooo hectares) pendant l'hiver; et de 
6i>.ooa.feddatt8(^4-<^<>cr hectares) pendàiïtréfé., Le 
liiveau des eaux déit êtrç maintenu à 4a haateur là 

"pltts favorable pour Firrigatioii paturelie des im- 
merises terrains q«i se trouvent dans l'isthme, et 
qui restent actuellement stériles faute d'eau ,.api^ 
avoir été féconds pendant des siè<^les. 
• Pour satisfaire aux conditions, qiiè nous venons 
d'indiquer, les auteurs de l'Avant-projet proposent 
ij'établir la prise d*çau à Kâsr-el-Nil> nu peu au- 
dessus de B<Hilack, à l embouchjure du KalîdJ-Za-*- 

^ fraaî^b, et- d'emprunter le cours du 'Kalidj jus- 
qu'au point otf if va se confondre,'au nord du Caire, 
avec fe Kalidj-Manieb > Tapcien éftnat deTrajan et 
4'Amrou. I*e çànal Zàfttmieh a été creusé en rSS^, 
sôpsMéhémet^Âli , dans des dimension^ i peti|)rés 
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\ pareilles à' celles dn nouveau canal, jusqu'à Telnet 
loudieh. An delà • 1/es dimensions sont moindres ji)s- 
-qu'a Belbeis. Le canal de jonction quitterait le Ka- 
lidj à la faanteulr à peu près d'Abouzâbeli où était 
l'ancienne école-de-médecine, et il s'avancerait en-' 
stiirté au nord-est jusqô a Ras-él-Ouàdée (la^Tête de 
la vallée)^ le Pithoum de la Bible, où l'on trouye 
des restes d'anciens canaux, qu^on' pourrait utiliser* 

- C'est ià que commence à proprement parler TOua- 
4ée-Toumilat. Il y aurait ensuite peu de dépensa 
,.à faire pour^ compléter la lignî? jusqu'à Timsah, U ► 
nature ayant fait déjà cette vaste dépi^ession qui 
amène bien. séuvehl les eaux du Nil dans le lac/Ën 
ainont de l'éckiâe qui joindra le:çanal au lac , il y 

* aurait 'une' rigole d'irrigation qui sç rendrait à , 
Sixet^ et upe conduite d'eaiî sur Saïd. Le canal 
aurait ai mètres de largeur j^ut :i inètre^ de: pro- 
fondeur à Tétiage. Pô*kr la. rigolé, d'irrigation, ia 
profondeur serait de i^^fio, et lajargeur de ao-me-. 
très sur lé premier .tiei*s du parcoprs, i5 sqr le 
second, et lo sur le djernier. Tel est le plan des 
ingénieurs de S.-A: J^e -vicè-roi. \' - 

Oft pourrait trotiver à première vue qu^il vau- 
drait mieux emprunter le cftîial de Zags^zJg, qui ta 
direciement |de cette ^Hlê, ranciennè Bubaste/à 
la tête de rOurïidée. Le canal de dérivation serait 
alors beaucoup plus simple, et il courrait de l'ouest 
A rëst,[^ên droite ligne :^ peu près^ de Zag^% àTim^ 
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. sah. Pour en assurer ralîtne^tatioii en ^ut tetnpSï , 
o» mettrait le plafond à 2 mètres aftrdèsspus de^ 
^!étiagé. Dans cette donnée , qui est celle de tous 
4eg canauit «éfi$^ on aurait quelques précautions /i 
prMdre pour maint^ir, la SLectioo normale du 
canal, et pour ï'empêcber de sojwtruer à la prise ' 
d'eau dans le fletivé; ,, 

^ Les auteurs de TAvant-prbjet ont repoussé ce 

. sy^tèmf en inv$À]naiit le témoignage des faits et 
leur longife e;Kpériel|ce. ; ^ .' . ,) * 

Il leur parait, impassible de conserver en bon 
•état iiti canal dont le plafotid serait /^u-dessous 
de Pétiage, à moius 4^ dépenses énormes ; et 
THême, avec ces déj)eiises9 ne seratt-rOfi pas^ assuré 
«d^atteindre le but. Dans tous .les cauau^^.qu.'pn a 
essayé de creuser au-dessous de Tétiage, ^t surtout 
i»urlesbol*dsdudésert,leGbattat-Bey9 par exemple, 
on rencontre loiijours, vers la bauteurd^rétiage,uné 
couche de sables QoulanU^coûime à Mastéroud^, sur 
le Zafranieh. C'est là une difficulté imUieUse^ et une 
es(pse de fraisydpnt il est difficile de se r^ùlre 

' compte. S^ins même vouloir ol>tenir'des profondeurs 
considér^blé$vO"f ^9? par exemple, au-dessous de Vé- 
ti|ige,iIfaut(iesiqUrages'aDnueUvrdipienteffraydots. 
Ainsi, daUs.le Ghattat-Pey^ il faut chaque. année, de 
3o à 4o.ooo hommes pendant, un mois pour oel^ 
. tdycr la prise d'ieau ; il- en faut de ma 3o.oo9 da^h> 

* /le Chitin; f 5 420,000 pour le Ghercaotïiefc. Oa a 
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du renoncer à tî^r^r. le Moeze. Sour distfàîrje tks 
travaux ordinaires def culture un nombre m eonSH 
déral>le de br?i«:, il faut une absolue nécessité ; car 
on fait . grand ton au pays; et o'est là un très- 

, gravé embarras, qu'il faut éviter, si l'on peut. Aus^ 
Mébémet-Alî a-t-il construit le bôrrage dans cette 
supposition qu*il se relierait a dés cadaux placés à 
deux mfètres au-dessus de l'étiage. D'une manière 

>^ générale, et §auf des cas très-spéciaux , on a main- 
tenant renoûoé ëfi-Égypté aux canaux séfis, C^eit*à4 
dire placée au-dessous du niveau des basses eàux; 
Si lé canal avait deux mètres au-dessous de Véy 
liage, ce qui serait nécessaire dans le tracé. pro-' 
posé, Zstgazig étant à 7 raètreë environ; au-des- 
sus de Suez, le premier bief dé 34 kilomètres, 
de long .gérait encombré chaque année/ .de 
2251ÔOO mètres cubes de sablé. Ep comptant 
qu'une clragoe puisse enlefèr 5op mètres cubes 
par jour, il faudrait Huit dragues foncticHinapt 
pendent deux mois à peu prés popr le curaîge. 
La navigation, si elle n'était pas interrompue, 
en serait toutau'moin^ fort gênée. Si Ion uéglL^- 
.gèâit par hasard ces éôins incessants, 'on sait, 
par le Mabrtioudjeh,"qucIs obstadl^s* on prépare 
d'abordà là circulation; et ensuite, au. prix de quels 
travaux, saprs parler d'un chômage inévitable, on 
peut nettoyer un çabal ainsi encombré. Il est yi'ai ' 
qwe^, da0s la nouv^k réparation faite au mois 
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d'avril dernier, on Q baissé le plafond dirMahmou*- 
dièh auniesaaus de l'étiage. Mab^cecaqaï, destiné, 
à FalimeiHatioa d'Alexandrie, est dans des coadi- 
tioBS tout exceptionnelles ; et, pour les services 
essentiels qn^iî doit^rendre ,, on n'a ,erii ■ devoir re-;. 
ùitler devant aueuû sacrifice.' 

Xié$ ingénieurs de S. Jl. ie yiee-rôi QJout^Dt d'au- 
tres considérations.- . ... .- ' 
.' Ëa mettant la prise d'eau à Zag^ig,'il faudrait 
approfondir b^ucoup les écluses existante^ Il feu-, 
drait démolir sept ponts qui seraient sur le pf énùer 
bief, et qui ont tous. leur, mdier au niveau 4e l'é- 
tîage. Il faudrait même; élargir le cana) actuel, qui 
serait approfondi de d)eux mètresr. Ces ebangements, 
déjà difficiles et coûteux, %k^ seraimit pa.s les seuls. 
Il faiMlrait un épi pour ramener les eaux dû Nil 
vers la tête du canal; et loi^ s'èx pèserait alorÈ à ' 
deisaffouillements trèsrdâiigereux, comme leprou^ve 
ce qui est arrivé à Benhfr, Ipr^ne ie prédécesseur 
, de S;A^Mbhammedr3aïdtAbbàs-Piicbay voulut re- 
feuler par des' travaux de ce genre lé^ eaux; du. 
fleuve vers so^ , palais. . 

D'uu autre côté, on peut aisément emprunter lé 
^ cours du Khâlidj-Zafr^nieh, qui. u^est pas employé à 
l'arrosage des terres dans toute la pj^f'jtie do^t oa se . 
servirait. Mais il n'en est pas .de. même pkmr le. 
canal de Zagaxig^ «et là, on rçnconlrerait cette dour . 
tle difficulté d'aVoir; -à traiter avec les riveraiqs, ^^ 
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d'a]>ordpoiirW terrains. qii'îlfaudraUteiirprendrè; 
et ensuite pour les eaux d'arro^ge qu'il^faiwkz^it 
leur /a$$yréf . Or^.cû Egypte, il ny a^pas de loi 
d'expropriation pour cause d'utilité publique ;. et 
les arrangements avec le^ détenteurs du sol seraient 
toujours b^i^sés de contestation^.. Puis, les eaux 
qu'on leur. Idiss^raU^ diminue ralenl de beaucoup, la 
quantité dont la Compagnie ^aurait elle-même be^ 
soin pour ses prt>pFes terrains* . 
, En autre/ la capitale de l'Egypte^ le Caire, 
ville qui a 3oo,ooo habiialits,. ne serait point 
eu çompmnication directe arec le canal maritime; 
et ce sciait U un très-grand désavantage, ncm. p^s 
)$euLeiùent pour le Caire , mais on peut dire pour ie 
pays entier, puisque tous les produits qui, artîveut 
par le NU> spit ^ amont, soil en '^val, auraient a 
siibir. des^ retajrds« - 

j^nfia, le -gouvernement égyptien ' s'est cbairgé 
d'exéc|Uer à forfait lé canal de jpnctioii et, d'irri- 
gation d'après les évaluations portées dans l' Avant- 
projet. Il est peu priDbàble qu'à la place d^ oe pjt'o- 
jely il, consentit à se charger d^un autre travail 
qui, saps aucun doute ^serait beaucoM'p plus coû- 
teux, avec tous les trayant d'art qu'il en^kraine-' 
Tait, . 

Quelquesrunes de ç^ considérations, la* der- 
nière surtQut,'ont frappé la Commission; et elle 
s'en remet pour les dispositions du canal àp jonc- 
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ti'eii à rapprécialioH des iii^iiieai^s qui auront à le 
"faire.: ,■'.-'/.■■ 

• lûdépeDdammeDt deis relations que le canal de 
joactioii et d'if rigatioû établira entre TÉgypte et le 
canal matitime, et d0$ services- qu'il rendra pendant 
l'exécution des travaux, oti ne peut mécoiinaître' 
limmenàé avantage que présentera* la fcûkùre dfes 
''terrains avoisinaùts. Sans cette ^«hure, le tanqtl 
itiaritime resterait toujours dans Iq désert. Lei^ 

, .vivres frais dbntt les bâtiments auront tant besoin 

* à leur passage seraient bien plus difficiles à«e t>ro- 
curer,' puisqu'il faudraittdujoikrs. les faire vieriîr • 

, lie Imn, à très-haut .prix.' Au contraire, qiiand les 
terrain^ seront^ nfiis en culture; il se^forriiêra, dans' .. 

/ces lieux aujourd'hui diserts, des centres, de po- 
pulation qui fourniront ati ^ravitaillement des na^ 
virés toutes' lesv. ressources d^uri pays fertile4 En 
prévoyant ttd tel aveair, on tfa point à craindre 
4e se faire une. trop flatteuse illn^ibn. Toutes ces 
contrées portent encore, à l'heure^ qu'il est, les 
traces» le$.plûs norabreitses et les plus irrécusables 
-dit séjoiir des hommes, La Bible nous atteste 
également que dé grands faits historiques s'y sont 
pas^s.Il suffit donc, pour rendre cette terre à son ' 

' ^ antique fcîrtilité, d'y ramener les eau.^ qui: jadis 
Tont fécondée , et qui ne lui ont manqué. que par 
l'inrcurie ou-par h ihalheur dés temps. 
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V '■§ XVI : • ' - . 

DÉTAILS DU TRACÉ. 

Nous avons dit plus haut quels ont été.lea 
motifs qui nous ont fait modifier le tracé de l'A- 
vant'projet^et comment, en l'adoptant dans îa plu^ 
grande portion dti parcours^ nous avions dû faire 
infl^bir le canal de 28 kilomètres et y/2 à l'ouest, 
pour soû embouchure dans la Méditei*r«née.*Wdus 
devons donner ici lé tableau détaillé dès ali^e" 
ments fet des courbes dont ce tracé se composereié 
liCs deux entrées seront, à Suez et à Siaïd, telles que 
nous les avons décrites, alignées ^transversalement 
au lit djBS vents dominants. EUçs seront assez larges^ , 
pour qu'i^. tout temps les manœuvres soient facilçs^ 
même pour les plus grands bâtiments. Sur la Ugne 
^lu caital, la conrb^^ là plus nettenfiçnt prononcée 
sèr^ dans les terrains qui précèdent Ies)rjacs-Amcr8, 
au sud.. Arrivant en droitjs ligne d« Suez, le canal 
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8 ioflëbbîra d'une maniàre assez notable en ce lieii* 
n traversera ensuite , directement les Lacs-Ânjers > 
et après cpielques inflexioBS peu sensibles, il re- 
prçndra la ligne droite à El^uisr, pour ne plus 
la quitter jusqu'à Saïd. Dans l'ipt^rêt-de la -navi- 
gation^ il était nécessaire d'éviter le^ sinuosités et 
de n'admettre que des courbés à.grand rayom C'est 
ce que la disposition naturelle du terrain nous a 
permis de faire , ainsi qne le prouve le tableau 
suivant : 
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Quant^è oe. qui regarde les profilé en ira vefô^ 
on en a fâi^: surtout dans les parties du terrain 
qui présentaient des ondulations;, et on les a pquS'* ■• 
' .^é«. quelquefois jusqu'à /\qùo inètres <le chaque 
côté du canal ^ afi^ d'arriver à connaître le'§ points 
où rexcavalion serait la plus' favorable. C'est par ' 
• de^ rechèr<îiies de cet otdre que l'on «st parvenu- 
; ;à trouver le profil en long du canal le plus éconon 
' Jniqué possible. Sans avoir à ménager nécessaire- 
ment la dépense^ partout où elle est requise pour 
la perf^tiôn des travaux, il importe/ cependant. dç 
. ne point la prodiguer là oii çHe ne serait point 
/ utile i et nous nous sommes guidés par ces consi-^ 
, aérations pour les- lignes que nôiis avon$ choisies et 
^' définitivement adoptées. , V - 

, ;0|î a pu voir par les détails qui précèdent qu'en 
général nous avons été d-â^ccord avec les auteurs, de , 
' l'Avant-projet, et que, sauf la modification dé tratîé- 
dans le lac Menzaleby nous avons adopte le profil 
.en long et le progl en frà^'ers qu^ils avaient pro- 
posé, en réduisait seulement laulargeur du ùdîiidX ^ 
de^proportions qui nous ontparù plus convenables, /- 
: . et t^ùi en outré avaient 1 avantage d'êtrç moins cqù* 
teuses. €<^tte modifiiçation du dernier alîgnçpGient 
' était la conséquence du déplacement du débouché 
■ du canal dans le golfe de Pélusé; et les sondages 
. récents qui l'ont déterminée n'avaient pu. servir 
V ^^ guides, aux auteurs de l'Avant^ projet; . ' 
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11 serait d'ailleurs bi^n iButile d^énamérer en dé- 
tail tous les profils en trïiVers du terrain j et bous 
lious somm^ bornés à donner nûiquemeot lé pro- 
fil rfu canal. Les plans annexés à ce rapport offrent 
ce profil pour les jetées tant à Suez qi\'à Péluse; et 
pour 4e parcours lui-uiême,.çe que nous eh avoii^ 
, dit r dans les diverses parties de ce rap^port , suffit 
pour qu'on puisse* s^en fendre cpfû'pte très-clairjc- 
ment. 
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< ; s XVII. 

AVAKT-MÉTRÉv • 

L'avaùt-métré des divers ouvrages à exécuter 
pour la construction du canal maritime a été établi 
exactement par les ingénieurs de S.. A. le vice-roi, 
qui seront chargés de Texécution des travaux, 
tl'apràs les dimenaionâ indiquées plus baiit dans la 
partie descriptive de ce rapport, et conformé- 
ment aux plans qui y sont annexés. 

Les terrassements ont été divisés en deux par- 
ties : .. ' t 

La première comprend tous les déblais qu'on 
pourra faire à la ihain ; 

I^a seconde, ceux qui devront être exécutés à la 
drague. 

On ^'est basé, pour faire cette division, sur les 
soudages qui ont été exécutés dans l'isthme, et 
dont le tableau complet est annexé au présent rap- 
ports On: a placé dans la seconde catégorie tous 
les terrains situés au-de^ous des pomts où Ton a 
rencontré l'eau. l\ est.probable qu'une assçz bonne 
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partie de ces terrains pourront être excavés saps le 
secours de la drague* Mais il a paru plus prudent 
de les comprendre daùs la partie la plus difficile 
dû travail, afin que la dépense réelle se trou v^e 
plutôt ioférleure que supèrietire à la (Jëpense 
prévue.' " . 

Pour faciliter et simplifier le calcul des terraô- ' 
sements, sanâ riçn enlever à Texactitude définitive 
des résultats pris dans leur enseibble, on a supj)Os.é 
partout le terrain horizontal dans la ligne de cha- 
que profil en travers. On a calculé chaque surface 
de.profil de dix en dix jcentimètres, à partir de 
.1 métré de hauteur d-e tranchée; et lorsque i^ pro- 
fondeurs à excaver ne corresjlondîiient pas ex^acte* 
ment à un multiple de décimètre, on a pris le pro- 
fil le plue rapproché. 

Ailleurs, il à fallu récouVir à d'a^utres méthodes. 

Dans la traversée des Lacs- Amers, à partir du 
profil Ti® ibo jusqu'au u® i^'SS, comme le terrain iest 
tantôt plus hças^ tantôt' pbis éleyé que le pl£Îfond' 
ducàhar, où' a pris une coté moyenne, qui est de 
i",55j et on a calculé le déblai d'après le profil 
qui correspond à c^tte 'cote. - • . 

On a ajouté lés déWais provenant de l'éûlève- - 
ment de 26 dunes, qui nç figurent paS dans le profil 
en long ^ etdontle cube est de'34i.5i !"'• 
; Enfin, on" a mis dans les terrassements diï canàf 
l'excavation qu'on devra faire p6;ur ménager une 
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gare de 5oo mètres de loiigueniP entçe le port Sûïd 
(çjtJe portTimsah. . . . \ 

, Jjé cube total dés terrassements p^r le .cana]i 
' propremeiit dit s'élève .aUisi à 96. 1 77-926'^ 
. Quant aux déblais à faire, spit pour rétablisse- 
ment des jetées, soit pour les arrière- bassins, 
BOUS avons cru devoir les faire figurer à part, parce 
qu'ils doïv^it être exécutés entièrement par* des 
maçbinei^, et dans des coudlticrps .différentes des 
dragqages nécessaires pour le canal. Ces draguages 
s'élèvent qiu chiffrç suivant, savoir ; ' : 

Potfr le port de Suez, à.\ . ^ . . 3;6oo.ooq"** 
^Poiir lepôrt Timsab, à. . . . /. 900.000 

Pour le port Saîfd; à ....... J^oo.ôoo^ 



-f-- 



Total. . , . . . . 8.3ôo,ooo"'' 
^ , , Au,j5ort; de Siiez et au port Saïd, une partie des 
déblais «eralt portée en mer. -, ; . • r 

Pour bonnaitre, aussi approximativement que 
possible, qu^Is sont4es déblais du V^an^.quipour- 
tont être enlçvés à ^c ^ ou s'^st réglé , . comn^ 
on vient de le dire^sur la cote de l'eau: trouvéç 
dans chaque sondage. On en. a, tiré lipe cote 
moyenne qui est de 3*,87 au-dessoHs de la ligne 
d'eau du canal; on a porté cette. cote à 4 métre^ 
et l'on a fait un proQl'sur ce chiffre rond. Toiit 
ce qui est au-dessus est estimé d€Yoér êlrç enlevé 
à la main ; ce qui est au-dessous, sera excavé par 
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lés drigues.Par celte mélhode, on a Irauvé que la* 
partie qui devait être fenlevée à sec formait une 
masse de 46,ooo.ooo"** , c'est-à-dire un peu nvoins 
de moitié du déblai tojal; et la portion à draguer 
sous l'eau, 50.177.926"'* Ce sont là des chiffres 
maximum; car on n'a pas tenu compte du rac- 
courcissement produit en certains endroits par les 
courbes, dans la longueur de la ligne; et Ton a 
établi les calculs suivant le» alignements droits,- 
comme si la ligne du canal devait suivre tous les 
angles du tracé. 
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La fixation des prix de chaque sorte <î ouvrage 
e^ une affaire d expérience^ et aépend des localités 
où les travaiix s'exécutent. La Commission ne pou- 
vait donc ni l'établii: ni là contester. Elle a chargé 
en conséquence 1 ua des ingénieurs de S. A. le vice- 
roi, M. Mougel-Bey, de faire ce travail , d'après la 
longue pratique acquise par lui dans les grands 
chantiers quMl a dirigés en Egypte. C'estce travail 
que la Commission a adopté, et qui Bst joint à son 
rapport. 

On rèrtiar>quera qu'il y a denjc-prix différents 
pour les enrochements qui seront employés au 
port Sa-kd. I^ Commission a pensé, en effet, q^'on 
devrait comnieùcer les jetées de ce port avec les 
matériaux provenant des îles voisines et de h côte 
çFAsie, eu attendant que la communication directe 
et facile fût établie avec Suez et les carrières de 
•FAttaka. Cette communication ne pourra guère 
avoir lieu que vers la fin de la quatrième année. A 
cettct époque, tous Içs travaux de Suez seront finis; 
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et l'oïi pourra dès lors appliquer totit lé produit 
des carrières exploitées sur ce poiiit à rachèvé- 
m^t des traraù?!; du 'port Saïd. Nous avons sup- 
posé qu'il y; aurait liuè moitié du travail exécutée 
avec les miatériaux du dehors; et Taùtre moitié, 
avec les matériaux àe l'Attaka. - 

. Les prhi: jportés dans l'Avanl-projet des in^é- 
«ietirs de S. A. le vice-roi , ont dû subir encore 
d'autres modiBcations^ Nous n entrercHis point ici 
dans les détaik qu'on trouvera ailleurs. Mais il est 
cependant uue modification assez importante que 
nous^ dcprbns signaler. Les auteurs de l'Avant-pro- 
jet avaient porté à 3 centimes par tonne et par 
kilomètre le prix du transport de^ matériaux. Il s'est 
trqruvé, déjpuis, qu'une des maisons les plus tionor^- 
blés et les plus puissantes de t^aris, qui $*occùpe 
de ces sorteé de travaux, a proposé d'entreprendre 
ce transport àxip centime et demiiau lieu ^e trois. 
L^ frais de\trarfs^ort seraient ainsi réduiît^ de 
ttlioitié ; et cette économie ne laisse pas que d'être 
, considérable. ^ 

Il fie faut pas perdre -de vue, dans Fatialyse 
des pdx, un fait essentiel qui.<lominç toute cette 
question spéciale^ C'est le règlement concernant les 
ouvriers fellabs qu'emploiera la Compagnie univer- 
selle de Suez. Cdmme les ôiMvriers indigènes doivent 
composer, à» moins Itesquatrfe cinquièmes de la 
toialitéodes ouvriers appliqués à ces travaux,, si 
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l'on s'ca iient du r^lement , et que » dan^ la 
réalité^ ils en composeront sans doute les neuf 
dixièmes, il importaity pour le calcul du prix de 
la main-d'œuvre, d'arrêter formellement; les con- 
ditions auxquelles ces ouvriers, qni seront très- 
nombreux , pourront être employés. C*e^t à quoi 
répond le décret du 20 juillet 1 856. 
, Pour bien comprendre la pensée de ce décret, il 
faut se reporter d'abord â l'acte • de concession 
même. Cet acte contient T^ssorance implicite qùp 
la Compagnie universelle aura à sa disposition tous 
les ouvriers, quel qu'en soit le nombre, qui seront 
nécessaires à l'exécution de son entreprise. 

L'article 2 fixe , ainsi que nous venoûs de le 
rappeler^ laprôportibn mlnima des ouvriers du pays 
qui seront toujours occupés dans les travaux. . 

L'article 22 promet à la Compagnie le loyal et 
entier con,çours dii gouvernement et de ses fonc- 
tionnaires, il met à la disposition de la Compagnie 
les deux principaux ingénieurs de S. À. le. vice- 
roi, qui seront chargés de la coiiduit^: de^ travaux, 
J de la surveillance des ouvriers, et dç l!exéçution. 
. des règlements rektifç islamisé en œuvre. 

L'application pratiqué et la détermination des 
conditions et clauses attachées à l'acte dé con- 
cession restaient pour la Compagniie un de ses in- 
térêts les plus essentiels, et la garantît ^ plus solide 
de l'achèvement de prompts, et économiques tra-f 
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vaux. Il s^agissait pour elle d'être assurée qu^elle ne 
maliqu^ràit jamais d'un nombre suffisant d'ouvriers 
Vi{|our6ux et acclimatés, qu*i>n pourrait toujours 
distraire des travaux de f agriculture,' s£|ns dom- 
mage pour le pays ; et qu'il y aurait un maximum 
du prix des salaires,, sur lequeV se réglerait le devis 
des dépensés, que nous sommes appelés à fixer 
définitivement. . ' 

Grâce à ce décret, M Compagnie sera désor- 
mais^certaine d'avoiî* sous la nii^in tous les ouvriers 
que réclameront les travaux, sans provoquer ces , 
grands déplacements d'ouyriei^ européens, dans 
lesquels on signalait tout ei^semble une difficulté 
matérielle et un inconvénient politique. 

Dans l'intérêt de la Compagnie universelle, le 
taux des salaires sera inférieur des deux tiers à ce 
qu'exigent les entréprises similaii^s en Europe; 
dans rintérêt des ouvriers égyptiens, le salaire^ 
excédera de pltis d'un tiers le prix pioyeii de k 
paye qu'ils- ont jusqu'à présent obtenue dans leur 
pays. . 

indépendamment du salaire en espèces, des 
abris salubres et la nourriture sont garantis aux 
ouvriers. On leur assure en outre tous les secours 
gratuits de l'art médical en cas de maladie ou de 
blessures , avec une indemnité journalière équiva- 
lani à la moitié de la paye, 

Ces nieaures, qui font le plus grand honneur à 
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lliuauaiité dugouverneiriisnt égyptien^ auront, eaçe 
qal coacei;tie les devis des tràvaiix du canal, ravan- 
tage d^^. nous donuer une base tout à fait précis et 
parfaitement immuable^ Elles affrancliissent nos 
évaluations des deux causes d^^rreur lés plus.babi* 
tuélles dans la fixation de la dépense d'un^ grand 
travail : le manque de bras^ et le renchérissement 
de la main-d'œuvre. 
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ESTIMATION DE LA DÉPEBSÉ. 

L'estimation de la dépens des: traviiu;x de tout 
genre pour le percement de Tislhme de Suez ^ dé- 
taillée dans les état^ sinpexés à ce Mémoire , se fé- , 
sume par artiéfes et par nature d'dUvrages, ainsi/ 
qu'oa le verra dans le taWeau cjui suit. Cette ana- 
lyse a été . faite avec lé plus grand soin par 
AJ, Mougeli^Bey, Tun des ingénieurs de S. À. le 
vice-rôi. La Commission internationale, après 
«'être assurée qu'il n*y avait aucune omission ni 
aucune erreur daïis lei ca.lculs de M; Mougel-Bey^ y 
a 4omnéson approbation. Cet ingénieur, qui résidé 
depuis longues années en Egypte , a l'avantage de 
l'expérience , puisqu^il a dirigé peadaut vingt aûs ,^ 
de grahds travaux publics en ce pays. C'est une ga- . 
rantie qui nous a semblé fort utile; et les appré<^ 
dations de M: Mougel-Bey doivent se rapprocher 
autant que possible de la réalité^ 4]!'esl de plus 
. une coïncidence heureuse qu'il soit un des ingé- 
nieurs qui seront chargés de l'exécution et dé la : 
conduite des travaux du canal marilitùe. 
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La- dépense prévdje ait devis , y compHs 

iS.SSo.OQO francs pour des travaux aécessolres de 

iKiture à augmenter les bénéfices de Tentreprise, ' 

s'élève donc à la somme de. . . 1 43.85'i ïSgS fr/ 

^ A ce chiffre, il faut ajouter, 
pour avoir la dépense récite : 

I* Les frais d*a(lmrnistration, 
évalués à 2 1/2 p. 100 du capital. 3.678.164 

2^ Une somme à valoir pour 
pmissiori^ et accidents, estimée à * 
etivifon 10 p. 160 de la dépense 

prévue. . . . . . , 14.570.241 

i '■ r^ — ' -' 

Total général de la dépense 

des travaux. . / i62*ooo.ooô fr- 

Éfl évaluant à 2 1/2 p. 100 du capital les' frais 
d^administration, nous avons suivi l'usage adopté 
en Europe. Si, d^tine part, les t'r>aitemeots des em- 
ployés supérieurs sont plus élevés en Egypte, 
d'autre part, le sak|.ire des employés subalternes et 
des ouvriers le sont beaucoup moins. Nous avons , 
de^ lors admis, après lés auteurs de l'Avant-projet, 
Qu'il y aura compensation. 

En portant à lo p. loo de la dépense prévue le 
chiffre des omissions et accidents, nous croyons^ 
avoir fait une part très -large aux éventualités. La 
simplicité des dispositions du projet re^d impos- 
sible toute omission importante; un canalà creuser, 
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àtravmuQ terrain l>i^ connu et des plus favo- 
rables, des jtlé^ à contraire sur des plages où la 
mer R'e$t jamais gros3^» sont des travaux qui , par ' 
leurtiature même, ne comportemt paa ^'accidente 
graves. La seule partie des travaux qui ouvrait ime 
riiâr^e à l'imprévu, le eaoal de jonctioa çt d'irr^- 
gatron, doit être exécutée à forfait par le gou- 
verqemeirt ^^yptieu pour une somme fixe de 
9 millions. . ^ 

Le total générîj de ladépeiise pour les \travaux ■ 
du canal des deux mers et pour tous les ouvrages 
accessoires qui s'y .rattachent s'élève ainsi à 
. 1^2 millions. Il resie donc pour atteindre le chiffre^ 
du capital social, fixé à 200 millions^ un^ somme 
de 38 millions destinée : 

!*• A servir pendant l'exécution. des travaux les 
intérêts à 5 p. 100 du capital versé; 

2"" A former ultérieurement des établissements 
accessoires, destinés à augmenter les bénéfices de ^ 
1^. Compagnie, 

Pour cùljDuler le chiffre des intérêts à payer aux 
actiounaires jusqu'au moment où l'entreprise pro^ 
duîra un bénéfice , il faudrait prévoir les dépenser 
et les revenus annuels pendant la durée des tra*- 
, vaux. Ge;s prévisions à long terme n'admettant pas 
^ des détails plus précis que cçm^ qui ont été donnés 
dans l'Avant^projet^ nous estimons en grand que 
lé sei'vice des intérêts du capital versé,. déduction 
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faîte des revëaut, dbâorl^era la moitié environ deé 
38 milUcma reâtés dtspoaîbles. 
. Celte évaluation jg^éoécale des dépémts du projet 
ne sera vxaiseoihlaHenieiit pas dépassée ; eUe est 
jostiÊée dans Le devis détaillé des dépenses, drès^ 
.par M. MougelTÎfey, et approuvé par la Commis- 
sion. ., 1 

Ce devis aiinexé. à notre t&ppoi^t se partage en tiéuf 
chapitrés, souS Ie$ titres suivïin.ts: i® les terrasse-^ ' 
\ ments; 2"" les enrochements à la mer; 3® la maçon- 
nerie de béton; 4® la maçonaérie des jetées; 5® les 
- parapet^ ; 6® les murs de quais; -7** le canal auxiliaire 
de jonction et diîrigàtion ; 8* la mise en cuUm'e des 
terres cpncédées; enfin 9"* un chapitre pour dépenses 
diverses, et nous comprenons sous Ce titre collectif : 
un phare de premier ordre; deux feux de port et i 
d^ux fanaux ;. un bassip. de radoub à Tirnsah; un 
atelier de construction; des magasins, bâtiments^ 
hôpitarfx, écuries, etc; un embarcadère et un port 
provisoires à Saïd ; le télégraphe électrique à doublé 
fil, tout le long du banal maritime;^ le matériel des 
carrièresr et Tachât des outils pour les ouvriers ;;le 
matériel datouage àvapeuî*, avec deux chaînes, Tune 
î)our la renionte, et l'autre pour la descente, etc. 
. La dépense des terrassements est de 9 1,37 2. 926 fr. 
Elle forme à elle, seule près des deux tiers de la 
dépend totale. "^ 

Les enrochements àia mer pour les deux jetées 
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de Suez el les deux jetées de Saïd sooj la dépensé 
la plus forte apfès^ceUe des terrassements,' puisque 
cette dépense se monte à pkis de 1 7 milliocts. , 

Viennent ensuite lé cafnal aiixitiaire ètia culture 
des terres concédées. Ces deux dépenses sont cha- 
cune, évaluées : la première jTà 9 millions; ia se- 
condé, à 9.600.000 fr. 
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, MOYENS DE COISSTRUCTIQIS DES PORTS. 

On a vxXj par l'analyse c}es fôrag&s faits dans 
Tisthme, qu'on ne pouvait espérer trouver nuUe part ^ 
sur le parcours à\i canal ni pierres détachées ni rocs. 
Les pierres imparfaites que l'onf découvre à Scheik-. 
Ënnédek,/et dont nous avons déjà parlé, ne. peu- 
vent absolument servir en rien pour des travaux 
à la mer. Elles ne serviront que pour le revêtement 
deô larges. . . 

La seule ressource- naturelle que les ingénieurs 
li'ouveront a leur portée est la montagne de TÂt- 
taka , au;,sud*ouest de Suez> et non loin de là mer, 
Oette ressource est. considérable, «t Ton devra en 
faire Usage largement. Il n y aurait pas dcj trajet par 
terre; on cbargçrait les chalands à un embarcadère 
temporaire, et ces- chalands pourraient venir par 
mer verser leur chargement aux lieux indiqués. 

Nous croyons même qu'avec quelques recherches 
nouveQes, et par un examen plus étendu, on trou- 
vera également dans l'Àttaka des^.pieiTes qui ^fervfcr 
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, font à la maçonnerie > poui* le çônronnemeBt et le 
parapet. Mais èp supposant quis les cctrrières de 
t'Attaka ne fôurtiissait pas les pierres de taille dési- 
rables , on est assuré de les trouver,, de 1 autre c6té 
de la rade, sur la rive atabique, aux carrières dès^ 
longtemps exploitées de M'Salem. Ces carrières sont 
à 10 6u 12 kilomètres du rivage. On les emploie 
pour diverses constructions â Suez. Si le transport , 
était un pev plus long et un peu plus coûieux, 
ôâ serait «oortàin du moite qm la pierre iset^it 
■bonbe. - ■ 
. il By a donc aucune difficulté poiir les jetées 
et le port ^ Suez; , \ . ^ 

Ce seront encore l(e^ matériauK e%tmits de l'At- 
taka qui serviront à f empierrement desbergi^ «ttre 
•Soez^et tes I^aes-Aiwers, sur l'es 10 k^oanètres environ 
. où cette précaution sera prolj^Alement tiécçssaipe. 
Le seuil entier qnc Ict ^leanal traversera dans -ôette 
•pârtietle l'islbmè a, cdmmè nous l'avons dit,»26;M- 
îomètres eiliviron. Le '80«;s-strf est partout de IW- 
^le; Mais cette argile egt jAiis^ou moins compacte 
*et sableuse, et là prudente ^exigera qu cm la revête 
\ie pierres là ^ Térosioîi et lès éfeonlemebtsîserajent 
à ârakidre, sotfS Faction des çourarMs. 

S'il y aVait qudqùes travaux à fmre aiïtres qtie 
ceux de dragage, soit pour Teiîtrce dti canal dans 
les Lacs-Aimcrs , k>it potir^la sortie, les malérîaia^ 
de TAttaka pbtirraient être encore utïletïient em-n 
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pipyés; C9kt onàmèttem Te^u l€t:^«8 itôi po^fiH^^ 
et les tmiis^its sefaient faciles. 

Polir les tl^vaux ichi fétt Tintsàb, «t surtout ceux 

tlu poit iSftîd, il^est itapciS9ihl«, du tnoins dans )e^ 

pq^niers temps , de son^j^er à mettPé à cojitrîbutioii 

4es paràières dé FAtlaka et celies de Sl^Sakm* Lsqs 

cpmmunioatiéns ne sei^i«it|K!^ ouvertes; et fon fie 

peut attendre qu'elles le soient pour commencer les 

^avaux au port Saïd, O» se semra d ailleurs autant 

qu'on le pourra, pour les ^^yaux<lu port de Timsah^ 

du canal de jonction , qui , dès la secoade année , 

att^dra Siie^. . ^ . ^ • . 

• Jl faudra, pour le port Saïd user de, moyens 

dtff^relits. Q n'y ea a .pas d'autres que <le d^maoder 

' les inalériauK aux ties les p{us ^siiic» , qui en rou- 

feitnent cfe très*béàuîl:,^à portée de la in«r, et detit 

rex|>loitation serait facile, ^ous voulons parler des > 

îles <fc Gh^re ,• -de Rhodes , de Scarpanto/etc. Le 

littoral de r Asie pourârait offrir aias^î des ressources 

-analogues. Lés îles sont i^ peu él6igi^es«;Mais ime 

. opération <ie ce genres, quand ïa nécessité Hinpose, 

lya ^en d'extraordinaire, ni qui suidasse la, piad que 

babîCueUe. La jelee de lAalamocco a ^té construite 

tout îçntière avec, dés blp<^ naturds venus descar-^ 

rières die Tlsferie^à 30 lieues de là, de l'autre côté 

dé l'Adriatique, En HoUande^ on est forcé d'al-. 

W chercher toutes les pierres-^ doi^ti 0n ,a besoin 

pour le, Hêlder et.J^oùr d'autres travaux maritimes. 
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jùsqu en Norvège. Pour le cas particulier qui bous 
occupe ici , la difficulté serait jftoins grande qu'on 
ne serimagine. Les petits blocs pourraient être trans- 
portés payr les navires marchands ordinaires. Les 
gros Uoes serakocit transportés par des navires ^pë- 
ciauxjt que Ton construirait alors dans les conditions 
les plus propres à rendre fstcile la manœu^^ du 
chargement et du déchargiimenê. 

Si.la< côte du golfe de Péjuse n'était dénuée de 
toute ressource poi^r. la construction des jetéq;, 
nous n'aurions point, eu recours. à àe moyen. Mais 
non- seulement ^n n'y trouve point de pierres de 
taille; .on n'y rencontre pas même de. blocs naturels 
p^ur les enrochements ni de cailloux pçur le béton. 
Lé sol est partout ou du sable fin sur Iç littoral, ou 
>dé la yàse limoneuse^ accumulée par les aUuvions 
du, Nil. Nous avions bien soiigé à employer les 
pieiTes de Toura, près du Carpe, et celles du 
Mokattan. On pouri^t' les amener par la branche 
de Damiette. Mais, la profondeur insuffisante et 
le régime intermittent des> .hoghaz rendront tou-r 
jours cette ressource très-précaire ; et Ton ne doit 
point s'exposer à une interruption des tra va ut^ une 
fois qu'ils seront commencés;: 
.- Nou^ apprécions, d'ailleui^ , la hailte Importance 
d'un moyen d'exécution qui serait de nature à sous- 
traire Ja construction dû canal à toutes les chances 
que peuvent amener les événements du dehors. Sans 
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cloute, H vaudrait beaucoup mieux tirer tous tesinatë^ * 
waux.flo'llÉgypte, sans rien. demander à l'extérieur. 
Lies matériaux nej(nanqaent point', dans la contrée/ 
et l'on sait de reste tous les trésor$ de ce ge^re qu elle 
renferme. Mais les transports sont impossibles pen- 
d^nt l'étiàge, ou du moins, comme on k voit, d'une* 
difficulté presque insurmontable. T^a Commission ne 
peut donc que s'en Rapporter aux ingénieurs qui 
dirigeront les opérations sur le terrain. Elle leur 
retiMlmatide d'une manière générale de profiter le 
plus possible de^ ressources locales : du Nil, tçl qu'il est 
actuellement, du canal de jonction et d'irrigatiqn; 
qui sera fait dans im assez court délai ; et du grand 
canal nîaritime , au fur et à niesuré que les portions 
successivement achevées pourront être utilisées 
d'une façoji quelconque. Des hommes babiles et 
attentifs sauront tirer bon parti de tous ces moyens, 
soit simultanément^ soit à part, ^elon les occurrences. 
Totft ce que nous pouvons dire ici , c'est que la 
construction du port Saïd, quoique^assez coûteuse, 
n'a rien qui puisse justifier les craintes qu'on a trop 
souvent propagées^à ce sujet. A plus forte raison , en 
pouvons-nous dire autant du port intérieur de Tim- 
sah , dû les matériaux seront aisément amenés par le 
canal de jonction, dès que ce premier canal sera teiv 
mirié. Pour cette partie des travaux, la chose est d^ 
toute évidence. Mais pour le port Saïd, il y am\iit 
toujoar^s à craîndi^ y si l'on tirait tes matériaux dé 
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L'Egypte, <ft avéir i faire de$ tràmbordeteeots, tancU^ 
qtren le^ tiraQl de^l'arcbif^l Grec ou de la c6lc 
d'Asie 5 on^ n'aorait jamais qu'un transport par tou ^ 
dont on connaîtrait davainee toutes les conditions^ 
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ÉVALUATIOfJ DES FfiAIS D'eNTRETIEN X)U GAKAL 
MARITIME. 

La CcmmisèiOii inl^atimmle nî^aiirait pas re- 
gardé sa mission comme acccnnplie, iîelle n'avait 
'pa^ reclierobé quels seront approximativement les 
frais d'ieqtretiencla canal. . 

Les frais. dV^tretien du canal maritime peuvent 
* «e ran^r sousr cinq catégories : 1* les deiix entrées; 
2* le canal proprement dît ; 3* les travaux d'art ; 
4* les phares; 5^ le personnel^ 6* les dépenses di- 
verses. 

V tes deux entrées. 

L'étude du mcnivement deé ^siAes le long du 
littoral a prouvé qu'on n'ataitpa^ à redouter de. 
gfjg^s ensableinents au j^ort Sald, et que ee port se 
tiWtera dans de meilleui^es conditions que toits les 
ports qu'on a créés sur les plages de la Méditer- 
ranée : par exemple, Cette ^ Barcelone^ Mala^ 
mocca» etc.Cepetidant si Vap admet v pâ»* impos- 
sible, que la situation ' sera la n^t^ne que pQwr le 

4t; 
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plus mauvais dç ces ports , iîelui de Cette ^ on trou- 
. vek^a ^ comme . limite extrême un cube annuel 
de l-OO-OCK), mètres à, enlever, 'c est-à-dire une dé- 
• pense annuelle. jdelOQ.000 francs pour. Feittrefien 
du port Saïd. 

' Quant au port de $uez , personne ne peut meUre 

en doute .la stabilité dt; rivage; et il est bien probable 

que cette sitabilité,.qui est la conséquence de la na «> 

ture des.plages et du régime de la mer>«ur rade, ne 

sera pas sensiblement ^Itérée par rétablissement des 

./jetées^ Cependant^ pour faire la part de Timpt^évu, 

. on peut filmer, commç maxiinum de rensàblèment 

finnuel le chiffre de 30*000 mètres, ce qui.coires- 

pond à une dépens^ de 3Q.0OO franco : . .. 

Ainsi , la dépens totale poujh ce.^bapitre sera infé - 

; rieure au chiffre de lâO.OOO fnancs^ 

^"^ Canal proprement dtt. / 

Il n'est questîbn ici que de l'entretien du canal 
dans sa profondeur, de Feniretien de ses berges, dû 
chemin jde halage, etc. ... 

Si ron4>rend pour point de comparaison les.ea^ 

. najux de France j et parmi ces canaux Iç canal dé la 

Marne au Rhin, qui reçoit les plus larges allocations 

d'eptretien , on troii¥& que le^.dépenses d'entretien 

spnv.d^ i fr. par mètre courant, et que ^ur cette 

. ^omnie', 1|è;s travaux de- terrassement et de cqrîige 
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Bfe figurent (|ué pour ô'^0^ Si Ton aJmH qpe la . 
d^iise d'ebtretieq d'un canal éist proportionnelle à 
sa section', on trouve qiie fentretien du canal ma- 
ritime sera de 5' 33^ par niètre courant. ^ 

Si, (^ canaux.de Frafice^ on passe à ceux de la 
Loitibardie, qui se trouvent dans des conditions 
plus voisines de celles <lu canal maritime/ parce 
qu'ils sont à cours libre et présentent des pented 
qui s élèvent jusqu-à 1",S0 par kilomètre , comine 
celaf se voit au Naviglw grande j qui â en outre une 
secti<Hi de 200 mètres sur certains points et de 
40 mètres en moyenne, on voit que la dépense 
d'entretien est de 0^ 48* par mètre courant ; et. èri 
comparant les sections de ces canaux à* celle du 
canal maritime^ on trouv» que l'entretien de celui-ci 
serait de 5' 95* par mètre courante . / v . 

Enfin\ si Ton examine ce qui se passé, depuis 
quatorze ans^ pour le canal maritime de la Nord» 
Ilollande, qui a 78 kiU 1/2 de longueur, on trouve 
que la d^ense: annuelle , qui est eu- moyennç de , 
391.221' 60*, se répartit ainsi : 

1- Travaux d'art. . : . . . . . 149.904' 30* 
2^-CuVage, terrassement , etc. 106.564 2Ô 
^' Personnel -. 44.753 10 



\ , ^ 3pl.2?l 60^ 

L'eun^tiep du canal pi*oprement dit revient cloiic 
à 2- 50^ pgr mètre courant. ; 
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Ci^t ouvrage^, qut e$t entretenu avec un grand 
soin , a 37" $7 de largeur et 6^ mèti^eé de prpfon-^ 
deur d*eau. ' En copn|Mirant le& ^ecti^ns ^itre 
.elles, on a pour rentretien annuel du ' canal marl^ . 
time 7' 08 par mctre, Çonune c'est ce chiffra qui 
est le plu» éle;vé.de ceux qui oik été ti'ouvé&par 
coaif^araison avec d autres canaux , c'est celui que 
nou^ avons admise et coninié le canal.^niariiiiiië.a 
une knigueur ,de 147*^ 956" entré les raciàeç <ies, 
jetées de Satd et de Suez», la dépense annuelle d'etiK 
tretien à porter à iWticlé 2 , sera de 1.047.528'- . 

3* Travaux d'art. / \ 

J^ééB m enrochement. Les jetées Eûtes av€c .des^^ 
blocs factices de 10 à 15 mètre»! cubes n^ont >ex^é 
jusqu'à présent aucune dépense d'entretien ; car ces 
biocs fie sont point remués par la mer. Quant aux 
jetées en enroc^nients avec des' blocs «iatureb, on 
ne sait ri^i de bienf positif sur les frais d'entretiep 

. qu'elles exigent, ^es frais d'en tlretieu dépâidenV des 
dimènMpus et du poids des mat^ériaux qui entrent 

, dans la construction, aussi bien que de la force des^ 
vagues. ' 

< Ainsi j à Alger, avant que les travaux fussent exé- ' 
ci|tés avec de^ blocs factices, on ét^it obligé de re- 
charger chaque année le pied deii^ifigtieg formaènt 
quais, tandis qu'à Barcelone les jetées faites éit blocs 
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naturels 4^ 1 wèti;eo»be i 1*^50. n'ont bescMB qu« 
de trè»*rare8 et 4rèsrfaiUes. rechargements..' ^ 

^ On croit faire une; part suffisante aux éventualitéd^^ 
eu égar<î aux conditions dms lesqueU^ seront éla*^ 
bliç^ les jetées, en évaluant les recbai^menls à faire 
chaque année k 1 mècre jcube pour 5 ntètres cou- 
rants de jetée à Saïd, et pour 10 mètnes courants, à 
Suez. Il y aura donc è foumir chaque année.: ' 

Au port Saïdv 1200 mètres cubes de Wocs à 
lO'SO. . . i : ....'. .../... . . 12.^60' 

Au port de Suez, d^ mètres cufads à 
'6^25, .. . 2.375 



Total pour les deux ports. . , 15.^35' 

Quant à la maçonnerie des jetées ^ an 
peut dire que les maçonneries §é con- 
servent indéfiniment sous le climat de ^ 
KEgypte. Il suffim de faire quelques rc- 
joîntoyements de temps en temp^. En 
portant la dépense annuelle à 1* 50 
par mètre cQurant de jetée,' on satisfera 
largement à toutes leis exigences de ces 
réparations. ' Oq aura donc popr cet ar- 
ticle une dépense de. i . , . /. . ... 24.500 

Les. murs de quai exigent très^peu 
d'entretien ; car ils sont continuellement 
sous l'eau, et il se forme à leur surface 
une croûte de pe^ts çoqnili^g^ <|ui W 
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préserve iftdéfinimem*^ Opendaiht it esC 

€onv€fnable de les faire figurer daïis ^ "^ 

les dëpetise» d'entretien , et Tqn a sup-» 

posé 1 franc par mètre courant, ce qui 

fait en tout. ........ . >; . . . ' 2.800 

Qtian^auiîchausséeçdW quais et des < - ' 

pbrtd, la dépensef est extrêmement Va- 
riable; suivant Ijb mouv^nent qui s'y .. 
fait , le pojds et, la forme d^. voitures , . • 
la nature des matériaux formant la., 
cbaiussée, etc. En p^^nant, comme chiffre, ... 
moyen de la dépende annuelle par mè- 
tre courant, la somme de 3' 50, oh croit 
être, près de la vérité. Ce sera donc une 
somme annuelle de, .,*.*..•.... 44,106 



Total des dépendes pour travaux d'art; . 86.735^ 

4** Phares. , - 

t^our un phare de ppeinier ordre, où compte U' 
dépense; annuelle d'entretien a 3.000 frjmcs. en viroj^,; 
et pour un feii de poPt à 700 friancs. ' • 

Comme il y aura deux phares, de preriiier ordre* 
et quatre feux de port ^ la dépense pour cçt article 
' sera de. . . . . . , . . . . ...... .\ 8.800^ 

■ ■* ' ^ • . ■ ' 

S"" Personnel. / . ; 

On a pria pour b^ae d évaluation du porsonnel ce 
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qui se pralique au' canal de la Nord-Hollaiide, qui 
est très-bien entr^emi, et qiu se trouvé dan^ les 
mêmes conditions à pçu . près que" le canal de 
Suez: L'entretien; du "personnel monté an chiffré de 
44.753 franel» pour une longtieur de 78.500 mrètrer, 
ce qui fait par miètre courant 0^ 57. Il y aura donc 
pour le canal maritime i, qui a une; longueur de 
147.956 infètrés, une dépensede. . . . . 84.336^ 

&" Dépenses diverses. 

Il faut ranger parmi les dépenses diverses d'en- 
tretien : . • 

1* Le canal rfç communication-, qu'on porte à 
1 -franc par liiètre «ourant, comme le canal dé ^â 
Marne au Rhin, ce qui fait unesomme de 128.600^ 

2^ La rigole d'irrigation, qu'on porte 
à 0' 50, ouen tout, l 1 , .... v . . 43.500 ^ 

à"* Le bassin de mdoub, évalué à . ^ 10.000 

4^ Lés ateliers de '^construction , por- • 
tésà. .... 1 ...........! . 6.000 

Ù" Les chantiers, magasins, hôpitaux j . 
écuries, etc., portés à . . .... . . , . . 25.000 

Total pour cet article. .. . . 213.100^ 

RÉCAPlTtîLAtlON. 

Art. 1". Les deux entrées du canal* 130.000^ 
Art, 2. Curage et tcrrassemtents.. . 1.047.528 
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Art, 3. Travaux il'an. . . 1,. . . • 86.735 

Art. 4 jPhar«6^ fenîitix. , ^ ,* . • 9.800 

Art. 5. P^'soimeL ....... . 84^33& 

. Art, 6. i>4peïBêe8 ifiverses. . . ► • . 213.100 

Total général , . ,\ . • 1.^70.498^ 
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Après Ums les développements qui. précèdent , 
tUHls^ sommes arrivés à )a iin de notre tàdie; et U. 
ne nous reste plus qu'à terminer par une conctutiûn^ 
générale ce long rfip|K)rt qui clôt la 'mission que^ 
^S. A. Mohammed -Saïd; vice— roi d'Egypte^ et- 
M. Ferd. de Lesseps ^ concessionnaire du catoal .dc^ 
^ue^y nous avaient confiée,. . • 

En fixant toutes lés conditions du grand cainal 
maritime qui doit unir la Méditerranée à la mer 
Rouge, et donner passage au commercé du monde, 
nous avions deux fautes à éviter : faire trop ou trop 
peu; ^nler une entreprise gigantesquef, ou nous* 
borner à des travaux' insuffisants. Ces deux ^fautes^ 
auraient été à peu près alussi iacheuses Tune que 
l'autre ; et nous ne dévions jamais perdre de^ vue 
ni les intéif*éis généraux de la ^ civilisation, que ce 
projet doit immensément servir, ni les intérêts par- 
ticuliers de la Compagnie qui doit Texécuter. 

Nous croyc»s, aprè^ le plus mur examen, être 
lestés dans la mesure convenable,. «t n'avoir exagéré 
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les cfboses ni dans un stetis ni dans l!autre. Un, canal 
de 8Ô à 100 mètres de jarge avec 8 inèii^es de pro- 
fondeur, sans écluses à ses enti'ées, sans courant dan- 
gereux , de 30 lieues de long environ, avec des ports 
vastejs et sûrs à ses deux extrémités, d^uiie conser*- 
vation çertc^ne et d'un entretien facile, s'oiiyrant ', 
§ur deit;x mouillages d'drie étendue iqdéfiiiie^ un tel 
canal nous parai( satisfaire à tous les besoins de^la. ^ 
navigation , tels qu'ails se manifestent àujourdfbu^. Il , 
nous semble même quilsaâ&fera longtemps encore ' 

•à toos les besoins de l'avenir. Bien, d'ailleurs, dans 
W Conditions déterniinées parnoifs, n^ s'opposen 
rait à.<ies dévèloppeménu noii veaux., poùf* peu 
qu'on les jugeât nécessaires. - * - 

A fcôté du Qanal proprement dit, nous n^avons 
paa négUgé ses aborHs: l'aècès en sera rendu très- 
facile par l'éclairage des /côtes tel qucf nous je de- 
mandons. - . . . '^ 
- Les 4eux mers qnç le canal de Siieztinira n'of-: 
frent point de dang^i^s , ni. dé difficultés que les ma<- 
rftis aient sérieusement à redouter; L'une de ces 

-mei's est seulement- peu, pratiquée et peu cownie; 
l'aiUre est dans le même cas pour cette, partie spé-^. 
ciale de ses rivages où le canal devra. débouchei*. 

, Nous sommes donc assurés, en ce qui coneeroe • 
la navigation qui passe ,actudlemen|; par le cap de 
Bonne-E^érànce, qu'elle pourra venîi^- jwendrcf, 
avec très-gr^md avantage et pleine ^séetiH té, Ja Voie 
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nouvelle que lui offrinar le canal de Suez, et que lui 
sigitâiei^ t déjà les conHnutiications postales établie^ 
par l'Anglejterre,*^ . • 

Quant aux iniéréts de la Compagnie que nom 
devioTO saUvegarder.Hvec. une sollicitude égale ^ rioixîs 
*»e pensons pas non' plus tes avoir oubliés/ Les 
îravatix qu^'notis proposons ti'ont rien qdi^sorte 
des données babituellea de lart et de la scieiieë; 
ils ne coitipi^rteiiit aucittie éventualité redoutable.^ 
Tous les élémehls en. sont coi)nU9 , et ik oiit 
été étudiés par nous jusque dans leurs derniers dcV- 
tàîls, eoinme le prouvé l étendue mêmede cèrapport. 
• Le grand canal maHtiine des deux iQçrs sera encpre 
assez loip d'exiger la sonkite qu unesage prévoyance 
assigne au capital aociaL Nos collègues ^'en soumet- 
tant à S. A. lé viee«-roi le résultat sommaire de leur 
exploi^ationv lui avaient assui?évque la dépense totale 
né dépasserait pas 200.000.000 ;fr. Nos éditais, 
aussi précis que pos^ble , démontrent péremptoire- 
ment que nos colllqgu^ ne » sont pas^ raiéprts. Ija 
dépense totale ne s elèvi^ra. qu'à 162 ihilKons. 11 
restera^ ainsi ti^ente-buit millions ^u moins dé dts- 
.pohibles> soit pour .le scrvi<îé des ijitérêts pendamt 
• la «péi'iodc dexéeutiouy «bit pour des améliorattôns 
liltérfeûres./ > ... ; 

Le percement de l'isthme dé -Suez est doneito^ 
œuvre beaucoup plus grande par son objet ^le.pâr 
la dépeiise'qu'éllç exig^ Évidemmienty 200n^illions 
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comaterés à. pè can^l ne semient fa& une jâiéj^&a^ 
au-'dkssus des ressources cTune^^:^! dc^ cesnatioqs- 
' opulentes^ xjui font sous nos yeux tant dé merveil- 
tçuses entreprises de cbeoiins. d^ ier, infiniment 
plus coûteuse» et l>eaucoup plus xUfficUes, 200 mii- . 
^ns ne sont rien - pour Toisenible des nat;^oii^ qui 
y scmt; dirçctement intéressées : HAj^eterre» la 
France, rAu^ricbe, la HoUande, le Piémoox, l'Itâ^ 
lie, laJtimie, FJSspagne^ le Pprti:^, TEn^pire 
Oîtoinan 9. les Étals^Uaiftl Mais, û jEi'^st p9>s: l^e^oin. 
de foire ici de supportions; et l^emprèsseineiit des- 
êapita)ux9 aans méine que ie concessionnaire leur 
ak fait un appel public^ prou^^ de r^c qu'ils ne « 
.manqueront, pas à une entreprise qui 3e présaate à 
V^itimt des peuples ci vilisé^raved de. teb caractères 
vd'utiiité' cc^rimune et de Êidlité pratique. 

Pour ,nous ^ qui apportons à 1 entreprise ^n cçnr 
cours purement sdenti^Qqne^ nous croyona pou- 
voir déclarei:^ oùmBà0 l'ont £iit bo^ cottègu^ sur 
lés lleux^y que. l'exécution du canal des deux n»ers, 
dans les conditiims on nou^ la circoAscrii^CMiSt n'^t 
. pat difficile» et que b succès ii'en peut ^tredo^têus. 
Ainsi , rien tie s'opposa , iseloii nous , et au ppint de 
vue où nous devons exdusivçiviettt nous placer, à 
la jonction des deux mers. Cest un travail dé^^pie}- 
ques années, et sans obstacles sérieux du cûfé de la 
nature^ • . . ^ _ •" ' ;..-■ . .-,- . , ■'. ' '• ^ 

Jimiê avons été d-aulanC plu» heifrenXr de .ecmtri* 



Digitized by VjOOQ le 



DE LA COMMISSION ÏNTEÈNATICKALE. IdT 
buer, 4^s b «lieràre <m*'ôn nous le demi»itlait , 6 I» 
f^atisatîon àè cçftê œtitre ' de cWifisdtion et d'bti* 
manité, qiie lés fmtê U9 plié comiderabks tt léâ plus 
frappants vjeniwm chaque jour prouver, de plus eu 
pluiâ daireméiH, combien cet^ la^vre est nrQtMt 
dms Tétât actuel de» relations îutîenmtioiiafleà. Des 
d^augcttteats immoiséis se font dan» la marine par 
le pitigrè^ 4;on9tant de la mécanîqae et àes coDStnK> 
l^3m. La vapeiàr a définitivement remplacé la voile 
potur le^bâfâmenu de guoi^; l^béUcë est dès^aujôur- 
d'bui kr prindpal môtear qu'ib émpior^t, parce 
qti'elle est à la fois le plus régulier et le plu» sûr. 
fj» tramfcttnation est presque complète dans là 
marine militaire anglaise; elle le sera très-pro«- 
cbainement éam les autres marines / qai ne peti^ 
vent se priver d'un ri précieux avantage et rester 
sous le fxmp d'une ilifériorité dangereuse et tolon^ 
(aire. ^ • - • ■ . * '^ _ > -r^ ' 

La transformation presque accomplie à cette heure 
dans b marine millleiire ne j^nl tarder à s'aecoftiplir 
d&ilis la maritie marcbande/quoîqu'clïe doive y être 
nécessairement plus lente. t.es intérêts qui sont èn- 
, g^gés d^s lés spéculations commerciales sont tons 
indivîduete, où du moins ils sont xH visés ; il n'y a pas 
d'autorité supérieure et commune pour les amener 
simultanément^ et en peu de temps, à des change- 
ments t^tkVetxx y, ftisseni-^ls même tndis|>^nsables. 
C'est dèmc pèii é peu que k marine mattifaande 
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transfoilfiiera ]€s moyens désprfnais trop miparfaîcs 
liant elle se isert, et qu elle ne peut plus gaj^der, gî ce 
n'est pour le^hesaips les plus restreinès de la mcvi- 
gatiôn dé cabotagp. Déjà de toutes pafis les^modîfi- 
catiôB^ les( plus profondes/ont lîeu; et il n'y é pas de 
Compagnie particulière , montant un nouveau «çrr 
vipe OU' réparant sort ancien matériel ^ qui n'ait rie- 
cours aux machines à vapeur. On transporte "par bà^ ' 
timents à'hélices même les marchandises les moins 
cbèrés^j si elles sont très-us;iélles; et par exemple, ^ur 
les Gôjtes d'Angleterre, la bonille aest^uet^ trans- 
ffôrtée autr^nent. Le fret dans ce^ feônditions vçst 
jtnênie au^de^us de .ce que demanderait le trans- 
port par bâtimeâts â vQÎles. Pour ,des voyages- plus 
considérables 5 les changements ne s0jît pas moin- 
dres; -et il y a telle compagnie <le Liverpool ,qui • 
demande pour fret {)arhéliee jusqu'à Const^titinople 
.le même prix t|U€ les navires à voiles sont forcée 4e 
demLàhder.., \: •' " ' ■ .' ' i - . 

Pai*mi les officiers dç inaiine.nos collègues ,J'ô- 
•piliion eiiprimée ici est unanime; ils pensj^nt que, 
tnéme avant que Iç canal des deux mers soit 

bande attra^ pu. acheter 
it chaque jpur parliellcv 
Liadés comme eux Cque 

cet^e questio»,; La,roa- 
. rine c^inmerçiale , qui passe actueltfimen t par k 
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cap de BonDc;-Espérançe,.continaera-t-ellcàfaipe le 
double de chemin, dans une mer très-redoulable 
quoicpie très-connue, ijuand on lui offrira \à pos- 
sibilité défaire une jpoute niojtié moindre , mieux 
V connue que l'autre dans u^ie partie deson parcours, 
etJ>eaùcoup moins- .dangereuse dans le parcours 
entier? Les seules objections un peu sérieuses qu'on 
pût faire à Ja voie par Suez, c'est que la jpavigar 
tion à voiles trouverait dans le détroit de Gibraltar 
d'asses; grandes difficultéis,, et qu'ellç en trouve - 
T^ii également au détroit de.Bçib-el-Mandeb. On 
exagérait beaucoup ces difficultés. Maî§ dans l'hy- 
pptb^se où. nous nous plaçons,^ et qui est un fait 
déjà pr,ès d'à moitié réel , toutes ces objections tom- 
bent d'elles-mêmes Là où la ^oile pouvait être insuf-;-. 
fisant^/rhélice a dès aujourd'hui , sans la moindre' 
peine, raison de tons l^s obstacles , des couraqts à 
Gibraltar, ou (les moussons dans la mer des Indes., 
Xa poste va très-régulièrement , aller et retour, de 
Soutbampton à Alexandrie en treize iplM's^ et n'en Oiet 
guère davantage de Suez à Çombay. JBiçn plus, îl 
y a des elippèrs à hélice auxiliaire cjjoii sont venus 
de, Melbourne à Lîverpool en deux mois. Il leur 
en aurait fallu beaucoup moins 
prk par la mer Rpuge, et sî le c« 
été accessible. L'amirauté angl; 
compris les avantages de cette i 
adjudication récente de la malle d'Australie,- la pre- 

M3 
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• mière condition qu'elle a ttiî^ dans le cahier des. 
<;barges, c'est que cette màlle passerait par Suez, 
comme y passent déjà Celle de Hnde et celle de la 
Chine. Seulement^ l'amirauté anglaise n'a pas vouhi* 
se lieir pocir plus de cinq ans ; et nous pôunipli^' 
croire quelle en e^t à prévoir, même à cette courte 
échéance, des changements a^ez importants pour 
qu elle sente, dès cette hem'e, le besoin de n'aliéner 
en rien sa pleine liberté d'action. 

Maiseb laissant 'même décote cette hypothèse, qui, 

' cependant, devient tous les jours une rpalitéde plus en 
plus complète, il est éVident que pour le^ navires à 
voiles, tels qu'ilasotitencoreaujourd'hùi, ce serait uir 
incalculable avantage que de pouvoir abirégèr leur 
route de moitié, sauf à emprunter, s'il le fallait, le 
secours de remorqueurs,^ qui ne leur manqueraient 

'. point ail détroit de Gibraltar, comme ou l'a vu en 
1847, et à profiter de la saison favorable dans la 
mer des Indes pour le temps des moussons. . 

De tout ceci il résulte qye l'ouverture du canal 
de Suez,' rendue nécessaire par le développement 
actuel et' progressif des relations entre l'Eurppe et 
l'AsTe, le sera dé jour en jour davantage. Le mo- 
ment n'est pas loin où la marine conimerciale, trans- 
formée pour ces longs voyages, réclamera avec 
Une ^ergie irrésistible la voie nouveHé, qui doit 
Ittî être si aisée et si lucrative. Ce n'est pas le oanal 
dcfSufez qui poussera à cçtlç transforniatîon ; c'est 
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au coi^trairei comme on Ta dit^ la navigation 
à hélice qui exigera rabaissement dé cette barrière. 
11 n'est pas possible qu'un obstacle aussi insignifiant * 
que celui de ce sol tout uni, de 30 lieues à peine, 
s'oppose longtemps encore à un progrès aussi cer- 
tain et aussi profitable. 

Il ne nous appartient pas de juger quels sont, les 
motifs de diverse nature qui peuvent retarder Tac-. 
complis^ment d'une telle oeuvre. Mais nous croyonsr 
n'être que l'écho de l'opinion uAiverseHe en di- 
sant que tout retard est fâcheux^ du moment que 
l'on a pu rendre une décision réfléchie en cette 
matière. Pont nous, notre but a été <l'éclairer, au- 
tant qu'il a dépendu de nous , les gouvernements 
et les peuples; nous leur soumettons avec con- 
fiance les résultats définitifs de notre examen. 

Puisse notre travail bâter le moment où tontes 
les difficultés^ autres que celles, qui proviennent 
dé la nature même dps choses , seront .aplanies , et 
' où le bosphore artificiel de Suez pourra être ou- 
vert à la marine de toutes les nations! 

Le Président de la Commission internationale, 

F. W. Conrad 
Les Secrétaires, 

LiEussou et Charles Manbyv 

Paris 5 décembre 1856. 
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SOMME. 



KtMÉROS 

des . 

' PIQUETS. 



39 
42 
44 
45 
46 
48 
51 
53 
55 
60 
62 
«4 
65 
69 
71 
74 
79 
«0 
81 
89 
90' 
91 
97 
98 
99 
100 

Lac8- 
Aœers. 

158 

160. 

161 

168' 

)[65 



.y a; 



9,71 

16,54 

14.77 

11,50 

14,56 

17,00 

13.24 

15,27 

1-2,17 

7,91 

13,03 

11^10 

7,46 

7,49 

6,45 

8,06 

4,00 

5,80 

3,56 

3.34 

â,47 

3,25 

3,22 

4,20 

4,30 

5,12 



1,55 

6,64 

8,25 

11,03 

11,62 

8,79 



O co 
a « S 

x-^ > 

? O « 



830,65 

1592.10 

1353,55 

1036,50 

1092,40 

1763,00 

1244,60 

1422,20 

1119,55 

641,65 

1219,45 

988,50 

601,90 

602,35 

366^30 

492,64 

208,00 

322,20 

184.64 

166,96 

179,18 

167,50 

160,68 

219,80 

226,20 

276,28 
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1204,25 

968,65 

858,94 

700,64 

530,20 

506,84 

351,60 

34^,14 

346,68 

328,18 

380,48 

446,00 

502,48. 



881,66 
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SOMME. 



BeporL 
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1472,82 

1195,02 

1064,45 

1427,70 

1503,80 

1333,40 

1270,87 

^,60 

930,55 

1103,97 

795,20 

602,12 

484;32 

429,47 

350,32 

265,10 

253,42 

175,80 

173.07 

173,34 

164,09 

•190,24 

223,00 

251.24 



440,83 

625.16 

1775,05 

676,77 



n 



14572 

395 
660 
440 
250 

1050 

1200 
800 
800 

2000 
800 
800 
400 

1600 
\800 

1242,7 

1947.3 
400 
200 

3400 
400 
400 

2400 
400 
400 
400 



23201 

:80o 

400 
800 
800 



PRODUIT. 



11,752.401 

478,491 

972,061 

525,808 

266.112 

1,499,085 

1,804,560 

1.066.720 

1,016.696 

1,761,200 

744440 

883,176 

318,080 

' 963.392^ 

887,456 

533,^02! 

682,178 

M)6,040 

50.684; 

.595,720 

69,228 

69,336 

393,816 

76,096 

89,200 

100,496 



1,633,673 

• 352,664 
250,064 
620.040 
541,416 
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DBVÏS DES DÉPENSES.' ' 2«5 



11 faut ajouter à ce, cube : 

1* 26 dune» à enlever dans le parcours dit can^l, ^ 
et dont le cube approximatif est de» . '. .^ . . . . . 241,511 

2*^ Une ^re de 500 mètres, àe longueur sur - 
100 mètres de largeur, à établir entre le port Saïd 
et le port Timsah. . . , 78,(k)0 



. Ciite total des terrassements . • . . mètres cubes. 96,n7j92() 
sur lesquels il y aura à faire à sec, ^ 46,000,000 nie. 
et à draguer sous l!eau. . .\ • . 50,177,926 
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201 PEVIS DES DÉPENSES, 

CHArPITÏlE n. 

OBAGUA6E 0ES POETS. 

Port de iSujsz. 

Longdeur. , ;\ . 2000) ^OOOOO) 
Largeur . ..... v300/ *>""'WOJ 

Profondeur moyenne. ... 4"'000) 

On estime que pour la rade il faut 

ajoDter à ce chiffre 600,000 

Arrière-bassin .,....,. .^ . , . 800,<K)0 



2,400)00a me. 



Total. . . . . , 3,800,000 
Pûrt Tinisah. 



900,000 



. . ' Lon^ïiièur. . . 1 , 1000) OQO 000 
Largeur. ..... 200/ -«^^»"^ 

Profondeur moyenne. ... 4™50 

Port Saïd. . 

Longueur: . . . .' 2500 K oAaa^a 

Urpur...... 400 ^^^'^1 3,000,000 

Pmfondeur moyennç, . , .^ . 3"»00 J 

Arrière- ( Longueur . . >. . 600 ) »çu\os\i\\ 

bassin. ^Largeur 200/ i^>"^< 600,006 

Profondeur moyenne. . . 5"0OJ 



Total 3,600,000 

RÊCAPITOLATION. 

Port de Suez 3,800,000 

Port de Timsah * '. . . . . . . . , . 900,000 

Port Said . . • . 3,600,000 



Total géqéral. . . . 8,300,000 
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DE.VIâ DES DÉPENSES. 20» 

CHAPITRE m. 

' BU>CS DES fETiBS. 

Abjt. l". — - Port SaUd, jetée de touest. 

7(1» i (1,00 + 5,50) X 1,50. . 4,87 j 

!1|)2» 0,50 X 8,00 4,00lSurfoce , 

^ s < 3, i (1,00 + 2,50) X 1,50. . 2,62 3T,49 
^ZU* 4,00 X 6,50. ....... 26,00) 

Distance dé l'origine au profil n» ^. ^ 160,00 , , 

Cube 31,49. X 160,00. . . . . 5.998,40 

►on» i (1,00 rf 10,00).+ 3,00- 16,50) 

Z-t)^ 2,00 X 8,00 16.00( Surface 

i3i3»i(l,00+4,00)X3,00. . . 7.50( 60.00, 

^^(4» 4,00X5,00 20,00j 

7 ( 1» i (1.00 + 13,00),X 4,00, . 28,00J 

t^)^ 3,00X8,00 '. . . . 24,Q0f Surface 

éTb" i (1,00 + 5,00) X 4,00. . 12,00( 80,00 
®J(4M.OOX4,00. ■. . . . . . . 16,00) 

Distance dû proiil n" 2 au profil n' 3. . 250,00 
Demi - somme de» profils 2 el 3 

60,00 + 80,00 „„, 7000 

2 ■ ' 
Cube 250.00 X 70,00. . ....... 17.500,00 

-5J/10 i (1,00 +.16,00) X 5,00. 42,50i . 

îiiiîja» 4,00 X 8,00 32,00f Surface 

iriâ» i (1,00 + 6,00) X S.dOi . 17,50| 104,00 

• 2.(4'' 4,00X3.00. .12,60) 

Dislance du profif n* 3 au profil n" 4. . 630,00 
Demi- somme des profils 3 et 4. , 
80,00 + 164,00 . ■ 09 00 

-_J ! , soit ......... V£,W 

-, 2 -, • • 
Cube 630,00 X 92,00 57.960,00 

J reporter. . . 81.458,40 
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à 



20C DEVIS 1>£S DÉPENSES. 

Report. . . 81.458,40 

t;|]2« 8,00X5,00 4O,00(Surfece 

I i^ J3* i (1,00+ 7,00) X 6,00 . . 24,00 ( 132,00 
Ç^(4- 4,00x2,00 8,00) 

Distance du profil ii® 4.au profil n<* 5 . . 680,00 

Demi-somine des pro6Is 4 et 5 

104,004- 132.00 . ,,-^ 

■ „ ' ' ■! — , soit ....... 118,00 

Cube 680.00 X 118,00. 80.240,00 

^ 5» [ 1» i (1^00+ 22,00) X 7,0a . 80,50 1 

^»\2» 8,00X6,00 48,00(Surftice 

" âiZ' i (l,004-8,00)X 7,00 , • 31,50( 164^00 
»(4''.4.00xl,00 4,00» 

Distance do profil n'S^u profil n'a. . 260,00 ' 

Demi - soinme 'des profils 5- et 6 

132,00 -i- 164,00 

1 ' — -, soit. 148,00 

Cube 260,00X148,00.. 38.480,00 

l»i (1,00 +2S,00>X 8,00. . 100,00) 

2» 8,00 X 7,00 56,00 p.™ 

3. i (1,00+ 9,00) XS.OOl . . 40.00) ''~'"" 

Distance du profil n<> 6au profil n*7. . 230,00 

Demi - somme des profils 6 et 7 

164,00 + 196,00 . ,„„^ 
: — -^ -^, soit. . 180,00 

Cube 180,00x230,00 41.400.00 

^ 5»! 1« i t> .00+ 28,00) X 9,00. . 130,50 1 ^^^^ " 



4>s 



244,00 



7(1* Tt^OOrf- 28,00) X 9,00. . 130,50 

y'D{2o 8,00X8,00 64,00 

p<»(3* ia.00+10,00)x9,00. •• 49,50 

Distance du profil n« 7 au profil n" 8. . 350,00 

Demi - somme des profils 7 et 8 

15!:5^+BiM?. soit. ....... 220,00 

Cube 350,00X220,00. . 77.000,00 



^ reparUr. . . 318.578,40 
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DEVIS DES DÉPENSES. SOT 

Report. . . 318.b78,40 
- :? ( 1» i (1,00 + 31,00) X 10.00. 160;00 1 _ 

9= 2- 8,00X9.00 '^^^V^m 

S ô(3-i (1,00+ 11.00) X 10.00. 60.00) ^^^'"^ 
Distance du profil 8 au profil 9 

940" —( 14 -I- 50) = 876,00 
Demi-somme des profils 8 et 9 

^'00 + ^'^. soie. ":■...:. 268.00 

Cube 268.00 X 876,00 234768,0© 

^?(lo i (1,00 + 41,00) X 10,00. 210,00) ; 

fa {2° 22,00X9,00 . . 198.00 J'^'T 

%i[^ i (1,00 + 11,00) X 10,00. 60,00} **•"" 

Distance du profil 9 au profil 10. . . . 14,60 

Demi -somme des profils 9 et 10 

292,^ + 468,00 ^^^.^ ; 33^0^ 

Cube 380,00 X 14,00. 5.320,00 

::; ? 1 1» i (1,00+41,00) X 10,00. 210,00 j 

l;. 2. 22,00 X9.00. : 1»8'«> Cw 

S - 1 3» ^ (1,00 + 1 1,00) X 10,00. 60,00 ) **'•"" 
Distance du profil 10 au profil 11. . . 38,00 

Cube 38,00 X 468,00 ... 17.784,00 



\ tronc de pyramide = y ( w r^ ) X 10,00. 



Le tout divisé par 2 



-s 



R2 ~ 37,00 = 1369,00 
d'où ic X 1369,00 = .. /. . ..... 4928,66 



-ï 



r» = lâ,00 i= 144,00 

d'où ^ X 144,00 =s . . . . ; 452vJ6 

, R X r = 37,00 X 12,00 = 444,00 

d'où w X 37,00 X 12,00 =..,.. • 1^416 

, ' 6144,00 



à reporter. ... 576.450,40 
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Report , . . 576.450,40 
6144,00 X 10,00 r= 61440,00 
^ 61440,00 =r 20480,00 d'où la moitié = 10.240,00 

Cube de la moitié du troue de pyramide. . * 10.240,00 

ToTAi. . . 586.690,40 

— ^p— — 
Art. 2. — Port Saïd, jetée de test. 

? ( 1« i (1 ,00 + 2,50) X 1>50. . 2,63) 

^1^12» 4,00 X 6,50. ....... 26,00r Surface 

é B^)^' ^ (^W + 4,75) X 1.50. . 4,30/ 35,18 

• ^(4» 0,50 X 4,50 2,25) 

Distance de rori(;ine au profil n" 2. . 160,00 

Cube 160,00 X 35,18. 6.628,80 

^, ?( l^ i (1,00 H- 4,00) X 3,00. . 7,50) 

col^p» 4,00 X 5,00. ....... 20,00f Surface 

g 3 1 3« i (1,00 + 8,50) X 3,00. . 12,75( 49,25 

• 1^' 4» 4,50 X 2,00 9,00) 

W !• I (1,00 + 5,00) + 4,0a . 12,00) 



. Il 2-4,1 



^S5)2<» 4,00x4,00 16,00f Surface 

§7)30 i (1 00 + 11,00) X 4,00. 24,00/ 65,50 
^{a- 4,50 X 3,00. • 13,50) 

Distance du profil 2 au profil 3. . . . 250,00 

Demi^somme des surfaces n** 2 et n* 3 

'^^5i^.soh 57.37 

Cube 51^37 X 250,00 14.342,50 

^5/1- i (1,00 + 6,00) X 5,00. . 17,50) 

Z |^12- 5,00 X 3,00 12,00(Surface 

1 3 j3« i (1,00 + 13,50) X 5,00 . 36,25/ 83,75 
^(4'> 4,50x4,00 18,00J 

Distauce du profil 3 au profil 4 « . .630,00 

Demi-» somme des surfaces 3 et 4 

65,50 + 83,75 . ^a ne, 
^ , soit. ........ 74,62 * 

Arcportir. . . 19.97 «,30 
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y\ V i (i.oe .4.,4,oo) X a,w. . ijtoj ' • . > ■ . 

saSla» 5,00 X 3;«0 ....... . IS.ÔOf Sorfece ^ -- 

i7J3* ^(1 .00-1-7^) X 3,0».'. 12,00 j -34.S0 ■ •-, 

■ ^f 4*4,00 X 5,00. ....... ao,o6T - 

I£statteedu{troei l»tl prodi^:. . . . 9IOjOO \ 
Deinl-sdhiigM des surfaces £ et 3 

Cdw49,2oX5Îp.OO. ........ ...iR595,0(> 

\^ 51 l»i (1,00 4- 5,005x400. . I2,00i , 

i.»]» p.OQxÂOO. ....... ao,Oo(i;ur^e 

i *]» i (1,00 + 9,^)(^ X 4,00 .. 28g00j «8,00 
\^(4* 4,08x4,00. . ... ., , . . J6,00l 

Di(faD(% du profil 3 au profil 4. , . ^iOO 
Demi-scMnme de; MirCaee^- 3 et 4' i . 

'■•■•* ■■ - .•..■•"■.•-■■,' f - ..■■.•, 

Cttb,» 61.2&>ç 20p,0p. :. ... ; . , , . ISL2^,0(^ 

r,50i ' . ;. . " 

},OQISûrfece" 

),00( ^,$0 

>.oûV 

• « • V 

et •« ■< ' 



G«*e34,42><4Ô0,0O. . ; . . . : 

«. ?l 1" i(h^+ 7,0^ X Ç,00 . . HOOl / : 

©sp s.of^xo.eo. i^ . . . . // ao,oo «ût*K» 

I B P i (ï,«0 + lâ,<»J x«,00. . 43,0Ôf 104,00 
> Ptstnvcé du pmStH eeaà pr»Bl ». ! . 174;^ ' 



Jnpùiler. ^^ OO.éO^.ODt 
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. . s*;ooi ,: 

. . 60,00 (Sorfaçô ' ' 
0.. 42,00( 134,0to 
. . 8,00) 
o6l 7 . . :. . 6.00 

Is (f ef 7 



ii»,qo 



4 • ■> • • # 



^71-4,00 



>. . 24,0») ' 

. .80,00 'surface 
0, , 42,001 134,00 

,'. 8,00) 
>oflt8. . . . 13,75 
0.: . ;,.. ... . t842,^ft. 



ainide ^ I'« r* j ^) 



TrotM^ de pyraintcle i i « »"' j ">>< S,^, 



|ie. tout divisé par â 

R» c=20;5o'^ = 420,25 ... X it = 1319,58 

r»-'= 6,25° .. =a 39.06... X«= *2^Ô4' 
Br àa 20,50 X 6.25 = 126,12 ... X « = 402,29 

1844,51 
1844,51 X8,50>? 15678,33 
15678.33 ^ gg.^ 

a . ■ ' . . . . 

L» moitié de 5626, 1 1 a»t de 2613,05 

CuW de Jft unoilié du ironrc de py<iamide . 2.6fô,^ 

■ : Totau . . 90i|73,05 
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kSVi^ DIS DiFU^Ï^SS. 



Part de ^ïd» Jetée de rOùe^t. . .s ^ : met. cubes/: 5^.69Û,4ft 



1. — . Jetée 4e VE^: \ . J' , . 

'^ft deStièz< leléèdcTEst. , . *. . . 

> — Jetée de rOi;ie«U . î . , 



130S3I),73 



CHAPITRE 



FNaoCHEMENT DES 



l*SM4*uôe4«^giieorf Haiiteur inoy^ 1( 
de't.433 m*' lEt pour deux ce 
- ' ' . \ Longueur , 

iÉpài$s« Hïoy. ' 1 
Hiaut. ii>oyenHê' t 
Et pour deux (fà 



3^ Sur Içs hûja- 
quettles» 



i Lon(jfUeur 

[Èpaîss. imoy. 9,60 J 
iHaut. inoyenne 2,00 { 
I Et pour .deux côtés 
\ Longueur 



1,20 
2,4d 

na322,oo 



27K«72,I 



Total général $ Qnrocbement des bergpes. . . , 476.364,8 



v^ 
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}>WVÏS JD^S Oil^BKgMIâi 



*rï 



. • (Largeur ' 

' • (Lgonuçar 

; • ' * i Largeuir 

» 3|ij|^oir. 'i . <Èpàfôsetir 
• : , . * . ( Longueur 

j ^LarFgeur 

. Jetée de l'Est, f Épais«e&r 
• ' . ^ . ( Longueur 



CHAPITRE V. 

8*00] 



1,00) ^^^' 



. s 27.600 V 
M50,00) 



i.joe 



Ï.fl25 



) 39:9â5 



Musotr» 



(Epaisseur ^1,00^) 

( Longueur ' 20, 



.' [:; 410/ 
10,00 J ' ' ^ 



'AaT. 2. ^ Port €k Suez. ^ 

^éléé de fEsU { Epai$3eur 



ï'®0> ll5.40g,\ 

■ iLongùear. ^ -I.?35,00J- 



-Mtfsoir. 



[largeur I^^i ta«o» " 



'(lyODÇueuï 
[LargeiM- 



-S5^' 



Gôfi 



34S 



ielée de KOuÊsI.^ Épaisseur , l^OOj, ,^/ l ^^^ 

". ;|L«iijjupiît . ' 1,780,00 f ' ' ' 

, jLnrgfeur. 

lllàsoir. < Èpaîâ«euc 

(Longbenç 



[} &.Ô0 
- ': 20,00) \ 



21870 



Tôiaill il^. . . . iiK/f*; 44.8<^2i 



■'- - \. 



' . <^ :. 



-•V , -. ; .: \ ■■ 



.» „■>».., u 
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mnB DÉS I^Éf ËNS«ff. 



CHAPITRÉ yu 



Jetée de 



Musoîr. 



ir 



ip 



. 3450,00) " ^ 
50,001 . 
2i80,000 j 



> 4950 
3,00) 



10,25} . 

1,50 > V 2.306/ 



50 



,00j 



Î Largeur 
Haotear 
Lpn^éiir 

iLarg^eur 
Hauteur 
Lpn(j[aenr 

Sur ce, volume, H y aura en pierre de taillé un revêtement <fe" 
O-'^d'épaisôeur riioyenue^cequifcra: . ^' 

i largeur 0,^1 .v^, 

liattt^tfr 2,50/ *'*[ ; V ^ 

Long, double 3450^00 > ^350 r ;^: 

, ' : - 3450,00x2 = 6000,00) 

ÎLar(jeur <)l,60J _^ " ; 

Hau^r 4,50/ ^^ 30^75 

Looç.dè\^fop. , liisoj, 

Î Largeur 6,60) / . 

HajKeuf 2^0 f *»^ 

Long. douWe 2480,0o| ' Î.440 

;. â«0,OOX^:» 4960^00 

^ /Lsirgeur 0,60) ^ 



î8.2rT,t5^ 



M«soJr 
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Google 



AftT. 2. — fortikStiez^ 



tHU 



HafQtear 



-'V • ■ 



! lisent 
L»ng;tiecir 

(Largeur 
Hatltecir ^, 
Lenteur 

fliàfgçur 
Hadieéir 



4.0©] ^Wto.\ 

■ ," 35,00) 

f-J?! 18.001 
.*'00i î 82.040 



1780,00 






10*75 f 






eioo,} ^*'^! 1.290- / 
, : 36,00). 



Ktfn <le Mill^, 



,upwr>. teoy. 0,601 -, J . 
Haateur 4>0©r ^^ 

longiteix^ itoii^l]l« â&56,0a| 

I ' 3,00 
56^00 



J«(ëé^l'Ott«t.j i '^^^ j 8:544 

iLongueQrdottMe '3S6Ô,0OJ' ... 



9.480 

- y 18.391 



ÎÊp^jfts. moy. O.6O1 
'. .' . ; i : »i^v^»^oi>p«e .46,00} 



vasi • 



. :i 



J?ortSaïd. . . . . .V !62.«» 

port de Sticz., : _ , , 93.03a 



; Total. . V 195,638 



MA^SNEinÈ Ï)Ç PlÉBRE IDE TAILLE, 

Per/Saïa., -.,... . I8.2n 
Port 4eif«^, . , ,,, . . Ig,à91 



(-- 
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;; CiiAPiTRÉ VII. 

"' ' ' ' ■ >^»AI*ETS DES /BT'à^ïS,'"' \ - . 

^" : ^ ' y ..^ ^^ ■ ^ ■ - -'•■ ^'•>' ^ ^ . ; • 

Le' p$rfa{)et (le laJeté^^O* du port Stld «wra'Slf»^ de )ai*g;efir^ 
'3*^00 dfe !iiaf»te«r, et 3500*^^^0 de loùgiieuY. ;. il ser^ en iiiirçonndile 
^-' ée^pièrrede tiMU^et de J^oellod. ^ ^ y ; ' 

'r. ; J«epaf^{>et deUjJ^téèQ, 4u port deSu&Saur;^ 0^,80 del^ 

0",8Q de banteur, et 2Ô(K)",Ô0 de lon^èur ; il sçlpâ t<mt «n4^ jop . 
• . \1 p^re» de' tailie* . ^ - ^ ■ ' ''' \ ' 

. \ /, 11 y aBra;90 ,port jSiiWr . . . -^ . . ^80() m^tïes d^ îin^iifeUi^ 

. , ^ au port Timçali. . ^ .. 1000 . •/ 

" '!; -^ - aupendeSa^. . ; . •. 600 ' . 

, ..: /^"'V !, ;' Total çénéraL . ,, 2600 miNrcs. \ .^ '' ' 

. \ j ^ ., Ce ^nal sbH e^éeiitêpar i«9soin$ dû S. A. )ô Vice-Rbi\ qui Ip • 

' . -' P^^^ ^ forfait pour lejïvrer a 1^ Campa^jfutê dn taux ^du devfa 
:'■ ?^'- de fAvapl-proiet dir©85épar«e«;ingeQijétori. -V 

;■ ' 'w^^ •■' '■ ;. '"• ."■ " \ \ ■''/:"■•■ CHAPITRE X. ^ \ [ '■ ■."^' . . 'V. / 






Y ^ ; ^ Cette: partto dç VAyant-piSûjet n'a pai àé «ft)di^6!&^- ^ les p^h 
! ^ . adopté»^ f^r les iùg^n}éikt9 de S. A; te Vhçe^R^ O^i été recoanjos 
/<y>{it«tab)e9« . /; 

• - y: ; ■' ■.;: . vvV.- \..'. •* ^:- '^<^BAPiTftE xi.; ^/. : "^ ■'■\ ,. ,. • ,/, 

: *Jba"Ç<^^^t*>istidn^ îmernktïoîaitle à reconw la néo^Wlé^èâ^ tra^ 






-'-• \' •/'':;'- DigltizedbyCtiOQgl^ ' 



\* Vo phÂh 4b ptèunesi ordre) soî$ ^ la jkmité de Ob^"**^^^!^^ . 

. cVSaUWèM;-' • •: ■ - '; ' "'/ " "V 

^ liëQX fitox de p43»t pbbeét à rexIréttHtc des^ jetées le» pfe» 
loiigciieiàSài4 et à^uex^ ' ' * 

3^ Deux i^aux 9<ir ^extrémité des deux aatreé jetées; 
4^ Uii hasMt de radoiJ!) au port Ttofisali ^ de k plus g^rânde di* 
ijnenÂon ; 
. . B« lîw ateltier de conslructioa an même point ; 

0* Des mag^sias; bàtibœtits pour les eni()loyés; hôpitaux ;êca- 
fies^etc^î: ' - ■- ' " ^ . * 

/7^ Ui| enit>arcadère et uu^poriprovtsDjIi^e à Sdîdy afin de j^*- 
' mettre linz bètioieats de ,se ^^ti^ à Kabri pom le dÀc^uu^- 
. nient; ,. . ^ ' \ ^ , .* ,'<-'../ 

^<* Uatélégnqf^ électrique sur toute la Iigp3e ; ^, . 

0? Quatre bacs. 

La Comihiasi^ à ég^emetf^ peùsé que le seirvice d^ traetiott 

dèâr navires devait être fait put* tes soiiiii de ki Cfpiàpa^ie , et 

,^'après des i^glemenCs de po^e bien entendus. Elle a indiqué 

comme Irè^-écHiVeliable à ce service lé système des tolieurs a\^ 

uoei^uble eliaine, pour^qiji'it ifi'y;^.J9la)ais de 43oafti9ion enlnè \f» 

, h^^^tskéM» tr^versanl jdans un tc^n»^ et peux qui tout dans Vautre* 



§2. ANatïSK DES P^lIX. V 

D'après ué traité fak avee 3. A. le yibe'-Aoi , il est accorda a la . 
'"ÇoiBpa^i^ toii^^^tes ouvriers nédessaii^àl^^eiiyrîMjilet'tra^^aux^ 
laoyennatit te salaire de Ifrapé par four. 

Quant au» ouvrfèrkdWy VotoL les prix tHlxqu^ on les obtitilt 
'k'ia joi;irnée^;~ -'■ '-• ^ ' ^. / •' * ^ '• / . ^ ' _ 

tJn.flMiUrè tàiflénr. dépêtré . » . : . ^ ,\ , 2 (t. 50 \ , 
^In makue maçon . - * . . . ♦ y . » * . "\ > - i 5d 
* Ua^nalife GWpeiitiér> • * . ; -^ , ^ . , . . ^^ i OQ 



• s 
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Utt chel forgeron. * 2*' ^ . 

, , Jli^ cliîktfffcqr. ,. , o ....,*, . ^ .r. .. «^ -, * - -J /; ^^ ^ 
- Un tailleur de pierre , .. . . ^ 1." it ^ 

Un cMrpeHi^. /.. ,..,.,. i- .. ^ .. ^ . • . 2. *W.^ ^ 

Un çerrurièr ...... ^ , . 2 00 

Un forgeron , . . ,^ . . » . >. ., . * . .. . . 1, 15" ' 

Sou^'détaU 0? 2. -7 l'i^ dw m^O*e €u6e ck déblm « yflcv/-. . . 

ËiAtàcUoR Vï ^e journée d'ourriéÈ à 1 fr;, soit . . , Ofr. 1,0 

Cbai*ge «bns lès Cèuftfe ; ^ de jou/nSe à 1 fr. , "soîf .' . ,0 10^ 

Transport à S relais de distance moyèi^ne ; ^ de jour- ^ ^ 

nées à 1 ff., soit. \ . :!.'..... . . . , . ' ; • • ^ V ^, 

FoarnUnre de couffes. . . . . >.«..'.. ',_' . /\ 0' <>t 

Prix 4« mètcç cube ..*.., i. ,^*. >,.... jO -67'^ 
Sçnis-déteiil «• â. — i'rir e/it ipètf^ cube =cfe déblai spuà tmu^ 
Ëxtriettoitaip^^Hi^yeft de i|p|i|f^ ..!.;' 0'-' W* 

> Prix du mètrfe eiibe . i \ ;.. , ..... 1 ,,00 

Sous^étàit W» 4. — PriJt du mètre cube dedruffoge despmts^, 

Extraction à^càil^ <le lai «jf pôfon<kiir/: •.- 1 i v V, . '^ 79' 
Transport à 0060 oièires en mcqreHhe .' . .../.« 50 

' ' Prî^c du mètre cui)ê . . . . ». . . - , - .1 25 

t^ sable fe trouve fJans tout^ i'^tejD(iui5 ilé Vist%A^^ j v . *- 
lÔa 'i^bmptadt à fr. 50 p«r ttiètre oube rendu à pie4 , . . - 

«TopiVIre^iOtt couvre krgement tous le» fra^^ de jiiair^ '. 

d^cenvit^ ei detransport. ^ ' ^ -> 

, . Prixduflièjrççnbe. .,.,4 .:v,.v--i . „ ft : S|f 



Digitized by 



Google ' 



j 



Ibustible ea abotidatice. Elle coûte, totlte renAie ^ iSiie^, 8^. l^ 
xnèire cafee. * . 

Pour les trava«HB àa port Tlmsahy. oo fefk' y/ttû'r la obaut du 
« Caire; elle raviçodra à ft |r. rendue à Timiafi. * 

Poar Saïdy cm hi prendra d'AtexaDdi^ie ; œ qtiilafera devenir à 

mjr;. ^ . ', ', ■..'..'' •'-.•. .- ■ ... ■ ■ / -,,' ' 

J^ii^f ^ |^VM*> COiaptei* ca mo^^eoûe le prix d^ mètre cube de 

La pôuzzc^Iane sera tirée de File de Santoiii^, €^ veal t/mi e^ 
tiàp© ccMfi^(>os4Se de cet^ iBatièrc. . , ■ 
Elle coûte reiKl^e à bbrd,Te ipètre ciili^ .' . ^ . .... ^ fr/^ 
. ^ Les k'ais de -transport et de débai>que«Tient 4K>n^ 
iuésàÀ . . . . . . . , . . ^ . /. : : V . . .. . V . . 7 W 



- .. Prh du mètre cube.. . . ISJFr.W 

Il ÉitU ajout^lr 3 fit. pour Sue^, cq qui £ait uQa moyenne^ 
i6fr.S0. ' ' ' . 

G'«st uq peu pli»s qvbe le (Wix de. revient obterm, pour les twi- 
' vaua^ du port de Malamôcco^où là pouzzolane de SâniotiDyCéndDe 
sil^ les cban^èrdi, lïa cdàié Ijaé fîôr. 4d lëi 2 pied^ j64, ce cj^i feit 
-eoytwm lîitC par tnètre cube/ ~ 

Sçus^'t^n^S, — Biocs-moefhns. /,. 

Les blocs proTiendrom des iiipdtag;Res d'Attaàa^oùi soitt att tfXMt^t 
'^ct&la Tade 4^ Suez. ^ ... • 

Cependant jpour couimeQcer les trj;vauit du port dé Saïd.^ on tî-* 

■fera^jes blocs des îles les pfasvoisiaes,jt^S(}u'â ce que la comttinm'- 

e^^tioû.dea 4mix. tt^èrg mAî é^hi^; alors od compi^tevâ 1^ trâvadx 

-^véc des blocs pro¥«aaiii 4^At4afcA. \ - , ' . ^ ^/, 

Cfak «uffto6&/qt|# k-BBodié d€^ lat Aiitiùiiturepn^ÂèDdrsd^ÂttatiLà* 

Extractîtffe4r*iimêÏpe€ttbedcWocr, , . . . ... . - . *fr.^' 

Tn^nspôrt et mise à bord des bateaux . . 1 IX>. 

MaiadV£uvfeiK>tirIts'décbaroeAienteB place< . . . , 2 00 

Total. . . B 00 
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. A<^ p«if , il fi|àt ajo^teir I«s frajsde ti;Àii^>oirl, ({tiî èKQ^t i^ 
&. 615 par tooDQ et par kRoiaièira» d^osi ^*U xévàt^èèt frpf^^ 
fitîoos£^t^^,^ la Compagnie. > .. 

Ce$ fi*ais Vélèvcrôot : ,..;.. 

- PottrSiiezà. , . . .. ; , Ofr.25 , \ 

Poci#Tii»sah%. r-.-, ...3/40. . . 

A ÎVwr SaW à • :. . . . . . 4 , BO 

Prix du wièlre èqjbe de Mobs mU^n place à Suez , . . ftfr. 25^ 

^ —, ^ _ lUm^aif.V » 4e 

-, , -. _ iSaïd./i^ia «Ô^ 

te Moc irfeDant «lès Iles sera,c0xn{|^ à lftfîr.;fe^ £ût ane 

^ittO]^«âne d^ 14 fv. 40. - ,^ 

S4>us,-âéuAl «• 9. — À/oc/ |»iir ehrocheineni, . ' ' 

Extr^0n , ^ V .-.,.... . aifif^OO V , 

, '»,. . Charge su^ bateaux 1 00 *, 

Blîçe en place 2 ÔO 

Trahi^port moyen. ...... 2 00 

,. l^rix du pdètre cube. . . 8fr. 00 ' ;, 

Soys^éétail h^ 10.— Pkntdelaîfte. 

ta pierre d^ tiiiÛe lera tirée, ^ carrières de grè«/cp^illîers 
qui se découvrent à mer basse dan3 le go)fe de Silez^ et qv^i rei 
Tienneat reudus à > 

Suez à, . . ....:, . .. % fi*. 28 le «rètre cube 

£« ]^x sent pour Tiinsah de, . .. 10. 65 - ^ 

cl pour Saïd de. . . 13 20 

M» bfuques^âmMit Ja^jriigiiéoB datù rOiiadéi&>1buittUai, eir 1*1)0 

troiËtv,e de 1 Vçîle «t le cpmbostibld en.dbo^ance. ' .- - 

|«6S braques qui sGipt £ittft <kms iWpays^ eoètenc fn lejn^? 

qH^s oa admet qtie celi^s qui aejcoiH (ibrîqpées. pour la Çoai*^ 

pigpte coûteront . , v \ . * ^ 

àjimsab. ...,.;.• ,^.* ^ 16fr;O0 - . . - 

à Suez et à Sâid . t • * ^ • ^ . 20 00 le œîHe. - 
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DEVIS DES MPBNSSS^ 



3«S 



0,3* de xiïSLUiL k 9 fr, ..•••,• Sfr.OO 

j^^Oe dé poinzôtane à la f r, 50 . , / .10 BS 

0,22 de sable à Ofr. $0. . . . > , ^ \^ M 

Façon . .^ . ... . . ; .. €f) 

' ' Prix-du ttiètr^<iùi»e, ^4 l^h^ (90 

\' ' ^ . ., , . 

0,40 deroorii^ a l^fc 80-. v ♦ ^ • 61t.|[4I 

0^ do pierfes eassée» à 8 ^r. • • ^ 6. 40 

Façon. ....;. . . . . 60 

Xtansport et ifiisc e^ plecq, « . .... 1 OÔ ^ 



--.( 



4Oabriq«è$àJ0fc éiâOJr. .. .... j6fr.«h-^ J8*, 06 . 

#^ de niortier à 14 fr. 00. . ♦ . . ; . . 3 , «5 \— 3, M 

2,50 par iodr), ci pou^ 1^00. , . . . , 3 50 -t 6 ^50 



R^otrienoeal. 



^5 ~ ^ 



Pr|x.<ia( mètre cube, '. , iSfr.ÔO ^/J5;fr. 40 



Jiufz. TiniB^. Séld. ' 

l-,<)04eçierréd6taîîle. . .V\^^ . . 8,25^Ï0»65— la^^O 
<J,lÔdc} mortier là Ufr. «0..v> / r. • 1,46--- 1,46— 1,*» 
Tayte de la pferre, 1,66 métro carré de - , ^ 

«aille de pare^nK . .'. . . . k • . . * ^ 
•■ Voit (1 maUr&nàaconKCt 2 a^ido» posent 

^^IMI/» • * i .••>*•. . •. •• • •• -• » .'^ ♦ .* f - 

' 'Rardâge4ar'p)ao0 . r^' *' . i ^ i • * ^ v' 






] 



% 
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Sous-fdéttâl t^ 16. — Mac^rmerU de mopHon.^ 

'' •'• - « , ' . .^^ - '' . ■ .. , ■ --i^■ , 

FaçoA (I maç9i>,Cil 8 manœuvres 4bnt , 

^ft un jour Uriùèif. cubes^çi ï»mï: 1 raèu , 3,0ftr- 3,00— 3,00 

Pçiidumè^çnJiïO. I > . , 14,36—16,51—18,91', 

SOi^ètf. I5ub. 4« «o^on à iS ftl SW, ' ' 

. 8 fr. 40 .et 1« It.m. . \ . ; : \.\ .\ 18"f,5a-^5p2,ï*-3a4,00 

1*^,20: de bois pour palplaRclieaf «i 

niolsesàeOit. ............. 72,60— 72,00-. 72,0D 

Qfm^ ck boittKwr pfeii»w / , > w \ 27,00— 27,00^^ 27^ ^ 

iOkiiid^ferp.l^ioaloDsetsabotsàirr. 10^00— 10,00— 10,00 

fFâçàûduAètr, cub,Al5fr.0O. . ; /24,75^ 2l.7*rr 84,15 

Mîtf& «n pEnèe (l ché^ ehau-peoiier,/ . - -» . '^ 

â^^es , ^ manœuvres et 1 serrurier). . ^79-^ 3S,7S^^ 38^ 

* l'",2() de maçontieriç de pierre de; ; v >- , - î 

tiUla^ il 1»,71 22^1 , 24,66 . ,. . ; • - 33,65-=- âM»^ 89^W 
./ 0*^80 de maçojbàené 4^ lAoelloQ, 

à 14.36, 1Ç,S1 et 18^1. . . l :'. . , . li;49— Ï3,21— 15,13 

-IW^dnmètrecwiï^t- . . 3»^ 

au port Sa^ûdé . ' 

•5^,50 de miieeiH^ne de pùerre de |aille y con^pciiftle v- ^' 

çoiu-onnement, à ^24 fr. 06 x ^ . . w «^ *-...• « , . ,.vw -86/7^ 
l«-,00 dé thaçdiMi^îe de Wiqueà .,.../...*.♦ JS,^' 
^2*,70 dé HMiçMQerie dçjmdfellw^ 4 18 fir. 51 . * , • 5l;06 

■'- •': ' i;;-.' • :.-V /-; JHtKl..^:r-^ i ^-^ . 123,18. 
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^ ^ foîis^ckièil ff \% ^ Pri^ dffn w^ri^ amcatU defMrapef 
V • , au pçrt çfe Suez. 

©*;644ë plerredîç'tainç^k ISfr.SO h cause <te lasujétiori. 
^ Or^ 4« ttK>rifei',' S ï4'frV-61 ., , ,\'. : ... .". . / 
' Tsii^â^Zfair^v^nuiei'^M a ?" fr. v V . .v > , . 
, ^?o6<ç (1 phef î)6$eur êl 3 éides en^oiseroB^ 9 taè\res 
d^9 iï£]fe l^jOTï/^ ; ce ^hî fait pouf le méf^ douraht) . , " 






Total, j. 
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Haute mer d'équinoxe, coiip de \ 

Haute mer d'équinoxe, par les ve 

Haute mer d'équinoxe , sans vent 
Hâ^ute mer moyenne de vive eau. 

Haute mer moyenne de morte ea 



Niveaa <f équilibre pmr un tcnpt CAlme . 
Niveau iboyea luibita«l , . . . . 



u nord. 



Basse mer moyenne de morte eau 

Basse mer moyenne de vive eau . 
Basse mer d^équinoxe sans vent . 
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^. |)aiid lin cà^ mterrompu par la nappe cTeâni 

,"' Les huit niv^ilemeiits ri^écutés de 1846 à 18SÇ 
cuti^ yles dj^X; metî* n^^ oiji^ domîé la fO^ Au 
niveau ràoyen Ki^tuet dje îa IVtédîterraneé, p«ài^ tap* 
port 4Mi repère dii quai de Suez^r 
V Leisi4^)^rvatHnl^ de marées faites en 1856 à Sue^, 
pendant luW btosii^on w^èi^^ e( les r^seiga^ti;!^»!» 
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morte enij }.,..,. r ..,; •. , , •/. -_ .. . ., ... ./, 
\ 1i^ L'heure de T^tahlisseittent du port de Suez ; 

veitm^ . .; ....;• ^. '; - ,^ -. ' v _. : i. ,- ... . <. , 
4®- Lei^ ÛuctuatiQns 4û àiv€9u diiee iir Vin^tiencé 
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btioi) e^i^taiâ entrai 
e de prèpàgàtioà de . ; 
ûibmètrefrà rheure;r 



<ïo^raii|3:de tBaréci,'-'' V '.':'^' '- '-' >•_; •'^"i•;-^^ -vi;-,^ 

m de roi3ide;màrée/ - '; 



;; ^• 



Digitizëd by VaQQ^lé , 



>a>^ pendant la diireè du flot ou dq jus^iirt^ a pottr,, 
. V Kïî fboolîoh de la vîte^e de Visùà^^^ .v 

,f : ■;■■' V- •'••..- ^* ' -' '^ •'• .^ ;.-' ' -■•'. - * 
I ^QiicttQtf de h vitesse dU cotn^nt «^ ^ /^ ' 

, Ôo a d«iG : : ' -\ ■' A 

± - m U/..douû;=ïit ^ — ^ 

♦ 7 ' ■«^ i.-i-* 



■*,±i» 






f Eh combinant Ie$.<;aiârânls9 d<? peiitç «t les cou-^ 
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^ 2. Nweati nfo^ ih M %f^d^err^anée par tappéf^ 
[ ^ ^ ^ ^ au r^èrè du qmi de Suez. ' ' ! 

, Lepoiqt dedépart des iuveïlementsàul*la îitédï?* 
lerràçéé^e^Vpôur M. Boui^aloué, le niveau moyett 
i)b8ei:vèlc % octobr;^ l^T, qui a^ pu être Influencé \ 
|)ar le ¥ent régnam ; et, pour le^autri^ opérateurs, urt^ 
fiiv^acu indéterminé^ qui était probablement Je ni^ 
4^eaa delà mer mi moment deropératÎQn. Il est^ei 
lors naturel d'admettre qtie, pbur'tçus le$' niveHfef " ; 
inents,.le ppint de départ sur ia 1\îéditerranée é(ai| - . 
le Btyeau moyefi babitueL . ^ ,. : v 

? La phis^rande différence OTtre l(fô.réwltrlt8^ c^^ 
i;eshuitnîveMemenfse8tde(2"»,«3-^l",88)=0*,95} \ 
elle est inférieure à la variation maxima du niveau , ^ . 
cte )â Médf tenfismée^; c'est^à-dini à, TéiTeur. po^ible , * / 
tar leplan.dJeau quji.a %a'4ri de point d« départ/ . , / ... 
- Eli» prçnaât b moyeniu^ d^ b|rit rosûlt^^on • / 
e»ir8it>'^ 3'*,3& poittJa cote dii niveau xnoyéii de h 
Méditerranée , par rapport a^ nepèr^; dui q^ .de 
Suè^v , 

Mais leg noms des opérateurs et les soins pariteiiw i . ^ 

liers ipi* à chaque opération , sont des pi'ésoitip- ■ ' \ 

tions dont il y a lieu d^ tenir compte» En attribuant - 
à chaque résultat un coeificient de précision basé 
«ûr ces présomptions, .on ^tîent les^ pésultats sui-' . 
y^ts-r ^ . , ' . ' . *■ , 
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; § 4U tHuciûations dn nweàu de ia mit" àSaéz 
y sous, ïinflumctr^ màf*ées et des veHt$. 

1° IpBttence de».Br|arées> l 

t La cbniparaisfii^des mairéU syzygieô 4 Sue^ et. à ^ 
^ B^t doime les résulta ts^ ci-aipf es ':' 

'■ . ' ' ^ " ■ ' ' • ,. ' i ' ' 

, 4ti^plt<u4^*^^^ <Jes (ï^ïées syz^yig^re^^iiiojjennie de S jdws). '- 





./mes. 


BBKST. 


BAPPÔlLT. 




: C 8» 


s, 5fli 


0,25 



, -" Le& m^née& à SajeTrjçt à 6^( étant çensIbl^eiU y-; 

: proportionu^.lfces, avL^ ^u( dédukç «lea amplimdes .-, 

; s^s^gieg^ 4)>bdéi: vé<9é« ^i' cwi^pq4ttlea^t aux \ coef '^ .. 

\ 'ficîtn^ 1^^ 82 et Î15^ îai f^â ^iân4e aipplitude -? 

(le<piîiHniÇ9 qidi eorr^és^nd au cpéffk»ei 117< \ ^ 
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<ié vt\« e^ est d'envjt>oiiï .. . v ^ v >. v0f,^9; 
^ i|^«kmi-ajiil{4iti^ ftmreea moyennes \ . . 
<Ja mprte eaitt est <1 environ.^ • \ . . . fl^>4P 

2^ laflueocé des yentSi 

\ Le cjépôuîllemciit des observations donne les ré**» 
'^Itats suivants : 

Nîyeàà moyen par un temps calme 

ottniT^u (TéquHibre. . . . • . . *^1,55 
Niveau moyen habituel {moyettne 
^ *" de Séj^ours d'observation). . . ^ — 1,64 
Niveau moyen le plus bas, observé 

lé 13 février par Uii vent dtt'IÏ. • — 1,9* 
Niveau ipo^enile plus élevé, obsexvé 
i le si mars par un vjent du S. , * — 1^ trf. 4"^»^ 

' D après les reâseignementsf 4u capitaine de p^wt ^ 
les cotes extrênies que la n^er ait attieinl à Sue^ 
' ^ai^ une përiock dé viàgt ans, sont: 

' ■ \-^ô?»*,00 pacun çotç de ventfttdj- 

lpt -^ S%2S par uti coup de veot nord; 

Ëà r^tnmcbam àe x>c^ ni veaux eltrêmes Ja d^til- 
, anpUtudç de la marée d'éqUinoxe, on a : 

.Ni veaumoyeti exo^ionnel par un coup dbe vent • 
. duN. ... * (---3,23 •+•1,03)=? ^2^80 diÊ^0,6S 
' Niveaujnayeaexcei^tionnéli^aruaooupdevetit, 

du S. 4 . .,; . (-f^^00-*l,03)5Si^ ^,03 difc4*<>jôa ' 



m. 


0,00 
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-0,^ 


id. 
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—0,4» 
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S I^{M^édk)nihiaiK^de& v^s^dil iibiil sur tes v^ânXs 
lâli Md a donc pour effet d abdisseï; ^r niveau d*équlr 
, , libre de O^^^OO; te vept du nerd abaisse ce niveau de 
0*^43 lorsquil «^ fort; et de (r,65 lertttfU ifr e$t 
violent Le vi^tdo sud Télève cle .Ô'*,3Ô loirsip^'il 
efafort; et de 0*;52. lowqti il ^ ^àlwt^ 
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Q16 
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0-38 
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0^26 
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a 00 

1 06 
1 01 
101 
1 00 
104 
1 03 
19^ 
1 07, 



)k. 



l 16 



- vamAnopKn^st oû^kvItiq^. 



littoral. 

duquel élak^t ogntptéefi les c^M»aVfM 
Mfpéré: ' ; ' * 

L^ )|Mires des htùfxà ttywt^tn^ \ 
n^qnt pas été notées. >.> ■ ' 

citaque basse mer ^w^ :^omv^él^ ^ i« 
ttoyepnè ^ âeus. i^leines nuira qa| Vév^ 
précédée et. foifle*. .- ■*: ^ 

X déflBivf iâ'absérf&tioMrâipeet^ ^i 
kearés d« U /pteiné m«r Um )ciÂfs de 
s^rxygie»* Vb«vrt de ré(^ni«tnient4 TU 
ifeh péat être. détenoiBtfe app'r<ûdqaMiV< 
imc^t,'éii snpp^satft 4^6 l'a Tite^te de 
pn>pa|iti(m «le l^i^a mfét toit la! même 
entre Càj^hffi ^ ^néh qii*«*tt©.QpnlM« 

On obti«9t ainsi le taUèau ii^tui.l 
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des • 



Ceuta. 
Cagliari, 
Tinah, , 



fth.69' 
«h. 32 
1 h. 64 



3|>>2a; 



jpaarUiea. 



940, 
380 



l;étàbikflepient At po^^.T^éh teèail 
d<»^ i ^^M'JKt 4if^mix4éil(m^9ih^^ 
ftooo^MhildaBvee. . 
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; 9Ms Vinp0mee ^ifèavéeti et des vents. ^ , 

/ f<» Influencé cfeiniaJairées. .r^"'*"* A- 

Tibdb <ei à Brest domieles réêultàto ci-apr è^ V > « i v 



***wi»N«wn»w»iwpwni< m i | ii m 



04Y£$. 



14, 15, 16 inai^ . i * 
â!Ç|^ Si mai/ W juin. 






fU^Z^rV^^Al^T^ 



a,35 

0>3l 



^,36 



«,Sft 



^A^ 



Mrp<>Ai. 



©,054 
0,056 
0,059 , 

\':}> 



^fi^t 



^ l^ niat^jBi? observéeç dans fes-deiii jports étâiH 

rméré^ <Jéq^ufeioie à Brest -étÉiat de l^^'^f W plusr 
gr^dè i;aal*ée à Tmeh W (l^*:?) ((y^5ÛSi)— 0^44. 
Le&.marçe^ q^ay.eiiijiej peqveiit être çvaït»^ à O'T^âS 
êii Ttve eaiii; et à ()%1^', el^ imn^ 

. ^... ^^ ^ Influence ^çs venta* .;^, ^ 

I^ d^^ouUIemeAt d*s olyser^tioBidottne l«»ïé*-' 
^kats sriîtahfti î /" . -' f ■ ' ^ 



-''••,-* <.**J»v-' ♦^■*#■'-^^, ■*'.>>, ^ V', A*- t ►iï.'i\'V*^K-">'y*'*V*" j4<i» ti|^ ;j^P'< -i-w Vf ^•■» T ■ 
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, ^12 jiiia paç m^ vei|bl du sud . •, w * . -r^v Ov78 

.^iiveaamq^ le plus h^f ^oimstyé h 

\ «^vjuiiL par UH; Veut de nfiti^ . . * ~-^ i ji6 
. E|i admettant s , - v- ^\ 

î'^^Qoela prédomlAaticedes wBtsdu nordïafaMsMr^ 
GlWiiim il ^ueZj . le Btveau d^écfuilîbret dé « 0^ 

^'^'.Qtte^lefe influenees'des v«iil9 viplciïfe c*t ^ • \ 
^i4^VeAt&£(M*t&âciept).^iiîiiieà Suez^^kos 
lera{^ortde3â2; >^ ' ; r > / 

3** Que l'influence des veiits s'exerce égale- 
ment, mais en sens contraire, de par^ et 
' d'autre du Cordon littoral; 

4** Que le niveau moyen habituel de là Mér , 
dfterranée par rapport ali quai de Su^^ est ) 
à la côte. >,.:... ^ . -r^ 2,3J1 
On est condtiit aii tableau ci^après : 



NiTeau d'éqnilibrç s^na Tefet. 



Niveau làoyen habituel. . . 
Nlvjeap. moyen par lin yent d« N. 

lort. .. . . .>. . : 

Niir«aa moyen par un vent de 8. 

fort , 

NiTeau moyeir par nn cpup d« Tent 

du ^y. . 4 . 

Niveau moyen par un coup de vMit 
^du», ...... \. ,,. . 



LAC MEN2A|^ 

en dedaiis 
in cordon ilittenJ. 



\ 



-^d,41 iUfét. 0.00 
i-2,50 id. -^0^ 
— ^,09 id. --Q,2Ô 
-î>26 Jd. +0,15 
-2,04" Id. — 0,4S 
^2,18 id. . -+-6,23 



||SPIT«R11AN^ 

en dfhora 
du cordon littoral. 



^,2,41 dlffô. 0^ 
— '2,32 id* ^Qfi9 
-Î»,18 Id. 4-0»28 
-2.66 id. -«,15 
-^1,98 id, +0,43 
>*2JB4,,id., — <r,28 
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fis' ., '„•■-- ' ■■■ài^$xii.'-X-\-.-^*- : \ 

,- Dcj» «bMffVaHoDS- de triârée ^alttfs ^heàrê en 
lieure à Alexandrie, en août et seplaid>re Ï856/ 
BOUS permetienf cle contrôler eeé i«suhi^ d<>t>ser^ 
irations irrégulières qu^'il avait' faHii c6m{)létep par 
des inductiotis, théoHqae». Ces i^vdles ôbséi^^ 
ilkms À Alexandrie dontient ppur la marée kt ii)éme 
amplitude <^ a Tineb ^ et pour rétablissement, la 
jt>étaie Jieurè qu'à Suez. La pleine mer devant met' 
ti^ une^heure^^roA à se pi^'àger d'Ali^àndrie à 
Péliîse> r^tabBsçement At Tiiïeh retarderait d'uiie 
•heure fipur ceha d^ JjMzy et nùii de deux betires, 
lîomme nous lavions trouvé plusiiaut. ' " 
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RÈGiMB DSS BAUX ni'KS I.B ÉANAL. M9 



§7. Observatmis faites êur tévaporation, 
où barrage de Saîdieh, ;. , ' J 

. . Étapoi^Jîon en im mois, \ 



* MOCS. 


1848. 


1849. 


1860. 


MOTBlflNB . 

^2 Années^ 


Jairviei^.^ * .. . . 
Février. . . . . 

Mars 

Avril, . , ♦ , .' 

Mai , . 

Juin 4 ; ; . . . 
Juiifet, ♦ . . . 
ADâCt. . . i , ♦, 
Septembre. , . 
Octobre/.. . . . 
NoverobriQ « > . 
Décembre i . v 
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d-288 
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6 201 

loe 
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0-069 
152 
261' 
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358 
G 40é 
454 
OéKJ 
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072 


0-^4 
194 
169 
•0 27« 
6 412 
474 

» 

- 1) 

- » 


0-Otï 

■0 138 

185 

2T7 - ■ 

. 381 , : 

451 
453 ; 
893 
319 

18» 
103. 
/ 6 070' 


ÉvapOFBlion en un an 


3^33^ ! 



• Uévàpo.ration maxima ep vihgl-qiiatre he4ir€$ 

*€sl deO",Ol8. ' ^^ . t 

Le réftBrwiir d'èau avait 1 mètre oaiTé sixt Vmèttp, 

^àc |»roifoii4eUi'; il était pkri^^é suf la terrasse d'u^i^ 

"magasin; W oisK^ux s en servaient comme aaV 

breuvoir* I^e^ cJbservationis faites danjs de eemb)^^ 

, bïe$ circonstances ont dc^mé natui'ellétnen^ Âè& 

Tesnl.ta^ exagérés: En réalité, levaporatioft cn^I^gypfe 

ifiH tx^»4iQl[éti^ résultats.. . , . ., .. , , , . 
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--^^KI^X»* 



., ,, CHAPITBE IL 

CALCUL DU RtïïG!!i|ïî DES EAU3t D^ÏIS LE C.VNAL. 



'^ 1^ Dmmées génétalwâîêprohJène. 



NlT«t«x mq^fèoB I Mer Bouge. . 
babiUiels. ) MédHertaaée. 



• VarîiatJorf f M«r Ronge. 



^ un coup y*^^^*^"^Rhreiiord.. . . 

de 'vènt du ^id. ( MéditerraiiéB* ..;,./.... 

Vârii^Uoii , (Mer Ro^^. .../,..... 

^ fat oHcoup \ ] Riie aord. . . . 



de tepii db nord. ( Méditeitai^. 



Denàl-^BiDlitade 
de la marée. 



.. jÉi^iji^xe. . 

iMfer RQ«tge. . j Tife «aq;. . 

( Morte eau. * 

IÉquiaoYe. . 
Vive eau. . 
Morle eau% 

ÉUblUseipeiits I Méditerranée (porf Saîd). . ^ 
des pqrU, )M«r Rouge (port de Suex) , 



H 



^DunensioBs 
4a caïud. 



!Lai;geur moyeiAie 
Profondeur. . , ; 
R«|Q|i^ B90|ei é» là s/^U/m. 



!D0l»iii8rRoage«iJlrLac!Î-An<i^. 
Trawrsée àei Lacsf-Aroer^. / . 
DesLacs-Auers à laMé^eAauée 

fllnp^ricie • l*Lae^Âniem ... ',c .... . 
de la nappe d^u.i Canal et laoTiiDsah . ... . . 

I^ate^d?«A . JLacs-Àflpers par seconde. . . ^ 
f Canal et lac Tîmsah par jour. . 



^^68 
.-f 00 

- H- .fel; 
-^ Q Z% 
+ 32 
— i2 

T- 0^«^ 
•^ . 34) 

T- an 

f 34 . 

±1 1 eà: 

±1© 22 
±0 48 

rto 0^ 

11 40'. 

aojooo»' 

40,080 ~ 

«i)#Oô 

330^0Ov0Q0^ 
30,000,000 ^ 
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fiè^ÏMt ff$B J[*t?X 1>4NS X8 CANAL. 9j^ 

' JEi| dre$^iit ce labtéati d*aprè^ Içs résùlcate jdu 

:<)^^uiïreineiit cle icliaque série- J'olp^rvationis/iaQU^ 
' >W08.supfK3»é~"r- ,* ••* -' ■•'•> '- .. 

l^iQue h perte d'eau par év^sporaÎK^te:! infilr 
; fratiob ^raîl d* 0*^,0$ fat JBàètxe gup^rficiet , en 

vingt-quatre heures;^ ' ' ^ ^ 

V" 2* Qn^^a perte if eait par le» échise» serait dç 

)92(K)9Û00 mètres cubes, en vifigt-qualre4]eui:è^ 

3* Que les dénivellations produites par les vents 
. dans JeiB L^s- Amers seraient les méme^ que celles . 

iqûî ont été observées dans le lac Ntentaleb. " 

§ 2. Réffifne (Ttm canal à berges continum 
'. r i*^ Ccni^r^ts pçrmaôen^s résitlta^ de la pente. . / ^ 

o ipopr lin canal dopt la pente totale e^ I, et li 
o^on ia^oyén^ 6*,5, la vitesse D»>y©fM^ pat se^ 
4c6iide {u) et b pente par & kilomèti-es (») étant 
Jiéies par la relattt^ ; i ^ 0,341 «^ 4^ O^^^l^l ^*r 
'ôn'ar . ^; -, . '^ - - " ^■- , 

1^ En iteraps ôrdînaîrç( les deux mers étant à 
4mi^s iHXeaux if^oyenis. kf^itM , . . 

'2**^'Pa^ un coujl de vent du sùd\"^ ^ 

.r=^-f 0">,68 + 0,61 H- 0,32 = 4- 1,61. '. « 4t -:Ç- 0,41 -, 
. 3t! ï*ajr uft copp de vent du nord :-^^ / , ,, , 
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i^ . '\V'^''^' '' • ^^>àN«fe*«S;- 






. if Courants péFio4îqù«s i-eçultanf dii je« deinàilfé^.- * ' 

fo étant la viiesdé m^xima d^i coui^ de xnafl[)éé-, _ . 
-« |àr vitesse mo^no». . V 

cô ia vitesijjB depropgàttcw del'onde^^ 
m la demî-aippHtude de la marée., - • 
li^ h prof(»ideurf}'^9JA leoizi^Mée du liîveau moyeéF. . 
Qiiba les relationi^c ; ^ •. , ' '* - 



ii; = > 



•^ ' '■ ;-■■ * V ■' •-■■ •• .;^ ,-, ■■ -^ ■; r.. -^ 

Le «igl^ + 8 appKcjttant au flpt , et le sigîie -^, âti 

La profondeur du canal (A) étant dé 8 mètres V 
et la démi-ampUtvKie de la marée (a») étant ?nfié-<^ 
T\e\ïte à 1^,03 dans famer Roiige^età <^,2a4an$ 
4a Méditerranée , oèl peut négligea le té^me it * mv ; 
et détcwirfii^er uidistmctément les ' courante èe flofc . 
çt dé^ jù$2»it d*àpn^ JesTelations^: ^ ^ ; ^^ ' \ 

^ La vitesse de propaigation dé/ronclé marée rvb 
dé])end c^ue de la profondeur d'eau, JEIIéç set^d^ 
lors. dans le canal de ^uçz ^gà|<blement la m^^ 
(jae ifans la Lpiref, la Seîn« et la^î^^"^^* ^^^^ 
les profondeurs moyennes entra âaini-NaMÎi« 
mutes , te I&vré ei Réu^h , Bïâj^ et Ôbrdeïatix , 
^6nid'é]^yiroii^iiiétre^. - -/ :\ / : ^ 



" > 
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QÊGÎIlk BfiS EA^UX ]|>AK& l^t CANAL. fS) 

^fin. f^Bwairt cpmj^le dd re^tfd cftuié pair Ic^eou? 

TQMt Aei^hi n^ièâ^y kg vitesse 4e Toncle inirr^pe 

Pans la Loire. . ... âT k* ^ à TheiMe.; 

: Dtn^ k Seine. .... 59 '5 frf. - 

; Dab^ k Gironde ^ . v 30 « wf. : , 

' "■'' Mby«^raié. . . . 29 k. .. 

jL^ vitesse de' Tonde marée dànô le canât de Suet 
sera donc dWvîrQri 29^kHofneti^â à rBéùre, qn dé 
9 mètres par seccmde, . 

On aura donc dès lors : 

-' /" ^ V V . .-' . ■ /''■'' .2^ . ■■> ■ 

çt; par suitev : ' 

1* Pour les courant» produits pat leà n^rées (fe 
k mer Bouge *: * . , » 

Éàçqwipoxct mao^tl^Oà w = dt 1 ,03 J|/ >:? ±: jSÎ 
Eo vive éau. m fi» J: 80 u» *= zh 0;Sa ti =r ±;,ii,5 1 
JE^i niQrte en», «i *« |±j â. 40 M4) ;;»:; d; 0,40 « r^ vfc 0,26 

•'^ PouV les côurrarif» produite par les marées de 
k Médhçîh^née : ' ^ - ^ ; . 

È<i é^iiiiioxe! m=idï:(>"22 w;:=zp^,22 t/35;;$;e;i4 

tû îpôrto eàg. m ^ ±: (», .w =^0^0»' û =cpO,oe 

r^ . I^ ét^bUsiiiements des ports de Sue;s et de Saïd 
élaalpeu difféneRts» les flQts.et les jti^nfs des d^ux 
l^ecs sqcç^t pr^esq^ie simultanés. L onde marée mei- 
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tÂbt^mvîlNt>)tl €164 Iièùm à pàreoimr kr 4;iiàai^ les 
fluctiliBtlbils' <tii mvçaû ^rs Ve cenjhrc^ ^'ét^v^^At À 
(l'',p3 4-0,22) ==x î,25; teïKfe tju'âu^^^tfïéBiiç^ 
eHes 0^ ielwit tjuc de (l-,0$ — 0s3^=p Oit^l. 

£0 combihaBi les ^ràurants de p^te 9Vèc {^|x>u- 
ra^s de marée^ et déduisait, »ii moyen de là for^ 
^ttl^d^ Prôtty, li^^vl^ssèsaur le lond t;de$ vitesses 
d^ teaâse; wM u^ on. obtient, le- t^l^leau suivaçi, gui 
l^é^ttiiieler^n^ dea i^ux daii&le canal.' , / 

1^ Rqgfiœe normal ( rénts ordinaires ét^ marées itH>yeiiBes) ; 

llv ^ ^<fmr «53 + 0^ + 0.51— 0,Ut:*^q^ »=5:+0,4«. 

« & I IMudBKmn w a + 0,36 ^ 0.80 -f 0J8 ib ^ 0«d7 v =î^ --^ 0,2ir 

i t I Moyen « = + 0^ — 0^1 + 0,11 2= — O^S'^^rsl *^ 0>io 

Ilj t M«7«ii « = + 0,»+X>,26:-0i06s^ + 0,46 .>«,-irO^ 

Ir I ^ rHâaivMim |D =* +0»;» — 0,40 ^0.09. — 0.08 » = — 0,04 
|| l^ [ àoyen ».== + 0^;^O,at + t),0«+ 0,06 ^éB-^AP$ 

^ B%im& nx^tKHiBd (mirées d'Aquînote ei/kJitMi^Mti veti^ [ 

( Mo^ y =tf>^ 0,13+ OtflS-r' 0,13 vx^+ 0,84 «s^s^^^ 

1MfTrVn<Bi 10 ca — 0,13 -^ 1,0g 4> 0;22 3 -^ 0,94 o ^ ^ 0,73 

UuffpL 1^ = ^0,1^ — Ojfl6 + 0,l&=s%- a;60 « 1^ — 0,^6 

' ' ' * * . .' \' '•■ ^'. i ». 

^ pfiTlMMl «r a +0,42 + \» .*^ 0.22 +1^ • is + 1^ 

( Moyia «<^ + 0,42 + 0,06» ^ 0^ + 0,39 v ss + 0>68 

. . (MiidWnM W3r4^0,43--»1,08 «^ 0,îftUO,3» v,À^O^ 

1; :Uùf^ «fa+^,ai-<i,«fti+*o>l «*«i^ek.i>«t:-*^ 
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RÉGIIIB DBS ËAGS {^.NS LS CÂNIJL. i«l: 

que pend^0t le flot, les eiaux pourraient êtr^siir^ 
élevées^ dans le canal jusqu^au monieiit où les gains 
<ié flot^ seraient compensés par la perte d'eâu dans 
le canal et le lac Timsab. Eïï Suppoéiiït la ligne 
(Teau du canal àQ'^y$(>^ui-<dei^t:is 4\x niveau moyen 
4e I4 ^er Bouge, l'ai^plitud^ jgaojenne de lam^e 
/Serait de 1 ^ _ 

^ la yit^se. moyenne du f ouic^t 4^ Sot, 4^t,la 
, 4j6iriçfi /ne seii^^ flàs qu^ c4^ t»)îs lieoi^^^ «lera^ 

hà masse dWu que Ton pourrait introduire dans 
le haîial en u|i jour s^ait de : v .: ! * 

Elle compenserait à ti*ès-peu près ta\pérte, évaluée à 
2.1OOi)0O^^ ; 

Les baritiges eclu^ penàétti^aii^t 4<h!ic 4e sur- 
>eleverleniveau^ii|0yeB4u|3*iial4^'S v r > 

; V,:. V., _ {4$,m + o,3o>r-;^ -=.;o-.64. .; : , ■ .; 

Ei4 âdtueitant que fe fflhrfondeur assignée a^ 
canai préexiste dans la traversée des I^di^j^mer^ siir 
; tiSl kilç^iM^r le cube des, d^ais cconcrofeè^^ 
Jk Mi^lj^tation delà ligne 4*eau,isertiit àe^ 
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. {0,84) (5o> (i8o.ooe)« 4.^eo,{K)ep.^^ 

^it en Bémbré r6nH qimtre milHonis de-inèires 
Cttbe». ''".■"'' • ^ - '''-':' 

S 3^ Régime d'm caml mm berges 
, ^ 1^^ la traversée d^s LacjS'Amer;^, , 

1"* CotirâBt9 de 't>eiH&. 

t*'^n temps ordinairev les deux miâ*is étài^t $ 
leurs niveaux moyens habituels )^ 

La différeoeé des débits m, amont et eu aval des 
liics^Amers devant suppléer k la perte d' eau des lacs, 
en dés%iiâhf par itei i^ «' et if lés'vilaBSse» làoyennes 
par %ecodde, et les fientes par 5 kilcknètres dans tes 
sections sud et nord du eanal, on aura les veldâon»: 

/ ij^en déduit i -- : 

.;, ..r.^'Hi'^O 4Q .«:■• .••. V.: 

2^ Pa^un cbupde venidttsodt 
I =xO,28-h0,6l4-O,32 = -f ^",21. . . 

V = o.40 4.o,af2-f.a,3ai = 4-i 04. . , 
.- 'En yi^gt-qu(^re be|fcires>, lèt niveau, normal ,^ 
Xaç$-J\m<^. varierait de;, * ^ . . 
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. ftÈGlWR DES SAUX »4K§ JLE CANAt. m 

3® Far mi^coap de yei^ du ^ord : . 

r ^ -r\. 0,28 — M4 ^ 0,34 c=: ™ 6,40 «' ^f^ — Ov25 ^ 

En vîngt-qvîatre heure&.y le niveau normal deji- 
F^acs-'^AmeFs^vaxîei'âitdé ; f : 

~ f6^t^^â6)V- 9,05 z=3 1- 0,06 ^ O^Oa r^ -^ 0« ,09. 

Les cMii|)è d^ yent ne por^istaM pal {rfv» ^de ;deux 
ft trois joui^y la perturbation qu'As aj^iortent au' 
ri^me normal de» courants, :n altérera p^^sepsîble- 
hieni le niveau desi X^acsrÂniers. \ 

2r CduranU de utaréCr * ■ *^ * ^ 

La. vîtéssé ipa^ma w et h vitesse moyenne u 
étant données par les relatioi]^ [w = m) et (w == ' ///), • 
on a : \ / 

V Pour les ni^rées de k Jmçr Rouge ; 

En é^uiiioxe, m ^ ±i Ifii w is ^ h.Oi >œ ;i::0,05' ' 
J^tï Vive eau, , m »d:,^^ ^« ±b O^Wt a p» ±rOy&l , 
' po^flaorteeau, mr^^O^âù ut^i:0yi^ u^±,^i$^ 

2* Pour les maréefde la Méditerranée : 

En équicioxe, M ^ i 0,^2 w f= :+: 0,22 « «; qz 0, 14 . 
- En vivè^ eau , m «i: dt 0,1» w = q;: Ô, IB m rç: q:'o,l 1 
En riiortc 0att\ hi « ±: 0,09 ' io =e îp 0;Ci9 u ==: rf Q,06 . 

En six ieures de fîot, le niveau des Laçs-Amferi 
yarieraii donc ; , ■ ' ' ; 
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1* Pour leé niarées de' h tnér'Kôufjè ^ ^ . 

^ 'En vtve eau , de ... . "(0,61) (e;0S4J — 0»»,(rt7: 
^ Eb nporte eal^, de . . . ip,^ (pfiè4f= Q^fiO^.. 

2* four le$ mapéesT de ia-MédUm^néé t ! 
Sd é<iuiiias«» dp ... . (0,14) (O:0a4)r^,C^^Wte. ^ 
En vhe eau , de . • .. . (0,1 T) (0,034> ?s 0^\0e4. 
En iwHe eiiii , thr . , : (0,06) (a,i&3^ ifc ®*,O0l, 

/ L'établis^mént dé Tineh retardant dé près <ïe 
deux heures sur celui de Suez, et Tonde-marée de- 
vant inettre trois ou quatre heures a se |)ropager 
jusqu'aux Lacs-Ân^^^ Ij^ deux -effets se contra-^ 
rieraîênt Dèslors» Tamplitude de la marée dan$ ces 
lacs ne dépasserait pas Ô*^017 en équinoxe , 0^,01»^ 
en vive eau et 0",ÔO't en' morte 0a». Les Lacs- 
Amers conserveraient donc un niveau à très-peu 
près ixHÎstactt'y éi l'inAùéifcè ée là rûàtéfé ne pour- 

mr 4;baque see^ion 4» ' caiHri ,4f s 
tl m les -i^ùïtiiite mairi^â de 
saint Jes vites^s sui^ le fond des 
m arrive â rèsumer^ ainsi qu'il 
» Vîtessies que les es^x puissent 
I dans <uii canalinteiroiiipu par 
s l'hypothèse quej'ÎBterposition 

de ces lacsr >ie ferait qu'epipêcher Tondç-ûiarécL de 

9^ propager au delà* - 



} 
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KfiGlfyifi DB*. t*SX BAiNS Lï CANAL. ; . m 



-* 



1 v/ 



^SÉCtMJM, DfJ SAID. 






» . ^ i>i j ' ^"' f j ' ^ r 



SSCXIOM VOBQ 

VUTJ^SSBS PB U MSB. 






i^ÉGÎMË K0itlfAt (vei»// ordinaires et marées mo^jeknes.y' 






FIM. 



««H^0,474-<>yf»ss4-^^ >,,=if+.l,fjAr=^^ 



»5B^^t4-0«^A^ f^-b^^ 






g 



h-f: 



[ «=4- jcf,4t-4-o,2«=+o,n 









tr=!-f 0,26— 0,09 =ï-f C,16 
w=:-f 0,25— 0,06;=4-0,I9 



riî='fO,06 w=:+0,26+O,<»s»4-O,W tritr-f 0»«l 



I>:i+0,Î4 W»>ff0,a54-ft,<»bt+ei3l 



«s=-h«,ê: 






t?^+a.aR 



JI^S^ ffiCia^UiiWEL (mt^. ifeffiiiiiodnr /^ ^t^ i/^ i;^) 







■ 



^*^-|,*| Bf*>-0,^fc-H^2ît?i-0,p3 



I «Ka«*<)[,«4i9»;9^9iK;r«^,0| kt^i-* l^W w;te-^ «^-J-9,lg«?:^0,|É» fs=— 0^08 






, . (wr3^i,t»-.i,Q»t=s-i-o^ea' 






|W-^.Wf^ tesx:+Q, 






{ 






ii»ï;=4^0,46^ 0,l8=i3-t-0,27 
M> :i>4-X),46 4^ 0^ =?4^ 0,67 



,30 Wsrp-hO, 



-0,W 
-rOiSl 
#:ç=-^0^ 






,45-f o,i9=>i-o,ea »i:4.o,46 



4?< 
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<Ze8f r^Ultat» ont été nbten»» éasupposaiif q<l€ * 

rmterposittoii des t^acsrAmcrs ne ferait qu]a^ 

,ron<)€f- marée dans (a seçtiori d'^Vaf^ ^»talis cfdiL { 

patait certain qu'ctie résilierait en oùti'e; èé ^ J; 

î^vmet cbns la sectii^^ d'amont, trép t6i|ité pùvût Itr . .-. 

litre dévéloppemeiat d'une oiidî^ dont Ta Vîtèsiç ^^ 

«ei^t.d^ 2â^ kilomètres à rbeulte. En çoq^ldérairt, ^ 

par jpxemple, là section sud du canal ^ qui ^à ,1 

guèrt'que 20 kiloniècres dfe iongiitfui'V o« !•*. pÇ'fit ' 

' "pas' concevoir comment uufe onde dbnt le somniet^ " 

: et te creux dpyraLent être réparés par xin kà^sX^ \ 

• .cTç^viron 174 (cilométres/poun^it s'y propager. JLes : . 

> eaux conserveraient Un niyeàu invariable à ^extré»* : 

tnïié nord, tandis <ju'ellcs s'élèveraient et^s'a:batîfiÈ- X 

; seraient,^ à Vextrémîlé sud, de la dernière àmjJitu<fc ^ 

^ ^ de la inarée, de 1% itier Ilouge.' La lij^' d'eau ; 

s'inclinerait gr^uellemept vers les {^acs-Ateer» j 

p<mdant le flot; et very Sufer, |]i^daa3t le jusâint«, { 

Il n'y aura donc pas ^ r^ité 4^ cqiiraints de • 

; vwwt^ dans le cauaU ^xm^ ;ieuleinei)t.de^ cour^f^ r 

de p^Bie dont la vitesse tmixilim /dam c^mk^ju^ séç^ 
, . ti(Hi > ^^ mainifesterait au )Ènoinefl|'<iu |)tein et dû. 
^ bas^ de l'eau dans ,la^ miçr voisine et ne durerait' 
qii'uh instant. Ces Vitesses luiiites:, dam'uti cainal • 
à deux sections ^jiaréeô par îffe Lac^iyaie«v^^ 
'résumées dans le tableau suivant : • ; - '' 
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to&rée mdjëime 
.(te vlTe eaa^ 



4 Sut*. 



SÉCTI6K ri? LA MB» ROUftK 



Fkimè mtif . , . . J 
Bwç mer . . . .'^ 



Béa*^-r^,^- ^-,.;/; 



'4« morte eau. 



Coup dè-ieîit I «t.^ ,^w 
à» rf, et plus' ^^^"^^ • 






Bcowé mer 



'gntvde tnarée 



Basse mer - • • 



•| rinii I 



V|T£8ftS^ 

de ma'ss^ 

■ p. ''^ ' ■ ■ ' 



1'== + 1,231 -^ l/fâra^' 0,M 



Bean temps 

et. 

la^rée moyenne 

âeTivnean* 

Beaa temps' 
et 



À t'iMSTANT 

cUJa plehie ou baiMe 
' itoèf 
à SaU. 



A La MlBftTEailANÉB. 



Pl«ine mer . 
Base» mer . 



! Pleine mer. 
B6ss« mer . 



DI La, IIGNB ^'ITAU^ hriTEBIlS 












Vfcr-.0,4!i 






I csw^ 0,40 - 0,18Î34-0,1»1 
l>k=+O,4O+0^8?=H-0,68 

I =-f p,4!D — 0,09*=f 0,^1 

i/=H-o,4eH-Ovoeî=H-*, 



V> =-H>il» »; œ+Ofclt 



I =—Û,40-0,«2=:-0,«|a 



I =4-d,04-0,Ma=-f 0,^ 



«MM^MNNIP 



péi^»;mp 



4emÀrsé. 



surleltod. 



le =à-0i?8 



,18 w 






i,'=;4-Oi20 



tÊàmmm^m^ 
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Î6Î >15Gî|K'»iîS,i*0X:.MN*,l«.«ÉÎWt.' ', 

çai^ puisent ]^rexjArep^J le fond $ et (ju eHe» n^aît- 
- :; teiadntmt que é^m àe^ ci^ficonstanoes tout à fâtt ; 
:•: exceptionnelles et pendant un iw imt » ^oùt^donc : , ^ 

Pour la sectioQ su4-da cao<i^# \ • ' " . ^ 

V ' çreaséédaii^râiîg^ite. . /* • 4. l«^l^ et. -^'0^,«î • 

. >. I^par la section pord du caoal^ / ^ . %' \ 

^ creoiée dau« ie saWe. * - • ; + 0"^35 et — 0^^^ 1 ' 

'^ . ï^ bei^;es du capal, n'a^^mlent dès lot^ liesoio 
; djcire protégé (jue sur Je6 quelques pipii^ de b 
' seclio0 sud du c^nal^ où largil^ ne^ sei^t pas cç^- 
' /; paçle. - . , ^ ../ . ' ^.-; . . . "^ 

'^' Parisv 15 jeun 1856.* ? - 



Ï^IEUSSOU. 



i 



-»•* , *^ -<s 0^V v -^-i*' •< 
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EXTRAITS 



DBS 



PROCÈS-VERBAUX 

DfiS ^ANCBS 

»B LA COHMiSSIOl» INTERNATIONAL!; 

EN EGYPTE. 



"■■i^- 
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EXTRAITS 



0E8 

V .. * >^' 






■^, 



«ed-Sûii; Vfeerrûï ffKaWte;^ •$» iîbiiip6»c de : \ 
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I«E!ifT2K , consçiSiar 4ti jUMi^it^e»^ comiAerce et he% 
" travaux paMic$, ingéiiie«r en fhet é(e9 trurain 

hydrauliques de la Prusse, à Berliii ;< 
De KIégri^ù.!, conseiller de cour, ms^eeteur général 

éetcchmlmâe fe^ dp FiVutii^ , k Viisj^m) « 

\ de Sardaigne, kT^in^ ^ - 

H^NâUD ^ iaspeeitetir gknêtsi )^ membre do» conseil 
général des Ponis et cbaicnsées , à Patis ; 

impériale , à Parte, ' 



ce 

^ ta 

M 

/ ^^ 
m 

- aï 

et 

ai 
cr 



progrumme détaillé des tmaux.; 

3Clttté^pitt- If/tk^èMitr P^^ b CoiftàHB«i(pÉÉ, iprêa m^ 

examen préftbbfe4^i'Ava»ti;piMÎet4iraié:^^ 

]fey ^ Mb^igelrBey ^ «géui^**; 4e Sv A, Jt^ Wce-fi».- 

1* La CQmmî«siefi îniernationale se rendra, «i l^gypte 



Digitized by 



Goos^le 



PK<)1C66;VJBRBA0X Î>ÉGTPTJ5. 167 

.pour y étudk^r ^ m les lieux ^ 1^ prçMème dé la j^onctlori 
ï^ dent mers ; - *^ 

' S"" Pendant la durée de cette étude, un agent^^péciaf 
lèvera un plan d^etisemble de la baie de Péliiié, pour 
compléterai vériûer Jes iKQfil^ que M. <l6 Négr^U a fSMt 
eréeuter, éû 1M7, dans Te fond de cette/ baie. 



Le secrétaire^ 



Le président^ ' 



'. ':.-.^-; v-v 



' / r '" *'■ 
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SÉAXCE ÏKU 31 OCTOBRE 1853 



A PAIIS, 

Étaient prèseni» , MN. Mdc«^çaQ, Cdnraid , Lèntxè , 
P^éocapa, Renaud et Jjiçu^u. 

M. Ferdinand de Lesseps coH^mttnUjiie à laCommissioà 
mie ^ole de U^ Salrli, îbgénii^nr italien , surrAiraat-^rojet 
de» ingénieurs de S. A. le Vice-^roi, plrèsent$ ji la séance. 
Çc^te note , dont l^examefi est ajoamé, peut &e résumer 
ainsï qu^l suit : 

f Lei barrages écluses conjCns en vne de profiler du 
jj^.d^smaréeeii Suez pour surélever la ligne d'eau du 
eanal , coûteront plus cher que le ^Ira^age du terrain sur 
l^^SÔ fie Kaoteur qn*ils ont pour" but d^économiser ; ils 
n'élèveront pas>sênsibfenient lé niveau des é^n\ dans le 
eanal , et iLn^teront à vingt-quatre par jo^r lé nombre 
d^^ n«vire$ qui poiii;'ron^ le traverser, tfy a donc lieu de 
penobcer ai" idée des barrages écluses, is(^nt,le/Capal de . 
$«• ifeu^ avant-ports; et de se bornée a creuser d'une mer 
h l'autre un chenid de 8 mètres de profondeur; n 
,,■ A première vue^ )e^anal de.Sueitpeut abonnir on dans 
te^folfe de PéltheVen coupant Ttsthme dans sa inoindre 
, largeur, ou & âlexandrie^ en l«aversa»t la basse Égypie 
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et te M. En présence du tracé Jif^ f^^ Vèià$p, dont 
TAvant^rojet lai e^t sovinî^, et dUi ivapé Mirecf fs^\ 
AlexâHdrie, pcéseMé^ à^nstfaelqdes pubtic«fionfti*éce«i^^ \ 
comme le seul pr^t^cabie^ la Comttii§9iofi iotematiimale 
dé(iiâi^/aTfc ressentiment de, M, Ferdiqand de Le«seps , 
pariai»! au nom de & A. le Vice-roi d'Egypte, ija'elle étu^ 
diera la question dû canri des deux mers s^ns s^astreindre 
à aiucuddeft tracés proposés. 

1^ exploitant à ee. point 4c vue ^^néral la basçe É^yfie • 
ei l'isChme^r^^i. elle leon^gnc^a dans*' m^ série ip 
procè%-vcrbaBt les résultats partiels de ses^ études^ Ces- 
.procès^Terbainii dressète sof le^Ke^x, po^r êtrecommâ^ 
nîqu.ésa.cepx des^ membres de 1^ Coipmi^loR ^0 lé^v» 
fianctipps pu Jt^éjtjatvde )gmr sainte ajUti^ient emp^b^ àe se j 
rendre en Kgypte, èiàbltront les bases pdneîjiales.d^.pi^^i 
jjat d^ can^l goijr la. jcHictioa dei deu& met». J^.pror 
^ram^^ détaillé des , travam sera ultjèrièuremeiit avré^é 
en Europe en assemblée gé^^é^rale et [onnu^ dàn^ un rap^ '; 
4^rt4énsiW|ibl^- * ,. . ; . ^ . 



^: lesécretûiyè^ 


*"■ • , , ...■•,,, 


Le^irsidénti^^^^ ' 


, 'y f :. hkvm>^. 


,-'. , V, '.'';,'->. 






,■' V,'-'-'. • _, • , '• ^,. 








• ' ' ' , ' > . 
... ^^ ■ . l 
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' -^- / :^ ,--■-.- • •.'--.. i; -, f. V ^ '..-;. ,^,, : 
• ; i ■ '" n :. - . . :. .,. '■• /•> • ■ -^^ .; ^ .-^ .^ 
.v^i. . ■ ■-, ... ..-. ; •'...-,:..•_.- . ' , ..!> 

5ÉAHICE BC t« îffÔVfiMBRI! 1^55 , 

/'•' - . . - ';■*. ■' .^ \-./. ■.. ' , .. ..^.^-:, 

èlaîent ïKrêsents, JUtf .Mac-deaii, Conrad^ Se^ Né^frdli, 

l|. de îïégrellî €omiiiiûit<}ue1k'Ia Comraiséîôn * ^ 
' !• Lés prôfik du fond en ayàhf de la pîagé *de !*(êîlise V 
vqiiîl a fait relever en 1847 ; ' ' ; 

2* Le tracé du canal proj:eté par hiî en 'Ï84T^ îeqtie^ 
ne dîffhne pa» sensiUemeni dur tracé praposé parles in^^é- 
qieur^de S. A. le Vice-r«i ; - 

, 3^ Le pl^ d' ensemble 4e la J)aie 4e Suez tevé par Mo-^ 
T^^y et piiiblîé à Londres en I843,,à féchetie dej mH- 
j(îfi:r^ire pour 75 mëlre^ . 

La^ (kwniission donne ses itistrnctipnscè M. Larousse^ 
sous^ingi^ieur hydrographe^ qne^ mmislr^ de la marîiie 
de Francflf a mis aux ordres de Jl. Lieu^ou pour fjaire la 
feconpaislance h^dro^apbique delà baîè de Pélu^. Cet 
ingénieur ^ tout en portant quelques sohd^ges dans les 
jgptands fonds du lar^, derra surtout étendre son tirav^ 
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pRO€feS-VBK»AÔX D'Ê^VPTB. «71 

AU N. Ô. de Kksé iosqn*^ Gfaénuf , eu le ponssaoll , »*il e^t 
passiUe, ju9qu*à î>amie(te« 
: La Çobimis^on mteniatiboalë se constitue en nomnlant 
Itf. Conrad président ; et M*. LliMiisou , secrétaire. 
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, F. \r. CONRAP» 
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SÉAXCEDlT20îfi.0VEMBltE 1855^ 

. ■•--,', ■.. A ALBXA^DBiS, / '] ■ 

Klaieiit présents , MM. Coiu^d , de Kégf elli , Rènatid , - 
llac-CIean K^^îeussoci. 

La Comipissioii adopte Téckellë de -j^—^ popr le plai^ 
général de h baie de Péliïse, et l'éçheHe de rr^^rzf(mv 
Je plan par^caBer de la région ^e la baie qù devra dé- 
bodcher le canal. » 

Eii explorant, le 19 et le 20 na?embrë^ la mk 
r d'Aleiftodr^ô et U cote de Ramilé, la Comarissiofl: a a^ . 
staté les faits suivants. : . v 

l*" De k pointe du, Illarabout à la pointe da fort 
d*Aboiilrir, les roches de la côte et les 46les des r^lfe 
»oW formées de grès ca^aiires très^friables, ffiii présentent - 
des traces évidentes de destructii^u ; ' ' '. '. ^' ' 

2* Les débris sablonneux de ces gi*ès^ en £r*aecum«Ialii 

'SOUS rabri des récifs, et dan^ les. dé(^pure& 4^ la cote,^ 

dût forme ^ à Touest d'AlexaadHe^ le banc du (kaiiidf^Portv 

/et la plage du Marabout ^ et , à l'est , les plages du ftirt*- 

Neufetdeftainlà; 

3^ Aux abords dlMexandrie, la càtc, aBouOlèe sur ce<^ / 
tains points et atteîriè si^r d'iuiires par u^e caïuie loote. 






locj^y paraiît à r^rî\dèf ap|K>rtft.de ^f<B veBHS à'eiy 
leurs; ^ 

¥ Lg>8 effets de ce^ érostams et àexèà alterrtssemi^tft 
soBt, 4 bien dire; in^nsibles. La côte piantit iiiuariibU^. 
Les bài^a romaHi^ réceniment déeouverta à Ramlé 909t 
au bori^ 4e ^e^a CQmiAe h Y époque fn^tiie où ils funent 
ft>iidés; . ' ^ - - 

5^ Les sables mouvants en aidant 4è la cote sopt ^ule^ 
yetsès dans les tourmentes et portés ters Test on ^fen 
Toues^ suivant la diredion dii^ ven^. Eti s'accumnlafit sut 
les deux t$Lpe9 df^ la tfi^ue c^nsti^Ue p4r Àle^andlre poar 
relier llilot du Phase aurkage, ils ont formé, l^empheè*^ 
ment ^ur I^nel e^t Jbétie H Ville actuieUe d^Alexan^rié, 
Tonte j^oi;tteUe jetée ^ qui eÂpêefaeratt ci^ v^>^et-vieni dea 
saisies le fong de la;\côte; provoquerait dans la rade 
d\^le\andrie un' atlerriâsement. analogue» 



/l^ secrétaire ^ ^ ^ ^ . Le président, 

LfEiïssôv. . ; F, W. Conrad. 
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SÉANCE D€ 20 DÉCEMBRE 1855; 

. H. le préjridenl lit 1a letfiier s^toto, éd^euédi )a 
Ga^mifBfoirintçniâiÎQàri^lepar M. FerdJntod de I»esseps', 
lut nom d« S. A, le Vic<»-roi d*Ég^te ^ , ' - 



Sue? t lô décembre 1855. 

» Notts teDQ«s de* parcotkrir FÉgypté , où ?ou« atrc*. 
î) étudié lèsysiëme de la caiiati»aIioii da pays. Au tae- 
u ^ent^^ vous aller comineBcér dans F^timi^de Suez . 
^ tQs importants travaux, Je crois devoir vops rappeler . 
w ^iie Son Altesse Aloliammed-Saïd n'a vou|u vous indt^ 
îî.-quer i|ucune eâpèce de programpae/Si le prince m- à 
n' invité àvoti^ réunir dan9 le principal bul d* examiner - 
iy V Avant-projet de ses ingémeui^^ MM. Linani-Bejf et 
7 Motigel-rBey.; 5'il a donné la préféreiice à xùi tracé di^ 
11 rect de Sue^ & PélusÇ;^ sqr qn autre (racàqui a été 
v 8otimi$ au. pluhlic daAs un Ârtjcle rédigé par M. Paulin 
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^^iM)^;sW9i jugé ^Mkr kéJè kk^ê^m'^l'Èvtïpite Olto- 

)i CaiJttpagtikr ixificesmmildfê, H estbl ealèBdu qit^ 
»' ne ^atbW aucune lAnilie il ta s^njee. *fi désira â<)iM! ^^ 
Y« ]^ CemnriimoQ intcnv^lic^ sait» k mùlaaét& 

> r^éènré Â>9êt iiM^igfttlMs liir td«s te^ hraeè» cMtHis 
V^^uU e«ii)^iiNuittf:aQSy ai» îjoe-sa sentenee sonvérame 
-)> pt^iseé "êfreteibdtte en toute liberté, et^ie ptusiard â 
. vf ne )>lii6^ resteif dm» le» èsprfts. aticuto' doute nrsth 
kmë/Sf&fair raiyjen Aé faire 'eômintiniquefk nve^lQéiliter^ 
n ranée,ave€le'poïfc Airabiqtï^. . - ' 

^ ir ¥eiiîrter ajjrèci^, l^essiènrs, lei assÂrâiKc^ de ma 

'.* Cette lettre rap|)tîle et <fanÈrnie' les eomniTiiiîcatîons 
. ^rHfes faites par M.^f. de Lessep^ â k CôirimîsâioiiMii- 

lerhatiônale dàfl^ 'âa première réifnion à Paris. En Fa^* 

'^l^ia^iit à ètildiei^ en tàite liberté, sans adtré préoccupa^ 

>1îûn qhe céîïè des intérêts dil transit fentre TEorope et 

, - nfndê , la question du darial de grâîi^ natfigfatîon à (wivrîr 

" 'à tra(?eïfc rÊgypie, elle oôrisacre officiellement le But que 

là ConimUsibn assignait elléHOiéîne à ses fravaux^'dans la 

«éapcedttSÎ ofetobre^lSSS. ' 

' ^: Aprèsi aToir séjourné à $ticr dutânl quatre jôur^, qui 

cfnt été employés à sdnder k rade /à CiSn^nltèrleà pilotes 

; Indignes, à: tiiitèr les barrières d^Attaka et du Kttôral 

^^aAsie \ fà €ràtmiAîon ffirtnulé aînâi qd*il ittft les fensei- 

ghements' qu^eîfe a obtin^us et les kîts qn^ellie a obsertéç* 
, \ £tût étés ftbcâ^. !---Xesr \*id îiaîé <fe 



> - • ^ . . 
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Sues <km4 tsxf ;iè^i;&e^t et th){r îtlcotdplalg ji6wr ^fi^ 
J'iïB pii{i»fte'>d4dQfr« de- leur eomparaiscm^^ jEÎibieigà^ 
IxteatR utiles kHT le régime ileà flitérrv^sementfe: jLa seolt 
indudicm qu'oïl puisse (^ ânsr, c''tU^'m^m^lM^âe:h 
c^nfigvnrAÛofi'^ fféniMe à^ plages et <liM bam^ qui .f<nK 
jneiU reneeinte de U rade. Le pl/^leyé par Morisbf et 
pHblié en 1843 à réchellft dé *^^-Vrr»:e«t^le*ettl exact. 
La coanàisfiioQ la vérifié et complété au mojpeii de eoû- • 
dages détaillés,; îLpotmr» dèrlorssenrÎjri^ladi^uwi<ui 
du projet dé port .et' à révdutti(m , àe,M dépense ^e^ 
lrav«[ux. . • -, ^. • - , -^ . ■ - 

0tÈaHieê. Muiifues âe, la tfide. -^hn Hà^ de. j$^e2 

, est taste et <6cèi^^ ipie pent? coataiir pkis d^^ ci^ ^e^ta 
Htiipenfï de toate g^uidenr. Qki )f trouve depuis 5 Jus- 
qu'à Ï3 «ètfçs d'eau , sur un^oud de vase moHe ^use 
c^^ceDeot^ ^ue» La^Corvette £a i?^ii;o^^ qui sert de 

. ijifagasin de charbon aqjiç.balfmuvposte de Filtid^f ysGtt 
mouillée depuis trois ans» d^ la •t^gipÀ la plps, e:|{|HOS(^0^ 
s^s que seji ancres aieat^boug^, et si^nsqiie^e^ eojPimur 
uications avec la tei^e^ ai^ni été interron^^a uu si^td 
jour. Ce fait ren^^rqtiab^e^ affirmé par le ^Uaine ,^ yé^ 
rifié $ttr apn liwe de loch, ^et cenârmé par lés pratigiié^ 

, de Suez^ démontre à }ni seul i'ei^^eHe^e dii mpifl&^v 
Deux passes profondes et sainejp, asse^'laiige» pour 1^. 
loutroyage et s'ouvrant^n jner, de part.et 4'aiitfre d'un 
banc de rocbe, par 4eà b^uteuiri d-eau de 16 à 17 'm** 
irîès, permettent de le |Hrendre pi de Je quftter e;i tp^/ 
teii]y»s..Au S. 0. de ce banc de roebe ^ ran^eloméè park .< 
poln^ed ' Atfaka (Ras^i(dableti) oijj^ un se^ 
dlttjçte éteUtdjuè é^â^ et Cuue sûreté con^i^ara^. ta ]Mé 
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ité aie; posséda .dmenaturd^^ 

lâlrabl^, CMUme f6te eh tanal dés ^eui m^s. Poisk* Tàp^ 
proptierft cette gtûd^ jestmalÎDii/U smf&ra d'en écldln^ 
W «bords par du ptoe el un feu fldttant, ^ de |)anser 
^e!qires t^tes 4fi récifs, ^oi e9 Umitent an N. 0. F éjendue 
aamàble. . 

Kfiil^. -~i^^ ¥Cflt de la partie RT. NO. domi^ en 
fonte^saison. De nar^ ^ décembre , IT régné presqnee^-^. 
^hisiireiiieiit; de dëperabre en niars, jt alterne, avec les^ 
tëais-àèi partf«s 0.^. Q. et S. S^ E. l.e vent de la partie 
È. N. E. est tncdnnn. - ' - ^ 

Lèvent dé !V. H: O. est parfois 4rès-»viplent; mais if 
sQirfld IranebeAient^ar'-dèsiiQs les: terres' bleisiies de 
risIfaiBe; et n^est jamais dangereux* 
• LcTeûl dX). 15. O. est sou^enjt tempétueux et to»jbe 
pittr violentés rafale^ des gorges de l^Attaka ; il intisrdft 
ani'pçiits ni^vir^s le Ic^uypjfage près dé terre daps la k*è^ 
^n.O. deU rade, et soulève mie assez forte boule da^s 

^k région E. 

' ' Le vent du 8. S» E-, quLyietrt du large et qui po^ràit 
seul amener uh§ gro«s8 nier sur rad'ê, est génératement 
peu violénf^,' et ne persiste pas au delà de trois on quatre 
jours. Les vagues qu'il soulève , incessamment déviées el 
ééfottnéetf en se* prop$g[eant dans un bras de mei' étroit 
>t sinueux', afitiortieis ou i>risées par les pointes et les ré^ 
ois q^ ressèrfeiit l'entrée de la rade, ne sont guère plus, 
foriés atu méuilUsfe qiie celles ^ur sent soulevées par les 
tneiiis d^ terre qûahd ils sont violents. , 

PJuttwat4ô^:dttnii;eau^ — Les vetits du N; abaissent 
)e niveau des eaux^ètteÀ vents du^ S> relèvent. D'après* 
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Texamea dm 1^s$$ft^ I^^dil^c^cç eitto les iike^pt $i^. 
irémesest de 3*^,2* L^aoapliipde i^ 4a m%rèe A' èi^fj^iuusij^ 
^^dttite de la ïSè^€^fiYzjf^eàu2oï^v!Mohti^^l^ 
ûbte^ée M. itourdalooie, ëtaut^e 2"^,2^1a v^mti^ 
iuveau4ue à raction propre des.voots N, 0. ^^S^ £.4'^ 
Uv^a.it à 1 mètre. O» cbifiros^ ^i r^pçfient sur.d^ &iiD<- . 

. pies reçi£ej^iiQ]Bçiii& .et sur une sea]^ qb^mnlUidii 4^ v 
i:iXàrée,.exigera|eatm)^ vérljucàtiou. ,' ^ - .,. ,. 
La coaaaksaBÇ^ exacte des vaiiatioiiB du Aîi^èai]^ de 1^ 
n^ I^ouge, soHS rinfluence du vent /et de b marée, étanlt 
Midi^eusàble pô^r àpj^récier TiMilité'dcs Imnnig^ §di»é$ ^^ 
pX'ojeté&àSuezBi à Pélu&%, k Çomn^iftstett 4ewâadg yae 
cçs^ variations soient obs^éry ^es de d^anWieure eudemi- 
heare.pendep^t liçe lun^isioa ei^tiètç* 01e idésijr^^il W 
<mireq]iô des Nervations aiï2^o|pi}esia^efi(aùeâ sneoi}^ ^ 

. tenèmei^l dans lii lil^dHerrOTée- / . > ,> > ; 

bien sçn^ibles que. près des pointe^ et sur l^& liauutsrftNads^ 
Ilsiifi çontoumeini^foiBt Ja baie^ ei ils portent toujours* 
àmÈUméme sçp^s surlesjriveâX^etO. Ilsâon|plc» v^ ^ 
sûF ja rive E*, çi:obajHi€fliej^ ^caïa^se de lapp4 «e^ 
parjlal^u#ie,qiû|pi?Ueie.p^ . ./ 

Attermitments^ r-^ La m^r Roîige, ne reçoil attcpii 
cours 4'eau ; ses cotes ^ farinée» de ïtoeb^s dureg, jpésis* 
. t€^t ei^ #Qér4 à raçUôn de^t^:^c%« .de$ v^gna^ h^. 
Tàpds dépots aj[luyio^i)jnair£&^ ^u'<>n Y^Gfkcwke jprovieiuieiit 
des débris de coquilles j^ ià^î sfc|adi*|ïare&,reifiï^ H^^.iie»: 
rives, et/djès vas«^^ 4i&» ?«ible*^et d^^lfalete^ -^ 4^ 
Çli^e^ terrentitUes eàtraineiit iU mtVf , ,, , , > . 
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fièçes drénaeées; oft déminent les Aëifïiéé coqnlRès et 

^e»t tmiiijîaWer. L'^encèihfé Ae là rad<f ^tàrmèe, k rO. ^ 

' et lia Itt^-piur^des plage^ kpèiite^ dauces d^l les^ àbordsT 
>elit«êii^<d^platealix'4e rôcliès, à TE. par un bané ae^^ 
CM^el^'d^r; qui a ime^tetidànce marquée à ^ kipidfGc^J ^ 
La ftilrkca dk ce banc , ob lea tables et les délM^îs deoo-' 
quilles iM)ot^é}àforteHieiit a^fotîaés, n*a pas encore àe* 

* qaU la cotisiitmce de la^ rocbé. Mats elle ala^hs grande- 
asiafogie avei; le# banés de grêi cak«ii»<0$/ dé farmatioi^ 
^contemporaine/ qae4*6li rencontré énnireâii der hallte9^ 
iB^£ sitrqttelques àtticies polMâ de ]a riWd'Àsié. '^ * 
hé fond de*- la rade ^ A partir dei prof^ndeulrs êe A'ît 
5 mètres; est couvert d^ une vase molle m^aogèe d^'dé" 
bris de coquilles ; il né paraii fia s'^ètre é^anssé sensi*^ 
bletnent depuié des siècles. La léiHié des anéi^s etla,* 

. liinpîdltê constante des ^a& stA" rade attestent que lé (ma \ 
h^ est ^e peu ou çohit rensnè éàô» W gfroa temps. * * ., 
Lef dépôts de sable ^t' dé vase qni forment Teneelntev 
de Ta' rade ou en ta^ifesent le foiid n*éprouvarit 'q«le dés . 
aceroisèenùpts et des déplacements insensibles , le^^Mni 
à c«éér à Saei hé sera que pi^ ocC point md^naôé par les 
idlnrioiiB../ • -- /• , • V ■ , -; . . .> '■. 

{jmrihen. ^^ Les oakairès de t*Attaka éSÈtmi H la . 
4RirCtte de nombreuses fifisnjres; ma 1 

cM^actes sur f es points assez rires c p-' ' 

, p»calt à nn^/ eeit« rocfa^ i^ivé a la' pi 6* . 

avec les pitres de taille t%lMi^ des ; ^ 

qM ôtitsetvivàU^inislrÉciiôA diesP^^ ^ D 
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h^ i?t9pêmf avec let iàgéaieùrs de S. A. fe Vie(-n>l; 

piee 4^ contirâçtîoii^ Sans compter uniqaisaiépt âur ceâe 

. t9ft8aiirce évcbtiielle, dont âês rècbètch^ .nltèrie^i^, 

\ consUteront laréalHé^ la €ai9ini»st0|i 4 tacetnm ^e les 

U«3r^tt^ BaftriUœe^ au port de âiet|ioiHrroiit Upe e^éeutës, 

siH^oîr' r fenrochement avec le» jblocacalkïaîre^'âé l^Attaîa, 

,. pm sur la rive ,0. de la r^àp ; la maçonnerie ^ poor les 

epuronneflients et les piLrapets , avec les pierires de teille 

e|ktraiieç des carrîèter de grès de |il*^ sîinées snr la 

rive Ef Ces gfr^« tfès-factles à tailter,. dnrcisse^l k Vdir^ 

' surtout lorsqu'ils «dtnt .mointl^ pair Teaa de mer. (ht 

les a enqpl^és avei^sneçès à I^ construction du. t^nai ac- 

tteicb&lea;. ,^ . " 

Projet de forL *-^ Après ^voir- recueilli èe» données 
jUialaUes sur tes cpn^ités natuiseUés^ de fa ^ide de.&iiézj 
«1 Mf les. ressourcef^ qu'elle^ présente pour la éonstrueticÂi^ 
. d'tui ptort f iajCod^mission exanpûne les dîspp^onff px^ 
posées pour y Caire déboucher }e canal. 
. Le tracé k TO. de la vi^le, indiqué par If. T«ï«A<>^f 
aû^nreole le parcoiirs' d*«nviron 6 jdhnnètres^» à travers 
^t^^ élevées, pour potier Feâtrée du port dans la 
r^on NvO. de la rade, qui est la moins accore et la 
' mo^s^aine: L'ori^talk^ du eben^t àwM la directiicni .dv 
' yent dominant du |j. N. 0. interdit Centrée à la voile^ Le 
môted'abrU^BeM de 2,<)O0 nfi^tres pro^é ^^ FË.^ prai*, 
rplxe^ aiix^dangers i^agin^res de la grosse mer et des 
. ^bles^wants, e$t de t<kUp<^nturatflev ^ 

,L^ dispp$Uîo^ ^e €e^ prqiet de port accusent de^ 
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des ^eiïts ^e te mer et ies atierr)«$ein«nts dâps }t r^B 
4^ Snef. X^ Gomots^on Técârte à Ta^aiiiodité. > 

I4e_t!rnc4 i TE, de U yîlle, Sndii^aè 4aiis r4v^nHP'^^ 
4es iugéineurs 4^ S. A. le V^^e*roî,,e^t p^t^oQit^ moîos 
«soniei^y jet pottei'eulrée dctport daii»4aii^ ré|[ieft de U. 
Tp^t ^cor« ^ ^aine « U dqime «u cheoatmîe direction ^i ; 
r^Me de Ja me^ .^hi. l^ge , <^t tjui permet i'f entrer et 
â'aai s^irtir à^ la,: voile par tonales l^eatis^, ^ . 

Li^-eb(>ix de^empliu^epiient 4<x p^t et h, di)rectt#Q gé-^' 
nér^tte du ebenal sont donc parfaitement justifiés. Mars, 
si les dtôpo9iiiM3S générales de râvant^ro}et .Mit irré^ 
^ pfPiOcbable^ , leç, di^[>iQ^tio^& 4^ -détc^il laîaseiit à d^cer :v 

i*^ Le baisin-âe retei^a^ imaginé pour fadCter Tintro- 
ilocKën du âot da^s le capat çt pomr donner an besoin^ 
deftebaiseftd^iiis.FAfafH-pQipt.fi^l jm^^ v . 

âf 'Veadigiiement dn' cbenal etitrerS^ez et raccare d^ 
fraite qui forme renceinte-de la l'ade, est une pj'écatitiq»; 
^i n*^t jpas, jnatifiéè. h? pprtt&n du cbenalrà^oiitfii^ «en^ 
jper est évidemment la seûlô qui ait besoin d*^re psc^i 
légée pal* dVj^tées. > . .v 

Ua membi»^ coi^érant la nature: ^ fond et la.iair- 
li^^ des vagues^ ne croit même p^« 4 la nécessité ^e 
Cîette pàroteetion^ ejk il propose la aupprejMîon ifail^ale,^ 
jetées. l4fen»eté de» dépdis, de^sj^ble et leur jtendànce à 
se ill^difier, lorsqu'ils sont md»ijlé» p^ P^u de mer, lui 
paraissent des garanlies suffisa^pies pour le nM^intten d'un 
^heliai abrHé par des levées eu sable qtii.proïiendràient 
•du, citeilscflient. ; . ^ 

$• J^)ax;j^40 ABO mètre», assigna il Kayà^t^port, 
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D'après t^es* cotisidèratîo^s , la CcMmstÎBion Mternatio- 
hale arrête mnfll qu'il ^Itles âkpositiocMi généi^alès ^Êbi 
plan V}et tVà^im^ jt éxécittset à Suez r ^ 

}• té ^Mi iKteel dé Stteï sèfê ap^rofwidr, à 8Sftt 9' 
mèlres VttHd^sii^iis de la 1l>é;»e mè^, sitr nM sapéi^de. 
d*0iitiif<^ 20 bèetaret. fUenura^de d^cmioké air canal et 
<^pini]ilaplquera avec ïa taide par nïr àvaiit«p;6rt^ iomè par 
un laâ^e cbeiiaïcotf^aiit,€iiligw droite, du N. N. E, au 
S,^.'0.; '• ^ ■; •• '■ ■ -^ ■; '.^ '^ .v/' 

2^ Bà de&ôrfr. do bàne de saUe qu^ï fonné tVtnceinté 
dç'là ta^, f» «keiMd sera ppottgpé par deiii jetêea it: 
pleines pérdoeç, po«6séeiS jti^*aut^^pfi»(bjM^irg "de d 
mèlresr ^-^- " ^ ' ■ :'<;:' ^ • v;;- '. - - . • ■" ^ 

3'' Ces deux jétéaiK aùroiit 'GmèCr^ia cle targèttrim eàà^ 
r6mieiBéiit, ^j^erent^nniioiiièe^ii^iHi |^ra(M d'tqï mj^jB 
^de^Wftèut';; .r - ^ <\-'- '"-^ -■ -; \'- - '• ■ ^''''- - '-. ■ ' 

-4" î-'enracheineiié éerà Cawt. en 51qcs' natoréb prta aq 
ptéd denttaïa, aor la rîye O; dé la.rad^. La lÊMie^iti^ 
nerie^ pour le <;9uroDnement et le parapet, seira eop*' 
;6tr«ite efi pieriresde^ taille, exiraîtes dcts ^^wrfèrei de 

irSalem o« dé r Altajka r ■ 

^S* L!«BlÉé0 dè4a rftfe sera édainèe ps^ tai^ im Sqiitàt. 
et par'OHpb»[*e^ë|l^èdlrèe>dà poti, jp$r niilknàl. Le» rè-, 
€;Uii, q^î ësîsteBt an |ié«rlMr ie la radey «c^M^t Miaé«f 
Wstgnatèi^par 4e6 b^aèeftv " ; 

Le secrétaire ^ Le ptMiitiU^/ i - 
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SÈA3CCÈ bll 2S pfe^îÉMtfllE 1856, 

AU C4IK», D^ L'ouAoéf-Touiiaai'. -^ .\ 

IsKaieiit présente : MÛ. Cmirad^ Reoftnd, 4e NégreHi;. 

' La ComfmÊÎm ty^iil^exf Ior4 rwwmbto do,ppcc<dM| 
dH'caiialv dajM. Fliypotbise diili^çé sut; Àleiumdrte ^ 
trairers fOundée^ToumUaT et fÉgypte, imI «pfMftéti» ^fost 
^ùsk f>réside!Dt, àreutmm^ la vêlent gènértle d« oii» iricé. 
De U ^i«ciiaiieii3 qpii Vengagô sw cette qwBstkm , re^soiv 
letit W conftijdératie»!!» suivMtai ^' ^ ;- ' 

. V 1.6 jmrt neuf d'Alei^uida^ie, ea grwcle partie tron^iiè 
piat les wiJiles;^ Vest ^f^'im moèUlage précaire p<mrjeë 
pel^ navires «it iont mawaia peor les grands, U' ne «é^ 
riie à aucua titre le nom de pOrt dont on t^a décoré, ixeii 
pesaonTce^ qa"*!! pctoedle à la^naFÎgatioii êmi 4it^peu pures 

La p^vieax est tne rade traeBfe et sAre» f ooiicpie loiiàv- 
piu^fèe jparletf vené^de lapaitîe 0. N.'O.^ <{^ spotte^t 
^1 di»li^ iiers de Têfiuiée. Lès nMMiveneatft d'entrée et da 
sortie^ loa^wsle^^dtffic^; sont kifardHt {taraà^ 
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m ',.^ ANNEXES." •'";../■., 

: groïs^ mer aux navires à'm tiranl d'eau cle 6 laèinei. 
Poar en rendre l'accès Mcile en Uwt l^ps, it faadraU 
élargir ^^afsisafnkr ht grande passe, en dérasimt Jujb^X 
11 ttiètres de profondeur les récifs qui la resserreqt; U 
faudrait la baUser ei J'éclairei^ par 4^ i^.u^ j 

Le canal: ne pourraU débpocher dans Ja vade ^A^ 
lesapdrie qu'enire le murd'encelnte^ria^^areilû-cbemiii 
de ier^ dans nner^on rocheuse « battue par les .y<^s> 
et la boule ^n X. O. Il ne serait accessible pour lejs gr^oid^ 
navires qu'à lia: condition d'être prolongé en mer jusqu'àiii^ 
fonds de 9 ^lèH^s, par tui chenal endigué de '400 œè- 
Ifes de longueur à creuser en très-grande partie disais la 
l^^^éfaer Ce chenal , s*(»ivrati,t sMr à^ iâXkdà i)e sables 
mobiles , auiquels les tempêtes de N< 6, et ^iS. & Ifth- 
priment im ntôuirement de ¥a«ètrvtent le kmg.ié la cétç/ 
pror^nerait des atterriiiiemenfs «rmtrev les iîga^ ; et pè 
fosirait être maintenu que pai;; des dragages; ,• 

' . Le efamx delà rade d'Akxandrie^ ^oname iM^ du çmal 
4)^ deu^ mers^.entratneraîl d^âe d'assez 'grande trsvao^c 
d'appropriation et d'entretien. On ne saurait songer à 
irunir chercher celte rade; à^r^ver^ on grand fleuve/ en 
trij^ant lé développement 4b canal; sans ivoir i^réala^ 
blti^ênt ét^lf qn'il est absolument impossible de le faire 
^ébeocher.ayyieurs ^ w ; ;' 

. .Le canal per Siei;, le.Claire^.et Aleiandrœ^ passe an 
cueur de l'Egypte et la partage en deux grimdes Téglens 
ip'il isole; n ne. peut ^re que la p«)priété Asl Sâujreicai». 
^ pays^ Quel qu'an soit le^racé^ il coupe les prises ^eati 
4|es eanitni d!irrigatiQa eà 4*inondatÎ0n qui fiOomienl les 
fiC^ine^ deCherkiéb et^ B^éré ei\âpp«rie|it syriens 
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iiEN^tif le«y9C6Éie1ij€U'dHltc(iie frès^cNliptèit soi^Ieifââl 
rc^sé k rieftes^ agrîcbte â'ntiègi^aiidt&^arire delà tmsse 
égyj^, ii lÀipioseraH à lé Gompagitie coue^sètontkaire 
.robligiitlon-rfe remanier ce «yàtènie, en îin lab^iti ce? 
pendaiit toute là lib^éd'èxteDâtoh qtr^l comporte: Di$ !^; 
éiie source Itt^uml^le' de ^Toilâtts avec, lé ^osventèméjlt 
et \t^ pattîcuflier^, e^, eu t(mt c$8, iinè charge irêat-» 
fecitde, à iàqùeliè le« pàrtiéàni» de ce tracé hepai'aissènt 
pàii Àvofr perisèv ' ' * " 

ta trav^sèe* du 16il né peut ie faire ^ue «ur un pôuK 
•oanai'éuetit rivière; ; , ' ^ * ' ' ' 

Dai^ le >s^tèaiè du pdftt^anal, il^i^udrait, afio-'de 
poohrcftiî à ht tiavigatfotr sur le HeMvé,[ relever le Viivèan' 
du fatef dii pôhit d* partage dé Î8 mètres îhi*dessUs des 
'hariteteàux-ou bien- le relever de 12 mètrels, en tèûiv. 
tiant le î^ont-catial par^ideux càaaux latéraux m <leu>^e', 
lèsquek' suffiraient à gràiid^ehiè à la circulWon ite d^^iix 
cent trente barqu<^ <fur passent en moyenne Saris les 
vingt-^quafre heures, Thtis le premier c»s , il faudraif, 
irêiie échseô de 3 •nïètres de chute sur chaque veràant; 
Darisfè second, U énfaUdralt dix ; pliis, les quatre ëcliisèa 
du canal latéral. Bans Tun et Fautre cas, ralimentatibti.- 
d^ bfef central , en lôut len^ , et celle des autres ttefs 
ipèndant rétidge, né pourraient ^ faire que par dés 'mit- 
cbbés à irap^ pùisanf l-'éau daii$^ le Nil. 0e là des^dC^ 
peûsês éttc^^es d^xptoitïttîon r ' ' ^ ' ^ 

.Vii^M (Wiiehîr le Nil sur un péni-eàuàl e$t ddïiê 
toadfllîss>blé ; ' ; - ^ - " ^ 7 

La ttratersée dit ilH e» riWère supposé quiToi^iwuTra: 



"/ 
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^MÛiiieiitr^laiMF loà IH. 8 mèlr^s, 4e bautonr à'ôao ^ m 

le lit 4tt fi^ovAne «aurait éti^aba^è,. j^iiiiâ loai^ 

tesl^ qiie l'^„86 d*eau i| F^age, il ^u^^ratt soréleiter le» 
eaiix <W,6%2Û. Lebaft)|g«f aj^ ét^ cimstraîl eiîfime 
«fjuNae, charge de 4'*^ôO; il ^eciUt impradent de loi iipr 
|W]^r une aurcharg^ de 1",7 
' ièiQ^rité put réus^r, la^tenaioi 
aus de Véiiage^ c'est-à-dire à i 
ttea. terrains cultivés aux lès ï 
da&s ees terrain^ des infiltratic 

A?tiraieiit Je aold^elBorescexicea aaliaes et le frap|fiBfâieDt 
4ea^ilité. St;aiUeais, H ^ trèMooteiii ^oe lea il)^ 
fleures diipQaUion^ et les dragagealea plus é&ergii|Q6s 
l^iiseent maiotepir le lit éa cauad à traînard le S^ewre aa 
iii¥eav des radiars du. bai^age. L'esaaj^r s^^aU «ne 
èolreprise ^oe la Comiaissioia 
^sfiHy le ^rtage n*eat paa. ach 
p;^Ofîr Tépoque où il le sera. Il 
de; baser sur Tactèveifteiit ie i 
d*tto projet dressé en vue d^ane exéeiition inm^édîale oA 
proebai^e ; , . ^ . . . 

i^és BOHibrauses éduses-^dontle cai^J saraît orapé m- 
jkecdiraieiit le remorquage & vapeoi: et ne permetlraiefiA . 
^pie le hat^ par des chevaux. Or ee babge^ à raîaen 
de trois centimes par tonne .et par If^lomètre, coôt^cail-da 
Cake à Soea 11 frânea 70 ^jenâmes par^^Unine. Le ètùïi 
de passage ne ponnralt dès lors être que trëar^^iiey et 9 
aMi.aBffisait pa^ à esnvm lesr^dèpeMsa d'eaticette»; 
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Le tracé 4}u cfaifal de Suez sur ftleiaodrie , par la tété 
dtt D^ltà/ est donc ioadmisaiUe aux points de vue ieth* 
nique et économique. 



Le secrétaire^ 

LlEU«K)U. 



te prêsideni, 

F: W. CORTRAD. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA TRAVERSÉE DE L ISTHME DJB SlïZ. 



lia Comûiission est irritée k Suez k W décembre l9oS 

. vers une heulre après midi. Elle eti e^t pailie Iç 31» an 

luatln, pour entreprendra la reconnais&aBce de Fisthmev' 

Les oltôçrvation& qu'elle a Ceiitefi pendant soiv séjour et^ 
celtie ville sur la censtitntion du soldes environs, peuvent 
se résumer comme il suit. 

^ A Voctèst et au nord de Suez s^étdnd une plaine qui 
pressente une faiblir déclivité^ à la fois, vers Tistfame et vers 
k partie du golfe dç la m^r Rouge comprise entre ce^e 
vijle et les montagaes de TAtt 
tement aride > est exclûsiveme 
galet. Mais Je sable y domine 
Le galet disparaît même tout è 
les parties basses de c^tte pi 
enbi'e la ville et l'Attaka, ftk 
ks coquillages i^e trouvent en 
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"^ gBm variable de eétie ^ tèalê m pai:ait pà» dépasser 
100 mètres; En deliofs, il y a absetice complète 4» éo- 
«IHUÏagesK 

Cette; plâmé eat ^Koimée^par dès lits de torcents qui 
pasâisBeot veùir de la vallée dans ia({«ieUe est étaUte, la 
fdvilliieppstÉr. 

, * A troTs fcibflftètres envkon/de i'Altakà, laodéclwlté 
devient tôuf A çoujv plus sensible , .et le sol sur lequel 
on s^avànce Hj'est plus i^lors composé que de 'pierre» 
plos.ou moÎQs grosses ; de même sature que les mon^^ 

. tf^Bés y et qiii eu Qut été éviflémment ari^aebées par l;es 

eau<.-.- - f . ^ ^ ^ •' • ^- <■'.-.,.. 

- Ces mopiajpie&sonl très^hruptes du cètô de Suet» 

. l^s i|OBt forméeà i'uncakatre compacte qui ^présente 

dès traces' fort sin^fulières d^ décomposition. La surface 

elle-même tué ise ^lécompose pas ;ieUe pkrait seulement 

avoùr éprouvé comme une forréfaetion , qm en a changé v 

, «n(>n 4a nalore, au mioins Taspect ; et c'est sou^ cet(e 

t;rbute que la décomposition s'opère. Mai«*ce pfaénoitiène^ 

n-est pas général. Dans les gorges étroites d*oii s'édiap- 

; peat» dràs lés temps d'orages, des totrents qui entrai^f 
naît des matériaux, Ja roche, entretenue Vive pat* le frot-r 
tentent de ces matériaux divers, a conservé une 'autre 
^ppârencei £lle est très-dure r. et elle semble appart^ir 
kh fohnation d'od sont soirUes )es piérr^ qui ont serji^i.à 
la^^ construction des Pyraiïiides^^et qui ont été eitr^fei^ 
p^ du Caire, sur la rive droite du Nil. Elles présentent 
à la surface de nombreuses: fissurées ; mais ce^ fissurés ne' 
sont qu'apparentes. Elles cKspamissent entièrement dans 
Tnitérieur de la niasse. Ces càkalres pourront <k)nc être, 
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iiéitemiàt maflofè$ étiÊm les tpara» qtà mtémi «èovièl 

Sur la rite d'Asie, de Vautre <Aii de la mer.Rome^ 
i^iletid we vasle plaine^ légteeiâéttt oiidiilé& et <>piiiw 

'^ foêbè^ conatte celle cfce Taitf rë nafé , da^saMft. ei^ gabt ; * 
inab ici lès galets soHt plus abondants et plus gro^ '^^^^. 
pl^ile est éle^iéed^ j^ttsJeurs màtpes aii-4catas da nif^^a 
àe la oaer Roagt , et ne prêtent^, nulle part d^ tracées àk 
coquillages. ; . -- ^ •^- 

, ' Sous cette niasse d'aUuvions et au uwepii Àbè haipiés 
eaux de U iner Kouge,, régnent tout le^loag 'du imy^ 

> deux bancs de grès <^cair«. On trouve également ca^rè# 

. fBt h banc de sable ^ Ukm^ tant iliç ao miliea du petit 
g<^e en: face de Suer, ici, la trocfae est à peine recoof ertè 
par le sable ; et en ptusieuits poiftis nièoie^le sabkn^Eanot^ 
eomplètenient. Ce grès paînài^étre e6nteflip0raiiLdei!;daf 
qui forme le rivage de la mer sous la trille d'Meâandneu/ 
Ou surprend en quelque sorte ceU^ lapidffication en voiç 

, de se faire sur le i)anc de sdile qui existe à garçfae chi^ 
ebenald*eBtrée eu port de S«et. Le sable ^ àlas^urfisKe*' 
de ee banc , est dé}à fortement agglutiné; mais 41 n'a^MW 
encoiv ^uis la dureèé des bancs dont U irie^it'd'Mrf;' 
question, , ./' 

' Baux fqr«^[es oskt^é pratiiplés ^kms remplacement dis 
canal ^ au moyen d*«9 éqispage de sonde : Tun sur le 

' bane q^e Ton trouve à ^uche du chéual en entrant dl^nd 
IjB port ^ Tautre sur le bal»; isolé qui se trouve en; laee^Ae T 
Snes, sv ia rhre galiche du port. Le premier a donné leit 
réimkàts siâtMts^ €6 éespeiidant de la surGic^ vers ii^ 
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^•SàMé argileox jaune; , ^ ^. \, .\ . .^ ♦ . Jkr^ 

. ^'- ' '■/'/* ■'■■■ ■;-"" '^nnw^.,; 

Duos le second* forage i hn a trouvé * en alhmt égalée 
iBent dé llk'ftarf^ ail fond : 

1* Co^ûBlet, gravier et gro« sable agglutinés. 6*50 . ' 

a^ïIaMi^dttr. ; ..*.././,..., I iO 

* S^SàMô j<«w* fin tegfeFement agglufinè. . . • « 35 . .• 

'< 4*Gro« table root agglutmè, asseï consfetêof. tW ^ 

S* $able et petit gttticr* âasèc à)iMiBtaiit. . , . 8 1)5 

V- '-^ • '";•■■ " ^ ^ ••;' ;^ '.\-- ' ;i^dô :;' 

/ Le 21 décembre , en partant ie Suex ^^ la Commission a 
d'abord suivi les bords da golfe qui ^^étend au nord de la y , 
ville. EUe n*a trouvé dans cette p^ie que des sables qui 
. paraissent provenir des^ dépôts faits par la mer ^ux épo-^ 
4}ues dès grandes marées extraordinaires, jpes sables so^| 
généralement empreiiits d'une humidité saline perma* 
{lenti^, qui leur donne de la fixité. Prés du chemin suivi 
par les pèlerins qui se repdent de l'Egypte à la Àfecque ^ la 
C!Q!)cnmission a trouvé uii puits de sondagedont leséchàntil* . 
Jions oiit éle mis sous $es yeux. Les couches tràyersëes sont : \ . 

^ P .Sable Jlégèremiçiii ^gjiutiné^^^^ . . . , O'SO 

; ^^ Ai^ilasabjiettse, coûleiir d*ocre. . , . ^ . A ?0 
3* Aigile w pen ^u$ sableuse* . . . . . , . . , 1 5<) 
*• Argile , jiitne et Uonche n^éU^gée^^p^, , .; 

c^ptôiptaete • . . • f'/. *_...• ,.^ .'.>.. ^., -, 5 )<*< i,** .:^^'^.5. . 



■ i* 
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Lu Gonmiis&loix ëtoit acriirée aux fMremîér^ fe^iges .de 
rancien canal des Pharaons » «nfretenn par les Ptolémiçeâ 
et las Romains , et rétabli par kiieulenant. de^'Oalîfes^, 
Amrou. Ënce point,^ les deux iligues dû capàljsoht'dis-* ^ 
tiikntts d*eurât>n 50 mètres. ^ , 

: Êh. atançant Fers le .nord, le relief des digues devient 
4e plHç. en plus prononcé ; et la.propo^tipn de gravier, 
contenu dans le sable feignant ces ^lig^q^; ^gmente^ bien ^ ' 
(jpue je sol naturel à droite et à gancbe du ç.Ma.1 soii , |t la 
9«rface , du sable pur. Le sol au odilieu d^iquel le. canal est 
creusa , s'élève ljai<-niéiHe ^radu^Uement plus 4^ue çcImI de ^ 
la cuvette. , - \. . ; . 

. Ûj|i commence à trouvi^r quelques a{lpare^ces t}e ^ul- 
ft^e dO' chaux, cristailii^ë , qtii sillonnent le^ sable dans di- 
verses directions. . > - 

En continuant 1^ avancer, le sol se recouvre peu a peu' 
de galets ; mafs ces galets ne sont pour ainsi dire qu^à la. - 
sorface. Il y en a très-peu dans rintérieur de la masse du 

les présentent un rçli^f de - 
if est près du sondage n? 4 
mètres environ au-dessbs^ 
\ mètres, au-dessus d^ sol . . 
i aperçoit quelques ftiènti- 
'(jmprejnte éi/idcnte d'an- 
us senjblént êti*e des restes 
de l'ancien sol , qui aurait èlé entraîné par les eau^t tor- 
rentielles Venant du vallon compris entre lês' monts AUiifea 
et Awebet. Cette supposition est d'autant plus admissilile, ' ,' 
qu'en ^e rendant du Caire à Sne« , la Coftiipîssion àv^ûi 
constaté que le fond de ce vallon était un fit de t0tr<;itt 
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ct*'iiiie.grimdeJUrgettr, .^ont les .eaux W.lecir ècoi^eiiieiU 
vers 1^ partie di^ canal compfi&é entre Suez et le bassin 
des Lapsi-Àmers.' . . > , ^ 

vJLe ^oçïige n'^ 4, effectué daq^ cetta partie, a aeeusé 
p<>lip le sou3-sol lés résultats siàii^aiks : ' .. \ 

!• Sablé roux. /, . : . . . '. //': . : . . i^SO 

2* Argile compacte, brune* ,.....:., 4 90 

;jv Argile sableuse Unpfte feuilletée. . .... 5 30 

V Argîle brinie, trés^rAsse. . . » . ' . , . , ï 80 

//o* Argile ua ^u sAbleiise. *.,... ..\ 1 50 

- Dans ceile. partie , Tç sol est reoouvert çà el là àe nio^ 
-lériaux calcaires dé grosseur variable. Ils ne tardent pas 

â disparaître^ et Ton arrive au bjassin des Lacs-Amersr. 

^ Dépuis son départ àe Suez ^ là C( 

scontré ni coquillages , ni apparence 

La dépression qui formé le bas£ 

trèsrpeii sensible à Tœil , dans la 

de la peine à là distinguer. Néani 

d« sol si^rficiel ne sotit pliis les i 

paru ; oEt neirouve dans le fond qi 

ftrégné de sel. A droite et h gauche 

rélet horizontal de sabla qui ix^ 

laissée pat les eaux. Des coquille^ de TespèGe des Mactr^ 
. commencent k se moiitrér sur le «able* 

V Ces coquilles se multiplient à mesure q«e Ton avance 
^cïans le basçin. On ne tarde pas ft en apercevoir, quoi« 
jf\m^n petite quantité, d'une autre espl^cé; et entre auireii^ 

des iffocA^f^ et des ^e{»?. j 
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Dé petits rhomboideft de soUate 4^'cbatix reêc^tneiit 
«ugM €ja aaft^^ande abon^^c^ le rond ^ ïai^. 

Plus loin-, vers la limite du grand ei du petit b«tssîn, tç 
êvUâtt de dbàm sc^ pr^a^te éneore phis abopdj^otilàit. 
il recouvre coBDpléleia^t-de^e^eeà àsseï ccMwtdéraUe#' 
4aDS le fond da petit ))as$iti ; mais alois 11 est ori^aBis^ 
en aigaiiles. \ 

. Quatre forages ont été faits, dans ce petit bassin. Qn a 
irpuvé ^ans le premier : 

1* Sable lEtMi^.cont^^nt 4^ ceqilUtes.^ , • • -. ^*W 

3* Argile sableuse plus compacte. «. . w , . . 4 00 , 
4* SaWe jamie ag5(hiHiié. ... . -> • • /. â lO 

Le sol a^per^iel est att niveau ^desbaims mers* de ht< 
Méditerranée. . . . , 

. Dans le second forage oi| ja trouvé * 

. . J [>(|ttiUeSt sable et gaïet^.^prcb- > 

ip de videt intédleurs^ ., . , 0"4(lf 

^ ^ [itenant du saUe Irto^f n. , . V 6f> ^ 

3 »lea$e > imp^ré^ée d^ sel * . , 2 ;.*j6 . 

■ ';' - •''; '■- . ;•-. "'^ ■ ' -À^ao- 

Le sol est de 4*^,63 au-niessous du ntvèfta de la bitsse 
jner de la Méditerranée: • . ' 

: Dans le troisîènie fetageon a frotivé .• - 

l* Côncrétioïis caverneuses. ". . . ^ . . . , 0^3^: 
îi* Sable em^eloppé dans du sùliTate de ehaùx. J 60 
^ 3r Argiié bruàm^ir ; njolfe; . . • " . . . . . 3 tô 

■r ' . ■ ■ ■ : ■■ - ,; ■"■"■ •-■'■ ■ :••■■■•■ .5-2^ 
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- ÏÎb Épi ^t.t 4^JaO ^^4^êm0éé *i. nlf^ta de làf Wi# ' 
tawjr Se la Mé^leitBBée. , • / ^ 
£i#i , cbs* k faaériène foil^ 

I* Sulfate de «bauxcrislatlisé en aiguilles. : .. , 0»âO 
3* ilrgtle aijinl la^^enee dtt Kmm que âé^ 

peeekKil. : «:. v ,> . .^ ^ - v\ . . yé 30 

3*(k»ncrétion a^ez; <îj>i|3Uta9le4è iàldeeide , ■ \,^/' 

péfil ^rtfitfr. . . . . . ^ . . . V . / * a.2,> 

4* Ai'^eliiniiihclaîr onpevfttbkiase. . - ; > , ? 9& .' 

5* Sable à ^ros grain* fortement agghitméi. >. 1 30 ^ 

. 1^ sol superficiel est à 5'*,4fO au^essôi^ en niveau de^ 
labasse mer dé la.MéditerMnIée. \ ^ 

La. Commissii^ii s'est portée siir la rite orieotal^ dti* .. 
grahd bassin, qti'ellç n'a cessé de sum*e jus^'au seui 
du Séi^apéum. Dans ce parcours d'enviroii,23 kilomètres^ ' > ,. 
elle a fart les rev&arqoes suivantes. ^ 

Le fond du bassin est dq sable recocnrert de côquillos^ \' '. 
mannes, en plos ou moins grande abondance , et desuU 
fate de chaux oristallisé. La partie la plus profonde du 
' bassin "edt occupée par une couche épaisse de sel marin. 

El* certaine^ parties, on trdmre rancién rihrage pàrfaîr^ 
tement aocOsé par des Houirelets de petit galef et de cô^' s/ 
cpijJles. analogues à <^ax que hi mer présente ftuf |on ri«-. , 
^e; Ces bourrelets sont au nom|>Fe de trôi^, étages ji- ^ 
et* baiiteiirt 4i|E6rente». ^, . ^ V ['.' t / 

En dehors dû bassin, le soi présentenAe l^èr/M omà^^ i 
latioftt: ft:8e emipùu^, k\^s0ipéSà» ^eeoW^ 
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vert d^on ^eci de\grav^r» dent.ia gco^sëfr^ vajeil- jd&nt^ 
iiu^t à mesure que l'on ^vancQ ver» le HOrtf. . , . /^" - 

La végétation ôomiareixfe 4 fte-iQjPindtrai: ç& U Ur^ tare 
d'abord, el avec ass^ d'abpndafice ver^ le seuil du Sér 
rapénm. '" — * ' * - > 

Le seuil du Séi^p,eum-e# ondulé. H est fermé i'ian- 
-eiennes dunes de sable » auxquelles la végétatitHi-pariicu-^ 
lière au désert a domié dc^Ja fi^té. 

Dei^x forages^ ^t oni. été l^its-dans la partie la plus 
<fêprimée du bassin des Lacs-Amers , ont accusé : ^ ^ 
i Le premier f •''*/. ^ 

l* Àgglutfiiaiion de coquilles. . ^ . , ; . . 0*20- 

2" Sulfate de chaux cristallisé en aiguilles et 
$tél mérin; . ... .\ .... . . .. . » 200 

Le second : . . * > - ^ 

Cpùciies de sel marin. .; . , . \. .* . . . . * . ' 3°5ô 
" La supei^cie du spl était, prïs de ces sondages, rè^péC'- 
ttvement à 6*, 67 et à 7", 35 au-deséoûs du niteau le plus 
- |)as de la Méditerranée. 

Uiî forage a été fiût en outre an seuil âù Sérapeùtn ; 
ïl a doQué ;. 

!• Sable et petit gravier. . . , .\. ... ; . 8"Qft 
- .2° Sable de gnos^eor variable, ^npéu argileuà:^ 
. . . as^éz compacte..,';. . . ,, /. . .... . . . 3 5jO 

• •'••'./..-■.■ ^•. -^ ■ ,. ■ ' \ . '. ^ n^ 

L^élévation du sol au'-dessus dei^ basses iMi^iielarlIé* 
-ififerranéc est ^e 3»,40. . ; - ' * 

A Féxtli^èmUé^ si^ptentrlpnale du^seiûl ^u Sérapèum, on 






. Digitized by VjOOQIC 



trolita le lUcs^iingali; «t stU* tfiy» éîé1f«tioil gui domine ce 

lac, le tombeaaikiCbëikEtoiièdèk. Ce tomlSefira-ést cbii- 

' sliiiit e»pietre9 (^k^itîe&proi^Q^iit da 6an^ Ce 

. Imne^ dont TépaiMeur est iTpnviroii 0"50, couroBiié «in - 

mûfiticale dç «able stratifié, màU qm n'a aiiicuàe coudis- 

• tânce.. , . -, ■ •'^'' ^ . ^ .,'•■' 
* 'Ld lac Timiatt çsi i séc^dans ta partie méridionale; la 
partie septentrionale a senle eâi^îorè ùnpeu d'eau ; et cette 
éàu ^t beaucoup plu9 salée que celle dé la mer. Dans 

^ cette pre|i^};ëre partie, le lac est entrecoupé de dunes, qui 
paraissent très-anpiennes, puisque Ton jretrop^^e sur rime 
d'ellef.dé grandes Quantités ^de 'débris de poteries 4iiti* 
quetv LK pii il u'jf a, pas d^ dunes., çn trouve U limpn d<i 

• Nil. Dans tout^ cette partie ^du lac^ H règne une végéta)^ 
tion assez abondante, et prh^cipatemeiit des tâpàariscii. : 

Dans lespaj:ties asséchées du lac, ou voit des epqtjtil- 

' kge6 pajreils à ceux de )a mer Rouge, et entre autres des . 

épon4yh$, qui i^ se trouvent pas dans k Méditerniiiée. 

<!es coquillages ne «ont pas , dn ^este., aussi abmd^ts 

que datistésf Lacs^Amers, p^ce qu'ils sont reco^vciftSi sur 

, beaucoup'^de points , par las dép^s de limon du Nil. ^ 

Uae des dunes, qui occupe à p^u près la partie. (;ien^ 
tc$ile du^c, est cpurojunè^ par un banc x^alcaire analogue 
à celui qui se trouve sous Je tombeau du Ch^k Enuécbl;. 
/ Afd^pré l'extrême salure <|es eaux, la CooiinissfQn a re- 
In^rquéque de^ roseaux croissaient dans la partie sep- 
teiiirionale dit Tac, . ; 

f Les rivi^es do c5elac paraissent^omplétement fixes dans 
topt leur 4éye^oppeaieiit^ ^ 

Li^ cordon ^dè diines niobi(es règne ii l'ouest du lacr 
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dg4àîK)0«ièlrepdec^;Iac. v^ 
. D«,fiani00,r «ffeeteè sur le bor^ du liù;, à éoêBëi» 

l*Si^e JwBerÊbuie, fin. . . . . . , . . . 1*S» 

2* ArgHe jasiieHrerH «taUeuse. .-;..,.; 1 lli^ 

;•;■• -^ . — • ' ''- . -' " ;•■'/ '^' ' '• "'t-ts; 

!•« 'Sol > h Ik si^perficiîe ^ étaif h 0*,85 aordessaos 4it ttï- 
fteaù Aeia Méditerranée. ^ ^^ ' /^ 

' té 24 décètfiftrë , la Coibn;rîéî9B V ayaiiit jaS* ttffle âe 
like tmé reccftmaissànce d'une paï*^ de l^adèé-Totf^ 
ififat » s^esi diHgèe^vers cette 'vallée ^^ çb iSuse deiaquelle' 
ie troiiv^ éta^^Fi son campèmeiâ - -: 

IlftQA dette éipiifration/etle a d*abi^^ 
rahi de BiMe a«9e2 triant , tégèréméof on^^^ c<m- 
-mt lié tàniarisfcs. / ^ 

Bla & p^è près d^nn paîts d^eaU'saiiàilLtre nommé' B|r^ 
iUMMi-ftallah , dahs^ lequel elte iipa reconnaître là CQiichi»* 
-délimoÉi duNtl^ andeujaémeut dépi99ée.'€epoïts fetrôcive 
àîrèxtrémîté 4eîOuadèe: ^ ' 

> Sq^ avan^aj^t :dan« la vaRëe, les tata^scsrdîsparaîi^ent ; 
làair (m trouve tonjoi^rs en à«se^ grande abondance là vé*^ 
gélaticm âix désert. Les Jéotèamc ^i bordent^ cette vaBée 
k drotte'^t àgau<^ ont^i peu de rclîéf, que c'est à peiné 
SI fœil peut ra^pécier. ^ . ; ^ . 

On àe tarde pas U apeiNreVçlî* des vestîgès des dîguf rfde 
, raneien canal; et bteiitàt on reiroave le canal Iâi-âi6ibe 
am «te dlgiie^ hiéA conséi^èés. Toute Ja irèUéèèstôc- 
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laquelle offiretro«vele)iiiio«iqM'ylc4^ i^y 

oniest La ^d^e osl ft!00«T«irt ^ an^ peâ dé, jpra«i«ry fui 
pftTi^ loi dol^icr 4^ U fixtl^ I)0&4aoiaïifet «roiaftent c»i 
:ugçsgrwde ttb<^idâQ^4â^^;kciifel^à«çu^ ..^ 

JLà iiécoil|ifis^9ce a été pow^^ 
iratU^ 4>4 jetait Tan^kpie l^amito^ batte pat WdûMtn- 
4anU 4e i9ool)(.. P«m cette partie 4é la, vaKée r ^^^ ^<^^, 
vite des c«tflÉi«a 0it «|t pai^ pki> seiwiUe qme dM4^|a paaiie .. 
'WHeare. .•.■.; ^. '•-. .:-.'^.,, ';,«:. ,,^^^.-'- 

Le 26 décembre; là Gommiasi^ est . r^veiilMi v^ 
ris^u^e dûreiH^^tteot m se- dirigeait, m pc^ au iiprd dti 
lae l^naah , vers le «euil d'jp-Gtifiur^.iqiii ^ le point V|^ ^ 
' iBâH^t entre le$ Jeux nâi^t jEtlea aitmi pafywm le pl^* 
teaa mpeu^wéle^é quis'^iid au^Bçord de rOoadée* l| , 
ODpsiçte en DE grastd d^^ de. jsabl^^ pisoié^! contre . 
' Tactiim du vent par dei^^ plitMf s et du p^ Ravier. ; Ce 
terf^B ^ éTidemine^t Umi^ les appareBeç» d'im^^^Hé* \ 
epiÀplète. Le senU d'P^Bi»*'» i|tti. r^e ^ i^ cpelfuci 
sorte, eeptatj^^ wx dépAts de sabta» qui s'éten^ept vei^ ^ 
Portent jusqa*À la ùh^é Ai^bifoe, pataîl ^a fiwe paitte .. 
.telégp^aplte ;: et , xonjtme le plateau » il est éfidemno^t fixe. ^ 

J* Sable agglutiné bljuSK^..; . ,^4 .;. ^. . , 

\ ^ GroaA sable àgglptÎHé. ^ . ;: . « ,v . «. . 

â'^SfâiIe ja*gileQX, . .; ^ . . * s - • . * • 
4* Sable argîleox (brt^ettent agglatine. . ^ 

5*Sable aggliithié, ^ocreuii. > '. , . v\ . 

> Sable iaujoitre. . , r : ^ • • * • • •- 

?*' Sable presque tapidi6è. : , ^ ... ^ »,*.. 
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liesolWt, en ce point, élevé de 15 liiètred aù-des^V 

•" On wtrôuve, sni' là partie haiale 'dfe ce sedîi/leiî traces^ 

' <f aiiciéiiâ travaux de ièmssement exécutés pÎHir nti canal.' 

.On k» attribue nu rm' ég^lfen Rectos /qui passe poini*, 

avoir tenté la jonction des deux lacs Ittén^aleh :Ci*TiinsàlK 

Dans le trajet d'El-GiMàr à Pélu«è(éïiviron^32rfcîlon!.)^ 
fl y a ea lieu de faire h» observations survénfess : - 

!♦ Partout on a trouvé la végétation dcr désert. ^ ' • 

2? Le gravier, devenu déplus en plus petit, à fim par 
«disparaître tout {liait. '' ^ ^ ' 
• 3^ Le sablé présente une certaine fermeté àous les pas; 
Il n'est nùUemeiit mobile soj^la'ligtiè du fcânal. Sente- 
joènt; en àrriéré/du liïc Bdllahe^îietiviroii 5 à:6;kilofiiè^ 
très sur la gauche,^ Oii remarque une grandis dultie Mi^n^ 
ehe dépourvtié de v'égétaiion, et qui (fmt par consé^déât 
être «tobiléu On aperçoit encoife sur la-droîte; mais à la 
distance de plofsieurS tieuét, de vèriftables montagnes dé 
saU^tfueron prèsiime être mèbi^içs. ^ ^ 

/ '4** Le terrain présente de grandes ondulatiotïs â décll- 
vlté^rés-dottcé , mais ndSe plirt il n'efet^accrdenté'. ' - 

5* On à retrouvé encore j^fatfemetit" conservées les 
traces d*un campenrant qui a eti lieu l-année dernière ^ 
aux environs de Tantique Migdol. ' v' ^ 

6^ l*a partie du lac Menzaleh; au làilieu de laquelle se 
froti^eat les ruines de Péluse , était k seiî. -Le fond , mis 
stinsi à déc6uverl;étfiHt évidemment dalimoïi /que le Ni! 
/y a déposé, • ' > 

lÀH journées des 2» et 30 décembre ont été jE^pïojees 
eii i*écoiinaissauces sur la côte. : ^ • 
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sable fin ^ àpeu jxrès bl9)«<Sv4J|i.Jb<iitaeIet ii(mjifm%HQ ife 
saèie^ r^g60^géJiéraleipt4»t h^ 30 i>*t 40 ^èta^ jtùMleifiarit 
flela Laissa iie la met. La;^»er biiise aaivce J)€^ucjrelehr - 

;Loft vagœg; batlant ^ «ote né parament pa» s'élever 
gèiiêralc0»eQiàplus doS piètre». . v 

■ : I4Ç long i]|i^ri9age|ttsi|}«*au cap G^rrdi:(6 kilom^im-r 
yiroB) ifi^gne ui3^«bain& de^dupe^si^ leaqMles croiMaot 
4|ttelq«ie« irégétauXy .et ,q«i;^ç tocs pe^vefit' être e^nsf-^ 
déi^s e^me fiies. ,•■ ^ < 

Le csip Giiercdi port^ la trac^ évidente dtéroslo]^.^- 
cent^\parla.ai^r. . v. ' ». 

An delà de c€^ cap eit un lac qui n'est séparé de la m^ 
que^ par un cordon 4^ sable^ évideiniâent franchi par les 
lances dans les gros. temps.. Sa hauteur n'est p9s de plus 
de I. mètre 50. 

Les débris dpcap Guenr^h ont été poussés indis^i|icte- . 
ment vers Fe&t ou vers l'ouest par les vents. 
. La plage d«^ coté de la bouche de. Tineh se compose 
d'uu cordon de lable de 100 à 150 mètres de largeur, et 
qui n'a pas généralement plus de 1 mètre 40 & 1 mètre 50 
ath-déssus de la basse me^. H n'est pas cependant franchi 
pair les vagues ; elles n'ont jamais sur ce poittt une 
grande élévation 4 à.cause de la bible déclivité de la partie 
de^ ceite plage cjtii s^étcnd sou^ Ja mer. 

Ce cîordon liftoral est formé d'un saUe fin, gris, qu'r 
ne contient aucune partre limoneuse, ; 

* La partie du cordon littoral qui est hors de l'atternte 
des vagîtes^ est couveiici de végétaux semblables à ceux 
dit désert. - 
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' Bk)ill«ièredaeoréÉBÛICai:d»^ té fend iîHKK 

' MH ^lae 11 eittaldi ^«iMièelié/ 

Lé 31 âécemk£éi It CommiisiM s'è«t^émb*^{a6e i» 
Ja firég»lft i vipanr égypli^Ma le Wit.tn roleànit»tà 
A£Bx«idrié,^«iiintiM le point dêi* cMe ^ tête de 

«lùr <^ point /trèfh^roiH et il rtpoae «or hb dèpét àé li- 
mon 4n lifl, V^ foiioe^ le prolôttgeoiaiil de çditf jqfoi 
«ûite d«ii« le lad MènMlelk Ce llmoia; 4{«i té froiivi 91^ 
joôrd'lmi nom le cordoa do ftaUe , doit avoir 1^è éfifoaè 
' aofrdbii Hana le lac» L^eordoo ^ dooe twàt. , 
A bord^de k frégate fo A», le 3t déoefthre |«5$.> 



*^ ' Renaud j rà;)|M!)f/««r, • ;^ / 
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• ÇÉÀlïCÈ pu ai )ttÉ€E)ttBRE 1»^5^ 

■.■V ■--■.. -V .,^v.. ,,_„-.,:_■., •.,-,, ^,. 

Éte)«ht prfeent», à bW de U fr^ata ègyptiôniLd 2r 
A/9^ dtià le gblfè.de PéUisé : llllll. Conrad ^ fteBaud^ 
^ Nègjrdfi, Hrô^aean et iiettsioa;' • 

La G#mtti»8ion V après AVotr exploré le goUe de ^éltfsé/ 
vériâé le3 sdndÏEigea exécutés diaprés i^ * iBstr^ctions ', 
ettire Pèlosè ^ Gb^wA ,. j^ar M. Larouâse , ei dlàoiité les . 
reàsei^tieâ«^ naàtfqtie» conteims daD^lô^rapj^rl de oel 
fiigëniear;^ireite annexé ail présent prck^ès-^èrbal, for- 
^mnh aii^ ^"U. miU èo^ ôpiniîon s^r les q^ialitiès nattt- 
xelies dii golfe et sqrles moyiigns d'y créer un port. 
; Él^ dès tietké. >— Le gptCe de Péluse^ coibprii entre 
la pointe dé Bamiette. et lé cap Casius^ a 75 aïOles d*oû-. 
' veftsre Mir 14 miDes dç profôadedr. B Ikit tat^ w ^^ 
. 30^ Ev La cotofigartfttoh du rivage , Xùtmé^ dé;deiix pai'ttë» 
\. cohcareB s^arées par ime partie connexe , te divIUè en 
^^ie«x régiioiis difftînclei^, qne Tnh pourrait appeler hâ^e 
:At Miise ef baie de Dibeh. Ce ^dfti est b<Mrdé par uii 
^oi( é(»é6n littoral; formé de sable fiti, ^ue la nier 
feaàeWtstfir ifMlçue^ pointe âàna les gros tèn^pa, ^ dcrr, 
'-'-■. .r '''.•.'■' " '• ' ' •-- ' — ■ ■ ^A ;; 
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rière leqBel s'étendent k I«c H^^ek , l^.|plam6ft hawes 
et en partie poyé^ d^^éluser et, une. ligne de dûneç ap« ; 
payées si|p .les premijècef coUines de F Asie* La plage 
s^atterrit vers Damiette. , EHe présente au contraire dçs 
tracer évidentes d'ièrostons vef9 les eap^ Gfiierreli i^iÇ.^ 
sins, «t d^ns' la partie sailtani&du rivage comprise entre 
OuHHF^g et Ob^piil. Ç^ atterrissemtnts et ees^oçl^ns 
partiels n'aecuaent qu'une tépdapcé^dpnt, Teffet séeulaîre 
est àp^près nur* Le côrdôa littoral i^'s^ pas s^snsible-* 
ment varié 4^ iôxfjà^ OU de/positi<Hi , dé^^^ les ienps 
lûstoriques; il peut é^e considéré comiiaei imninaËle. 

Le fond, de Ja. lï^er dans je gollt^ pré^jte partoi|t Jane 
pente très-faible et trés;-i:égullère. I^a plus grande, cbB<^ 
Vîté esi à la hauteur de Tanis^ vei?. le point le.plusi^ail^ 
lant de^la, pliige^, où Toii trouve 8 mètr^* d'eawï à 
2,30ft mètres de la teicre. A.lt)- d^ ca^wiiit^^ep all«i<^ 
vers pamiel^te , e0e décroît par dépés Ipsensrblés. Mai^ 
à rE., elle diminue r£ypidemeiitf,à jne&Ure ^tt^<m s*aya||eiç 
veijs Péluse, où Ton ne, t/puve &. mètç^s . d'eap iju'à^. 
7,500 jnètres du /ivagp^ . . .. ; ,^ .,_, \^ .. 

En a|Iapt de la côt^ au large;, oi\ trouv^^ suçces&ivQt!| 
jweut sur le fond •- durable , du sabje vaseux , de 1*^ vase 
sableuse ,, e| enfin de laj^se., La 2Ô«e .de sable pur ;iîôm- 
menc^ à la pls^e et finit par 7 à^ 8 n^e^ ^è4NrofoD[d6ur ;* 
U zène d^ vas# pure co^^Benc^ pi^r^^^èlOinètr^ de 
jiiau.teur d'eau, et s'étend jus^u'au^ «^an^es proEoDdeùr^^ 
de Ja Méditerranée. La déclivité du Jbnd ^^ déjà. trèSTfa0>Ie 
dftins la zone/ de^ j»£thles , ^est plus faible, encore .^wç la. 
:^ône,des vases. Le* grandes ondes du large, en r^^nopt^mt 
celte pente insensible, sont gradiieyemciiît.^WQri^ieijetdo^ 
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^rimtes, rdelett» êodto/^o»^ kai flk^. fbitfs vi^fit^, aux 
iA(^ dririv^, B'imtfMi^ Qièlreà Al liaiitwr^ jC&fali 
covifitw une ]>ré9O0iptto» jm flivçtir te Ja sécninMè 4» 
mmilhi^ dao^)e,.go^ 4e Piti«ft&; il e*t 0119 galraotie^ 
}|i^ tlâkifité des^ IravauiL ji la 9Mr,-a)ant {KMir Mt À'^e^^ 
na-pork".; . -_ /; •"^■' -' ■-■ • ■ , /^ ■ , 

, ryu# .— I-cs 1^^* d!0.4*. 0- «^ufBi^ lei^deux lieto . 
4e raoBèe «t Milèiicu t b pktpart des lempêtes i»ar la oot» 
dÉgypte: Os domineot en loutte^sakoo, firiMÎpal^^ 
M 4»t^. Le$ venla-de^lN; N.. J&., beattéodp .nmiiis fré* 
^ento et JrtMHns.^blento, aûni iiéaniiiQiii& preaqfiâ aq^si 
redoutes dans le goMe de Pélase ^ ^uHls battent en pleip; 
te^ venla d*£; SMt infiniment rare^ et tonjonrs lali^les. 
Les cpnps deTeni^éelate^ eitt^er«0.;«l le N. Es et ît^ 
«ttgoiaitei^t de violence à mesare ({oe 1^ vebl tonhie au Ki 
^run liean leitip$ ; et priiieîpaleiiient en été , tei briiti» 
sola^es a'étabUifent dàn&'te g<>ife;, elles^ Mi^nt du 
p. B. ct^n N. E., ott *i 5. 0.;^^ *> N. 0.> selon ^ne le 
vent régnant tient de TE.^ on de l'O^ La permanence de 
0BS brises jdtH7iatiee$ de terre et de mer fiicilit^i les . 
slH»iiv0mettts d^entï^ et'^ sorfie d'un port établi, danj» 
ée golfe. . . • . , , . 

; (^«n>il^*V~'^ej»9rmt qùtlonge le^ cotes, de la Mé* 
^teitanéé , de gancbe k droile en regardait la mer, n'est 
sensi&lè snr la côte d*Égypte % «^e près des eaps avamîés; 
fft^^vrte»«ei/maYtài«k ne dépasse^ pas ftr,4; et s4 i^it^e ^ 
tnofenne est ^ns foifale de moitié,. Ilest déy^é au large, 
paît ie giseuiMAt de la eote vers AlexMidrie, et par les aaui 
douces qui soii^t^ber Nil; Ce^eotirant n'entre pas dans le 
golfe de W4iti^. -f v. .- : '/ 
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0élfi»^ des ^covranlt l^ès-^fifeiblê^^et^ eséeèÉNdtenciit it^^ 
végiiKef^/l^jpodttitsfitr fe refD<9iâ iki ^^oratt littoral^ fel 
tÀdt rignaiit «f- ld« eaux do^eee qaî s^tteiit dM lac %lim^^ 
taMk . 'Mata dcWt tes gréw^éf n^s , ^^ 
tbrU et persiatanta de la partie N., le courant porta toé^ 
|otrt^ en o6le à t^esfrée dii got(et H y ^leèimûile des 
' ilNMsea d^eatf «itû 8^éc6«dMt t«i^g d« la phge Àtfts 4a 
dti«éc4kHl dv fÇBJt sègfMBit^; •- '. 1 , - ' > 

La «ofttai^ IHt^l,. ààmAë g^U d« Félnaev pnie 
èmtt t wtM i^r» 1*0. et iûnâùî^fen i'JS. > ttiiM^ Je pl«a sen^ 

-''«fbft-rG^ *"■ ■ " ,- ^' • ' ■ . : ■ ■'. > -•■..•■'• .' 

^ ffiûeau 4e^ eamt. -^ lie itkeiMi *d«a >att»: i)«aâ«^ à ià 

• p}a0« par Ve^^enta d* terre, et tttoiitè par 4es ^entâ^di 

' Ii(r^. Le imlanceiDejiil; énttie lea eam de Ijé lAef^^.ceHjÉi 

An tac Meqzftleli , rèsirilinit deèea fltrctwlèéiia dâ nh^eM^ 

niainilént danatéa écfi&m;rlH*e$ deUpla^, fi>niiéea jpar 

d*aiW^vn^ bouchés du iléirée; 4ei rotirants aitematiÀ 

aasêï vtfs , >|tit en pérpéteent Texiatetiee. ' 

' LadiifereBceetitr«lei^imeailTexlréiBeaéfimfd'eÉvîj^ 

ai< 'mèfrey et Vampllti^ de hiattaréB 'n'èàtai^ ifm dé. 

()"^30 , il en résulte que \§l fldctualion du niveaa; due i 

' Tâction pro|Hredû vent; eat d'ennWn C^vTO.^Itaerait nér 

cëssaire que ces ebi^ffres , qbi sont dédoits dé ren^skigie^ 

«lents divers et de Pinapeiâfioiid^a kissos, toMêetâéét^ 

f nùnès avec plus de préi^ision: jLa cdiinaîaaaflCé eMéted^ 

variations du niveau des eaux dan» la |lédî(eENiftéè ei 

. ^ detns la oner Rouge étant indispensable' pduè «ppticlt^ 

la vHeîsse du courant qui s^étabUniit'dctns on-caïQaliibitk 

nEieM ouvert entre les àesntmeri , il tiaàré^^obtetiex^ 'à* 
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<f«i;n3ûMU f«mq«ie ploMe pei^ vân leur 0»iboiiohiiM^. 

i%Bkie^ On ne trouve en effei ^ans le tbalweg de laaiil j^ 

' ^iiel^|«8«^ groWts ;^ i^aUe (>eidiif luiiBilirâ d'wQcwehe 
^|Mdiisa de ir^Ke.'Si^^piiès dâ^oidl^ iwr ks baMs ie^t.^ 
4efti9VjB^àfieiit d'ttM, te sfethle^^l^ nit^ cWc|ie^ |e iela»- 
palem^dit d^<eatt ]^ pE0ddt^pe;«Mliçâier Id^ni^^^ Vttsd 
^l^eyéa «si eQteaiiiiét.{ le-s^Ide reiée ^ >^acc«qii»li^ iU, , 
loQgild; Ce ^déb^tge iocessant des sabt^ le ^uPiifiMi^ 
jtaienx eaoûre sur b»l>|yrFe*i. en ^e^aai'd^bogbiMKiiiiéfl»^ 
^Kmefaoréi.' L^fi^iaikit^edBÂ^ des jéaàVL sm: ieabfttrë». 
«le pemetttst^ -aitf * partiet ^terreps^s der-s'y 4ép«9er^ 
lesJ^pe$«oirl£Mri|ièei$ desable pur, taiMii» gn*en de^ui6^ 

' et;aQos JettT abri, pn fie tirofHLé gaère/qiie dq Jibnon.^Gea 
'^^sal^ue^lHuiéade table» d^îaiormation ^ aéeu^ino,' 

, «e doîventpas fai»s {lei^dre de'vueqiit les aUnvjmâ poti^ 
<é^4 ja mer par te {ilS ,, dont la natun» esjt indiquâé^pâr 
le^oioil ^iii^iwe^Qn Uiy sont fre^m excltfsiveméiiÉ 

'v^asoqses. . '■, -■ ' •'';-' '-^^f > ■ '■. "■; • •', '•- ', =;,. 

l^vâsea qtàele fleojre 'pooRtedànt set éaiixeMes sa*- 
rl^e» êas ifii'iL nude stilr .son jU^ {leuvept se déposer dV 

' 1)ord:{IAleHâirîe , par nïie mer c^iùat^ Mais le premier gre^ 
ttçniàlM^ las sépare^ -' <■-. ^ ^ ^" . ,'\. ^^ .„ 

> <La irabe ^ 4^)A|fée par Ja Jienle » se dissout en 4{jt«s)^a[0 
siiirie^d«M la^matee ^es'^iut 4i ne é'en sépare qu€( len^ 
teitîeirt afNcte iftieLri^iii^ttain a cessé. Elle est portée ainsi. 
'^A %tin^ et^es^^sfibs dAv^irt, au[ gré des ei^uritntS'de.fond^ 
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ott le»ftiifirftctiiè6itt$ ^liHrhrage^ A4^1uu]tfe grôt«<|EMr>;ia^it^ 

J»*graQd8: fiuwk 4a iarge et dns le, lie llewaieli^ if^ 
ift t^gpie^eiMait de la 4<61iiy<ery elle troave, Je repo^^^ 
•«>tlewit. ■' > .•■'..' .. .;^ . 

Le saUe, sodeté 4>ar la boide, retoiAbe po«ur être 
dpidAvè.4e noiiteait l-tegtatil d'apt^. ficelant )a âi^rée 
àê ces eonrtei wq^ensipna, il pèrlktipe au . moatein^ 
4le tramlatîoo des ^eaox iél%rieiir«9|i- et «ubft fhiAr une 
9érte de: petits déplacementi^ qai éqaural^ol, eii sekdKie', 
à-dfrtraaap^rl dirôcIdaûsleAeiM^dacoaraiM jhféf!i6t^ U 
ne «e diss(iut paadans }a mamé^de^e^ux^ k la iiuDHèrè 
^h iMe , et ii*y festé eniHt^pewiiail $pàt f$ir,e%c^f&ûm» 
H cbemmede piîôehet «a proelte, m$ le.toiùimtsne^ fùvft 
Varrèter dÀ»^que la beule cesee deie remmsr. Dèslo^ B 
ne pe«it gagner Je^ large i^i sortir d^me Jiaie .doiit40s >aps 
ai'aneés offrant, à leitr pied ^ de grande^ ptofoi«â^^ 
l\ mt «nàffileiiir près :dit rivage dans )a féglo^n des petit» 
fonds; oli fagitatloa ^des(eata ne (iarjnet pat^ à la^ vasè.dé 
sefiiev, et le débarrasse ince^saonamt des^dépofai leiv 
reux apportés quand la mer est calme. 

Oaii» ia HédHerranée » la ^ag^e es! l'agent nécess^âr^ » 
mais non pas indiquer do tl-anspert des nsatériçiux^nîei^bl^ 
jqui tapissent le (ond. fin déhfaiaflla vase ^ en rèn^^ant et 
mobilisant te aable /elle ne fait que les givrer àraetMO 
des conrantSr/ trop faibles pat ^fiJHnémea/ pofir les roalec 
sarifr:{md. Mais elle devient ragenl^iJpect^tèAergiqnç^ 
de ce trânspoït en déferlant aor les; petUs fonds, fttie^ 
iaencbntre^€9i,aTantd:u rivage. ^UiaqlE^lain^. en 4e bdsw)l 
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prcyâttli làti&t^saÈei'éBê qtà eni^aine ainrec; elle Ifis^^adrici^. 
^tt"^))^ Â ûéM^kè^àai feii4 ^ ftt^leitt* iniprii)aifi. ée ]»oai[6T. 
lÉeÉt ée ira«^-tient^âe tout le taopAè ci.l*<taar^l< 
lèng de»' plages. 0a0& cé^ mouvement altemafif, 1a mU^^'^ 
projeté 0& avani |Mir la tàoie directe; redesceoâ , a«^e le 
ressae, suivant lai ligoi^ de plur grande p6iifè; Il VaUttoe 
iionc e;ii loinro^aiiî sur la plage , jflsqu^k et qft*U soit r«^ 
jeté liiOf^ de Tattétiàte de^ 4i$Lnxi Le salÀt fi» , ainài atté^ 
etbient^ séché par un soleil^rdeM, est en^x^lè par/ 
sk Veni/ ^i, le répand dan^ |a plaine o«i lefoçoime ^ft 
'dunes; ^ - ■• . ^'- ^. . ' / '-','-■ > .. ; ■ .... 

lie déplaeemeôt }n6essant*qiie 4èd saUes ei Ie$ vasâes » . 
dépô^èi JPébord près^'d^^ la o&te» ^81lbi9s^t à là m<H*;i 
èiiùatii "ê^mthnm^fftée de triage» qni lés répartit ead^. 
finiiive-sidé^ léiÉr «atnre. Les sables -sont tnaintenns^ m 
ni^age, pendatit que lea Tase& gagneàile^lavgei G>sl 
aipAl ifiie les aÙuTfdDS di| IVîI et Jeè qne)i|nes 4étritu^ 
provenant des éi^^Rs des eàte^ voisin^ , ont fi^ntè.Àvla . 
. longue, iaài le gelfede Péluse , une z$a^ àe saJble. &i 
^ni coinAiience à 4i&^ t^^g^ it finit sax profondemr» de 8 à 
. Iltnètres. ■• -. : •■ ' / : ■• . - ^ r: . 

Vne 2^e de li à $ kilomètres de la^pgeuf « &tl|ir 4 :& 
3^ nsètré» d'épaisseur moyenne, une^age exiguë et ^^ijMsl^ 
q^eé dffnes , éparses en arrière , représentent ^àmcAd: 
masse ^e^ble que le. Nil a jetée à lamer depnis le^ 
tèi^ reciiîés oâ ilà francbi le eoi^doniHIoralv 

Les dépôts de sable iltos li^ golfe de Pèlnse «ont d^ncy 
a vrai dire, auîssr Y^nx que U Nil. L'^ecroisisi«melit sé*^ 
culaÈre en est «ënaiblement nul; Puisque lea-dipèts -de 
Vkse,. çi^qoè considérables qu'ils soient d'ailleursi seront 
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8mI atterrir, pmté(i)econn AM^^m» som ^âèfllUe coirâie 
imimuiUe, X{^ nouvesut aftports 4a Ifll n'taieoBibreftt 

4» HMT âe ^ k 4 mèices par JMméé^ Sor les^sutres pw^/^ 
ik e»iieiieïi9eiit lapli^f et tie raecMssettl pas. y . 

^âprè» e«i oogsiâédmtkm», «n pCii^tréé ^aé» ta fâlTè 
ibPébl« A-a lin i ^Minilrtilès ^âblaâ que }e liU j^fa^è^ 

\eê tempêtes de Sf. O. et de N. £. promèfient en i^èBi^ 
' dbimra le loûg de lè pfes».. ]^ poHast retirés flu |)4rt 
dan» la EOB6 4m vases, on ea^écheralet^adUët i^f^lèr 
Betr^, et oift^te» fbrcërà à s^arrMèr àras^térieai^^ JètËai/ 
0|l FoÉi/péttffra ks ai^lever safia gfSÉi^ W mmweÉaeaù^ 
â^eofrée et der^ sortie^ L'invariable aefueUe'de^là plàgè, 
et )*inlèraélleii®t <les yenlsl de A^v 6C /tf de BJ. E. , qéi 
f^mtéhf hm sabitt eb ^eiM^ toBtr^afed, ^er«iêtte«t:djes^; 
péi*er ^e raecttOHilaficni lie ces saliéa.àTaiiëri^ âe^ 
' |éiè€N^ sëira pea.iemisi4éfaUe. Ifi|i%si; ««Htie toute a^^te, 
ell^ Vétail trop poar qu'on pût la.î^ombattre par Aesjftpa^ 
gages^, 4n imrall la iBssooree delabsc^ kplâget^s^atleirrir, 
<^ repôrfadt d'aQtant asrUr^ k tikt($ defl^Jelées; l^ii^k 
^foe ^ rtnpcHflaisee de F^^benîssénMiii, cette op^afion 
n^ntrttîMrail ^*tiné ééfeese >aiiDMlfe m^lgnifiaiile. v 
Mùtériàux^ 4e scm^irmciiom: -^ l«a eut ircms àli gjojfe^ 
dj& iPi^ttcte n- oAreiit ancone r«»tdnrce po^r la ednsfenic^D 
des jetées; On ft^ rçneûntre' ut bloc» Aéterels ^oiirlèi . 
e^oek^meots.; m caiîtoi» ponr I^ £ditfWtlM dk kSoW; 
frn> larpaa k WRger % la pierre à^ AiU*â ; Ajuif te itraiw^' 
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nslac^mit pur ^a«é|ueiit éf phi^iêttr» aim^egsf époque^ 
ée raclià^ppat0â4i,âês U:airauY; I^ jpieiTeft <le^T<Hm^ prè» 

^ pwrla brfftche è? Dap^îeile. Mbûs le pçu de p^ioCoDji^r 
^etiirftal^ghas^ et9oarégfirç intemUteBl, reii4ei)t çe^ 
n^mOÊoee^ irèsrpeécaire» La.^tre dfiva é^r^ ontitée ilejii. 
cMtièr«t4u JUtt^ral è'iMe/aa fpfértijB de Gbyfi^e et dé: 

Hmé p«r 4*a?w^g^ 4*iiti poit àjutv ^ p^joiiaûté de «»«-* 

Projeijle/iprt^ r^ ^' Hm^A^^f^jeti en HDii|iàiit ristbmct 
' A|niP)«a;ii^mdi^lâi|^^^ ÇlHt déboucher le^^aa^l à Tiaeli^ 
a«ipli»pi;|(>fi)ii4dii 9pUé^d^ régtoi^JirB^jgfiii»a^c4M:e 
Let ir^a«^ à Wmer v: s^aîenl pla» c^é^wl, el les mon 
'iQa«efib d^entcte eiM 9Qttie plus dl^g^^F^ .qoe sur 
^|OlliJ»^tFe'po^i. Les dunes ^ui s'éteod^ à droite da 
jÇé^^^^todlscuiii de|>ori^ déboll<^^9«r la i^ive E,^ 

qui rè^penl les trois quar^ji^e l-aiiDièev Cesl dpnc éyi^ 
^emodeai «oria.^e/O,^ à^ ^Ue^ li^ BHrins exposée atux 
itanlfr diiiiiiiiai^s^ la plasr ac^r^ la plus avancée aa lapge^ 
^itjbpt «hçrclier l'e^i^ilaoeiBei^ du^pork , : / . ^ 
. JU oord^ UU2Qjrpi,,q5iîfQpine cette i;bf!< présenté, eiitre 
le»: Mç»;^ Pélntô et dé IHbeh. 4111e jt^avei^iié rcpar^ 
Ipp^t^, f face de- lac^tielle la âèf^iïti ^ fend è^ {i^us 
, 'grande ^ sor tout ^utre p<^iat jdui.^oUe. Cette avàncé^i^'^ 
Iwaée pair la booche 4e ranei?n4i|é JuNuijçbe Sai4>^De ^ 
If^d^Ji slelbcer .<%^is^ l'^oMUiérâtioii de celte b^sûM^v 
eooiîne Tatte^tent.des traces éiridgiiteSi 4' é^sietts^^Sa^ptof^ 
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e& bce de r&oHqii^ iHniis ou Saïd. 1^ m àêafwéii^iài^ 
dfà fond da^olfe, et des petits fonds ^i prdioUgeAt saur 
feàu là {Kitnte dé D^u9)etté, pcmr qii'oa jMKtH^ïtit^arpdh 
àf cette bamfecnr par un veftt vialent ito ti^ige^ pvl fe rde* , 
i^r" et gâgiier là bâiite mer. En m portant jim a» S.,' 
datia la bifie de Pélusfe , on ii!anFâitn^e dés^^profendett» 
QÉ6indrei> et Ton rendait f^qf^^ètèilla^ plnk^^bmgèretts 
pkr le? vents de N. 0. En èe portant ^ûs aa N., ^iam^^fai 
, tMtfé de B^h, on ne ironverait paa beaiiedup pidfc d^atoî^ 
on altong^erait le pa^coars du eaoèt, et Ppn rendrml^[^ 
pàre^age phtê dâng^^na pal^)«8 iranto de N; £< ' ' ' ' 

'Ek) créaiftt en façcf de Tàntifpie Said le \part pio}et# . 
d'abord à Tineh; on eatîsferatt aai èâweoanf^ tiasti^|Nes/ 
on rédairail les, dépenses dé vàMié^ 0^^ n*àlkingeràlf 
le parcours da ctti4l que d'^nvinm 6 l^nsèti^; La 
Commission cjiôîrft sans iiésiterce pdint povr Templaee^ 
méni de la tÉte du catiat de Sms êtostà tfédîfèrcanée^; 
et die le hoiMie SéM^ en sonvenir de la/b^E^aiHîhe Saî^ 
dieiine qui y d^d^bait itotr^ois. , , » . . ^ .x ' 

%e projet des ingénieurs die S. A. le Vlcè-m» comprend 
un chenal dé 100 nifébres de largeur^ procédé iFnn Taatè: 
bassin èë tbasse et recouveict par un brise4aQies isdlé dé 
500 métresr de longueur. Ces diiposttlims éev^onl être 
modifiées. 'l.*ëi(abKsseinént eu mer d*un vas^ basMu 
étancbe serait tlPès^MBcile et trè»-coâtettà. La nécessité^ 
iés chasses n'esf pas démontrée, et TalScaieMé «m és| 
dotiteusé. L*avant^ort est tc^ exigu , le cbémA îf(Of ' 
étroti, pouç quÂ les moufanents: d'éntpfe et de aërSe 
soient faciles et sans dan^r. 
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' 4t}0 «Aèèiiet (de l^rfeiir, couraiU «jb N, £., ierminé p|^ 
en wmqk^plèj^ wwbjes déaié^ N. N. E. ,el S. S. P.^^è;* 

oJIglân |i^ ^Ife fat (^t étrf cooftidér^ jçoiiiii;^ iioe rado , 
. bruiM, cdnsfititeraU im exi^eUent j^. 8M»fi|'U AU hf?**, 

«ittt d'ea;reèoitvrV l'i^tr^ par un tuiB^UoMs. 
vUi «œmjbre/irouj^ h •brive-^Uoies d^sk^abb ; mais '^:r 
\ i^m^Ht lui doQoeff ^aa U^gtt^i^ de 1,500 .mètres et h 

fo^^ t IfiMQmètfieide bi^ 4éte d^^a jel^is^ ib. toiatiière 

à 4é<^i^r i*«faB^tt« ftltoiy^ à ,l>y#|a:^:p€^. S^ $«£/ 
.;iMi,les4»fttes^ ehdnal i^w^^iM^ /^^ «prêtée >tfijt , 
. |iirofeaiinics jto 8 ^kw, ^^idis ^ne ViL n'eiî^taîi f» ^ 

M^^tA éé là levàe de la Lmem. , 
' ^ ^Ua ineitibfe,*pi:opat(i d# ^lirje embru^sarjnix jetées un 
Vl9^^eGti^gi|Iai€6,d»3Q|l^ heet^^ ,.da&a4e%qd débou* 
' iâiMak;lexeaiial^ x^ffirant^^ lal^iîs m grand, port, ou, radeL 
, IsriBée, jùaer dài^ él w emplactmaii^po^ div^rae^^CiNi^v 
stmetiônau. , - - •.. ^ \v, - <■ .,^^.■[^- / 

> JU{i €0fini^km, détibérani aur cas div^scis, p?iip.aaî^ 
ii0«M^,ëtiietr«)minikaia^ . ; - ; ^ "^ 

Le-jyat^^ jd*«i «ke^al reeo^v^ par fna iM^ia^^ 
Mfitêit c€utepx €t provoquw^l dea dépàta^/^e vaâia; daua 
.. t^«taD^K>rf. tl à Piueotnétiiatit grave de.foer à jamaia/ 
rc^i^rée é'an porta crèer.attr utfe eâta^, ^latu^elleai^: 
itsaavahle^fteiiyrai, maîai^iii pourra çcaacfrda Tètred^jl' 
qpe. dea jetées empéchartml le t^rol-^î^ des aabléft ; le ; 
long d« la plagie. La aéeeaaitè^d^ ipâHaenir romrée^4u. 
port tir ^hôr» de ta ràM dea aabka fpreérait ^ eaijpéciier 
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. à tout jitfat tM Sr à ê fÊ m iBt fe JiBpptagiB. j^ , jm / U à i t ém àù 

; 4ll(^» ètaîenf cMstd^rttH^flf / on ftorrit^A ' wayliiièi 4fi 
\^^éife condtsmé à les ei^ief^aâ far «et- 1 mfMmff'qQ^^^- 
. vÀe Çmrméraâbnt; alors qa^il ei^élé floi «liÀfdè et m^ia»' 
i^Imst i^9^ imslmflfe lés eiS^ «n pt*(rfoii3eaiil \e»Jé^eéi 
, Çoittiie;a«rr0fté:iLaieril^l^ yceo myri g 1» 

c ciieMlpa^tlnMâiiMftttiâi/9'9êÀit 9^ 

lé ffire qo^îie exf^riem^ S^ ptàsfM#slaBN|é«s<éât jiMiviè^ 
i ÎÀHéenE8it£^d'MnsTaût-poff,etdofliiè}amÉ^imife 
\^^alleibrroés à Feiirftcfeéineiii'dês 1^ 
; :' Le^sf^lèttid d*fhi vafle'fcftttJQ ; sèivut àrhk tëkék f«d^ 
>iH' dé port ; cbûgerâft^des* dtpeoteÂ' énonniB» ê& p i i. W irt j Bi' ' 
' , éfiibtiâseDi«bl; jét tt' atigmënlérQurdrbeipe^dHp^ 

j^se» d^eotre^ien^ en provoqUfliiilf de ^{nmiê dèpèlt ^^^ 

vase à rmtérieiîr des jetéfesv Gç sjslèomf ne: pènMlftraitt^e 

. VefKMTter Ceotrée dlai» te tAve des imses.^tt^iila^^invMièfi^ 

' de^ fiiiré de^ k' n^ an «rrîèrerpéri , ^eftMihdire ^^pùr !î^ ' 

. ^tïMlitedeTAtiidoimer/ . S / > , . -V 

* Le ^ysièfiie d*ii0 large chenal , â^àavratit libretieÉl^^eia r 

; MBer/permef de &finer liHil #abèrd aapdlrl^Siid:!^ 4}«ar. 

1 ; Jilés aaatiqU]es > e^àeoiieiles , et mmatt -ê^à' wrésir^f; eu 

' .;.^ftlWre*. ' '^- - ^ • -r; Y-' ■/ - ■• -V .:*-^,-V ' .'..'^ ^' 

fitt délf^Bil^iinMràrs K^ N. i. el.& S O. vd^bcfio» 
^ iJrtMMde de» gr|ttd«« 4»iides^ da'b^ 

.très dé't«|p8iai:, <M pemsIflràU^^am M(nim^:^i ^ p»i^ tuie^ 
gt^^sseâ^^ rahordéraienirtoéjcn^ . 

« )S^y éttlrer en Aao^ iéo^^daaé hi^^ 
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I^ rtglWdu golfe o4ll B^iom^ e»fei^pîirttç prcrtéffee 
^ i^eiits' Acmîmâiifa d'fi. N; (X> et jppédénte pait^»|it ii«i 
exôdfefft ftmd. On paàrratt prçlla^telMiït y tenir e» <dut 
t«ài^8»«vfcc1detottgiM5S toiles, par lîfiÉiètreftàVaiis; 0i' 
sf Foâ ccaAgâÀit É^léà^t ft«s ^^oes^ ^a mù^ toujours 
hk remnrct 4e se relever et de sorfir rfu gaïjfev Cette tade 
fcraînfe , ^elqçî^ îirfjpat Wte ^o^dté )MMt d'aHîeorsi , sertilt ^' 
un t^mplteiénètrèshntite Al pori v ^ c« (jf^^eÔe ftcartâ- , 
rait 6tt lërap* érdUi^ir* ^fe* 'Jwyttr emente d^etifré^et 
'ite'^rtle. . ;^ V V V- -, '.^^ - ' -.- •%, .*-.::.. 

■ Ô'aprèR ce» cmisWèn^îbnsV 1* €eWflàt&»io^iadif)pte4e«, 
ôonclôsîons sàltanfeç : ^ / 

^l^ljfe port» ^» 8é«r ft>r06 pèr mià^we^ thenaf- 

côiirahf& O. étW.Ï, rv' ^ ''7^/ . ■/;■>:■''■ "^ ' :. 

2^ tîi jetée N^ sera l^rtis^^^^^ mètres jasqu'a^ 

prôfûri^ttTs de l» nrifftrés: La jefée S. s'er^i arrêtée k 
2; 50Ô mètres car lés fotod^d»^ mètres. Les musoirs 
siJhJiit défilé» N. ». B. et S. S. 0:; 

a» ILes gelées, eonstniUes à pleire» perrfn^s, ^er^rit étar 

iiiésilfède-r^fcneeii^^ 

. ^i^ ta jàèe-N; aiiré ÎQ^W^ wf ëiHHW-^ 

; â m*ttêà aà-*Bfi8i^d^ r«è», Wwnii^tè 
; >>5^ I^»^^<»dt d«* jpoft séro^f «ijpiatV^^ W pl»^ 
dVtferiage, «liWi >tfr là |)r^*H0^d» BWitotte ;-#i WfrW- 
^era écWi^ ^s^t éfew fanauxV *t«bU«^ lôte de?^ |€^?.\ 
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RAPPORT; r 

^SUi LA ttECO.\lIA{âgAXÇB HYplOG^APHIOe^ .^/^ 



Aftiette ^ eftt resl^^ lobjftemps îAiitilè & h nâvtg^teB/De^ 
bâtiA^b,^ ^tt^Bl i Beyrotttb «t i Jaffa, «ont c[«^iidr 
iim p0W4é9:p«y |e^ ? estls.dahs c0ft pac^p» ,^ 4|tt'il& dbçr-s 

. I:4G9mjA6».deTaiiet;MiiiefHfec|é:P^^ 

fMtd dtttgrile i 3»(K)0 mètres ^ ta mer environ. A Test, 

. fag4éft d« Syrie. K Tcmest, des terres Imaseir, ^Otrcaèes de 
Kmdiij cdiHfèrtes par fe S)^ peD4lsiiiti*in<Hida6<>^«t'par 
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ie <(a^tt^^eftirt d^>^faé)rap ^ sél qqi ont paribU nmèi 
à'èfmAv». AVov^tiiéték tertes^ «0 Iri^nvelelaclt^»^. 

^ ïhm MBàh ^^, la {4age M ion^ de gaUe fiif . ^ 
£Ha ^i ioifiri'MipQe littis si^ pàHf^^o^iddnlale p«? iroil» 

y ^'^ L'^i|ihoiu5b«r«^^r<(l|c$eiMit bî^^ Fi^ku|[ttif a^ 
fi^ du 3;aUe^ Qn rappelle .«osai bouèké 4e Tij^eli ; - à* 
caHsçdtrcbàteaitdeTliieB^ jHeu.fort raiâé qai se trbiiir«r . 
«nr. cette bril<ielie; . \. / . / "/ 

.irVesAùnt^aaréie Tane^Bne hraàcbé Taii(tt{iiel\0» ^ ^ 
SâMieUpte v Q^aomée .eocore licattohe d*0Qm^K$r0g^ prèi '' 
Je It toiiir d'Oma-Pareg , BAtte. aotrelois par le» JFraùçaiif'^ 
p^»d^ï'expédiH(md^%Jfité;; : -. 

jt*^1ia botohe Oiale kighaa-d^Ghémii 6^il« GiiéDnileb, 

.'prCyft de la loKir dt iShéloil , faîsafit ciHiiiBnilii|iier h t^fft 
àteèh\^Ue»iBiA* : > , ■ - : ;. -,'. ■ - ■>_ -^ •:'-*' ■ ' ', * 
^Mi»4i*0|mt> se UmiFatt aotrefpis^r die 

Tanefatoit^ iMritfiel^ ileiidésieiiBer|M^'^^^^^^'^'' 
beh, llaft ^te eini>o|9cb«i:^ 4^ été ofattrûêe d^^pttfft 4{ttii^^ 
t0j^àm>- ■; ■• ' . :.. >*^ '';• '.^'^v '■•^' '\-' '^■-•^ ' « 
9ecwnmsm€e4e le céi9 enirehêhamches «ir Tiia^ 
^/ ito CAA»fl~M# raçopttwwaw^ a, 9|»eialeiiie^t:pf^ 

- »r >fc lK)irfiott4«g/al& c«W(i|^tt^ettt«« la twwhe de Tito^ 
«t ceUe.de Ghéma^ I>ef kn de cette partie est app^fé^a^ 
We.tri^â*^t^ft;ài^m^ rattach^slj» soMi^e* ' 
par des[ i^Iei pé$ af ecia cmUfieie ^èflewin ; - ' 
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« ;sMse » depôÎB le lac |Qi(^'è iâ ^o«h« j^^ ; 

'^ : /' \ eao provi0til dki ^ M^,^ipM ^($liè(re par i^ bbttifher, on 
<ftf pM86 ]^uMtMnrft Ui' pîli^ ^1^6^ l^é^iS^^^^^'-t^-^ , 

tn»i& s'^rèitre depuis que^aJ>oa^ 

; ; /i {;n«ré/ tarbouche IdaTràéh et cilBtte d^'Oun-FaiiB^ji^V^^^ 
-: > ' <^ ^<nk»'p]^e de sable liriiÂ*lfaiiM^>6r . 

^ e6#î»e;dé dlHièa 4yani;aiixplU8vl'»^504'èiéir^ 
^ i'i / 'i|N^a|iijé5q«i>u peint «ppeté sigiiid K sur le plan. lié !» 
. , à G^Àtnil, onjlie'voii plas que qcielifM«''^Q«â i^ûiééi^/ . 
^ . C^Hfr c^é ne «'^prancè aënftîblciiiettl efif aisaui pét^t^; %Ué 
-pSiait^fr.çattlnitrB'aé r^^ 






«d'Oiim^Fj^* Lm 4alida 4e^ $ i]lértm^.faf m 
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^ tr^é ebirireif fk}lll* àv«r^ 16 inè^$/ Entre ces poiirfli^iieg. 

Véi0yp# â<$ PéliMe^ r^.Glié«^^#iMi>V€4«0ii feu pi^V 
# {ftcÉièjBe JHteBoe tée-Jei^ 4tat «ilie lètei^^ de^SO M^ 

•-''ioiiÉèWR^vv r,- - ;..^-i--a;'^ •:^- "'^^ •\,-. ..^.^^^?:^ 

id resté cpiuKMiaie 

. ^^ ^ «quelques taches , n'ayant guère plot de 10 k^^ pétrel , 

^. .^' Baé^^Dè» paires , YeaU eft ^sùéatJsiemè^P IrKu^btè; fa 
' ;t!àMÀeqr|lMtt^lce (fi^epreD^-ftloEl la mer s'ét0nd'jiîsqit>ir^ 

•s daois ]es groa ieiBps » on la rejpeofttre. ùacote hi^.^.ifiiê 

^ ^4k^MTm.f:^ y ' - -, ;■• \' r.';.',V^r:-. r;^: ". ^ ^ : ' .'.'^^ 

uÂ miit^d'£n/|)s f erteiitlA^Oii p«r un ten( ll'O*, iÉi fW-t . 

• .téiift à t*&. :l$uand laaier ies$ céJmc^ é^^e/vent tt^»-%ild^v 

/^^ iMtMrint sitti la dtrectin» de F^ i^.^X^ *^rO. S. Ô.J^Wr , , 

,/*99r vitesse de deux miUe6|mr|ouris'Qviî'9a: Jl;e»stei^ 

4fil«è i^ouraint jj^us sai^^ % Ànï^ciÉp^ Çmiiise ipu 

' titiià$eA(^ h vont^ ^^ suhreM les bâttôieotis^ ;el fim^iàp^ * 

^pjs^^emei^ 4^««t ^rt>çnyMfûB..^ liji 4f> Ja ::îr69ter «îir^ , 
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.^.^{éamlec^ r ':;^- v; -v^..^. y'.:.^^ -'"Vy-i ^^ vj'/.-.cs--'f ^v;^;^ '^ ', \^ 

* . : golfe aeP<las6âtat4èflft^d4é^j^ib:'^t^ 

y % temps est bi^n/hi ifé^^.Àfy$f^e'^\^'^^ ^_ 

, ; . -île* 4 iiri*é»v h, m* léMt^ |^7Hi««âH«^ -, /-. 

* ,;cÔti^ ^ ]. 

• - Ve|its-^J$.>nït iNft^çiô€^ *loléifts; 6t 4?^^^ ^/ 

v^ - '%ërèé»-p^r •les navire»/ --'.--^ ,• y^^ii-^''^^ - /•'^^''"' 

;; >*it/JiA6wBnt^>û^} * 

^ Y6Bcei^^a%ûcîe-vént èfti éo^fSéxtelïte |&.itbir. tèd^^ 

'"^ ; '. tift^;ll9trd^irér^^ coiriï^ Siiri^r >j^ '^ ; 

^ ' .^«3^)0^^ que Vl^^^ .. 
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difficultés pour appareiller, à cause des hauts-fonds de la 
poiate de Damiette qui se prolongent très-loin en mer. 

Entre Ghémil et Oum-Fareg, les bâtiments peuvent 
fQouiller avec sécurité, par 9 ou 10 mètres, à peu àe dis-- 
tance de la terre. Ils n*y sont abrités ni du N. 0. ni du 
M. E. Mais ils ont toute facilité pour se relever par ces 
vents, $'ils craignent pour leurs chaînes. Ils doivent d*all» 
leurs éviter le fond du golfe , où ils ne peuvent mouiller 
qu'à une grande distance de terre , et où , s*ils Teulent 
gagner le large par des vents violents de N. 0. ou de 
N. E., ils ne peuvent le faire sans courir le risque de 
tomber immédiatement dans les hauts-fonds. 

Tels sont , Monsieur l'ingénieur, les résultats des ob- 
servations que j'ai recueillies pendant mon séjour dans le 
golfe de Pélu'se. Je dois remercier M. l'ingénieur Dar- 
naud et le cômùiandant de la frégate égyptienne le Nil, 
qui connaissent cette côte depuis longtemps, pour les 
renseignements qu'ils ont bien voulu me communiquer 
Je. vous les soumets dans l'espoir quMls pourront vous 
être de qùelcpie utilité. 

Veuillez agréer, etc., * 

Ë. LAaotssE, 
sQus^génieur hydrographe de la mariné. 



^4 



Digitized by VjOOQIC 



SÉANCE DU 2 JANVIER 1856, 

Étaient présents : MM. Conrad > de Négrelli , Ri^àucl^ 
Mac-Clean et Lieussou. 

M. le président expose que Timpossibilit^ de {aire tra- 
verser ^e Nil par un canal de grande navigation et la ia- 
fcilité de créer dans le golfe àe^ Péluse un excellent port ont 
confirmé le principe du percement de Ttsthme dans sa 
moindre largeur, sur lequel est basé T Avant-Projet pressé 
par MM. Linant-Bey et Mougel-Bey. Les dispoditions du 
projet définitif ne devant être arrêtées qu'en £urope, en 
aigemhlée générale, et ne pouvant l'être d'ailleurs qu'a« 
•près Fachèvement des études complémentaires .qui se 
poursuivent encore dans l'isthme , la Commission ne 
saurait quitter FÉgyjlte sans donner à S. A. le Vice-roi un 
avis sommaire sur t'Avanl^prôjet qu'il lui À-soiimis. 

Un membre dît que le canal à ouvrir à travers l'isthme 
peut être alimenté ou par l'eau de mer, comme dans 
r Avant-projet, ou par l'eau doiice amenée du Nil par 
le canal de l'Ouadée. Dans le premier cas , on devrait 
creuser le canal à la drague jusqu'à 8 mètres en contre* 
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•liaç.ie Jb JifédUerraiié6,,Au, rîsfiae de ne pas. récH^r i^ 
Ton rencontrait sur qaek[i|es pAnU le sable coolant ou 
le roc. Dans le «econd cas , xm pourrait maintenir le (sonal 
ao^essus des deux mers» an raoyeq d'un sy^tëoie d'é^ 
dnfesi placées aia deu^: extrémités, de manière à le codt 
atririre à sec, «a toute sécurité., avec une économie de 
moitié dans la durée et la dépense des travaux. 

Un membre expose que du seuil de Suez au seuil d'El- 
Guisr, le canal pourra être dans tous les cas construit 4 
sec, et que dans la traversée du lac Menzalebal y aura 
moins de difjGcultés et de mécomptes à le creuser k h, 
drague qVL% rétablir en remblai sur doâ vaies molles. 
L'économie de temps et d'argent inv^uée en faveur du 
système d'alimentation par Teau douce lui parait exagérée ; 
en. réalité 4 elle ne serait- pas une ^compensation suffisante 
des travaux d'entretien et des difficuUés de navigation 
auxquels elle assujettirait U caëal. 

Un. membre fait au système d'alimentation par l'ean 
4ouee deux objeetioos de principe : 

l'^sUn t^anal suspendu au^easus du sol, dont les digues 
en sable pourraient, être ron^pUjes aoit par accident^ Bmi 
par quelque» coops^ de pioche, n'offre, ^ans un pi^ys dé- 
sert, aucune garantie de eonservation ; , 

2^ Les ebomages fréquents qu'entraineirâit la répara-, 
tion des éeluses sont inadmissibles dans un: c^nal mari- 
time qui doit être une des grandes voies du commerce 
du monde. 

Un membre dit qu'il âtt^idr^^ pour se former une opinion 
sur les dispositions de détail du projet de canal, que les 
études qui se. poursuivent dans l'isthme soient achevées. 
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n pense ^e le rappoi*t préalable qa^il serait convenable 
d*adres8er à S. A. le Vice-roi , en attendant le rapport dé- 
taillé ; ne doit contenii' que les conclusion^ générales qui, 
admises à runaninaité des membres présents en Egypte , 
c'est-à-dire par la majorité de la Commission , sont défi- 
nitivement acquises et^ne pourront pas être modifiées 
en assemblée générale. Il soumet à la Commission un 
rapport soinmaire, pour S. A. le Vice-roi, rédigé dans 
ce sens. 

Après là lecture de ce rapport, un membre fait re- 
marquer : 

!• Que la dépense de TAvant-projet a été évaluée à 
200milKons; 

2* Que les modifications faites aux avant-projets des 
deux ports diminuent la dépense des travaux d*art d'en- 
firôn 40 millions; 

3* Que les modifications à faire au tracé du canal ne 
sauraient augmenter notablement le cube des déblais. 

Il propose en conséquence de déclarer que la dépense 
du canal maritime et de tous les travaux qui s*y^ ratta- 
chent ne dépassera pas le chiffre de 200 millions. 

Avec cette addition, le rapport est adopté à Tupanî' 
mité. Il sera annexé au présent procès-verbal. 

Le secrétaire , Le président y 

LiEussou. P.W.Conrad. 
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N* 10. 
RAPPORT 

A S. A. MOHAMMED SAÏD PACHA, 

VIGE-RO^ D*i6YFTE. 



S. A. nous a appelés en Egypte pour y étudier la ques- 
tion du percement de l'isthme de Suez. En nous fournis- 
sant les moyens de juger sur le terrain du mérite des 
diverses solutions proposées, S. À. nous a invilés à» lui 
soumettre la solution la plus facile, la plus sûre, et la 
plus avantageuse pour le commerce de l'Europe. 

Notre exploration, favorisée par dn temps à souhait, 
facilitée et abrégée par F ampleur des moyens matériels 
mis à notre disposition , est terminée. Elle nous a fait re- 
connaître des obstacles sans nombre, ou plutôt des impo»* 
sibilités, pour diriger le canal sur Alexandrie, et des îw^ 
cilités inattendues pour établir un port dans le golfe de 
Péluse. 



» ^ 
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Le canal direct de Suez vers le golfe de Pfluse <»st dope 
Tuniqae solution du problème de la jonction de la mer 
Rouge et de Ja Méditerranée. L^exécution en est facile, 
et le succès assuré. Lés résultats en seront immaiises pour 
le commerce du monde. Notre conviction à cet égar4 est 
unanime. Nous en développerons les motifs dans un mé- 
moire détaillé, appuyé des plans hydrographiques des 
baies de Suez et de Péluse , des profils donnant le relief 
du sol , et des forages indiquant la nature des terrains 
Intversés par le canal i , 

Là rédaction de ce mémoire et celle des plan«, des profils 
et des forages qui doivent l'accompagner, sont un travail 
de'longue haleine, dont nous allons nous occuper active- 
ment en Europe, de manière à pouvoir le soumettre dans 
, quelques mois à Son Altesse. Dès à présent, nou^ nous 
etnpressons de lui faire connaître nos conclusions : 

1* Le tracé par Alexandrie est inadmissible au point de 
vue tecbniqQQ et économique; 

2"" Le tracé direct offr^ toute fascilité pour rexéouttoii 
du canal proprement dit, avee embranchement sur le 
Nii^ et il ne présiânte <{ue des difficultés ordinaires pûov 
lai création de, deux ports.^ 

3* Le port de Suez s' ouvrira sm: une rade^sâre et vasle^ 
acoesitible en tout temps , et où Von trouve 9 mètres d''ean 
à 2,000 mètres du rivage; . 

4rT Le'port de Pélute, qéierAvant-pt^ojetpIaçiât^dansle 

4oiid du golfe, sera établi, à 28* kilomètres environ plu» à 

rO. , dans 1^ région où Von, irenve; 8 mètres d-eau & 

. %300 mètres du rivi^^ et où la teAiue estboiuM^et Tap* 

pîireillage facile ; ^ . . 
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5" La dépense du canal des deux mers et des travaux ' 
qui g'y rattachent ne dépassera pas le chiffre de 200 tail- 
lions y porté dans F Avant-projet des ingénieurs de S. A. le 
Vice-roK 

Alexandrie, 2 janvier 1856. 



Les membres de la Commission internationale 
du canal de Suez, 

CoMAD, président, k, Renaud, i>e Négrelli^ 
Mag-Cl£an, Lieossou, rapporteur. 
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ÇOlMISSION INTBRNATIOKALî) 

cAmal maritime de suez. 



PRÉMIÈ^R^ SÉAJSCE, 23 JUIN 1856, 

A PAIJIS. 

. ; PRÉSÏDEI^CE DE: M. CONRAD. 

Étaient présenta 7 MM. Paléocapa^ Lenlzé^ Mao- 
Clean, CL Manby, Harrîs, ConrafJ, Benaud, Bî-. 
gauii de Genouiliy , Jaurès et LieussôUi ' 
. . M. Jomard, M. £'erd> de lîesseps, M. Barthélémy. 
Sobu-Hibire et M». Mougd-Beyy, iDgçmeur de 
& A. le vice-roi d'Égfypte, a$$i8teiit à la jséaiioev 
M: Bendel, absent, ^'est excuse par lettre sur4'état 
réçssL 9àiHé. . 

La séance, est ouverte à huit ■ héures^du matin par 
M^ Ferdinand de Xés^eps, qui rappelle l'objet spé- 
cial .de la réunion $ et qui dépose suc le bureaii' de 
la Comniis^on tous le» documents rassemblée jtis^ 
qu'à ce jour' potir^ ses travaux. 
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Communication de M: Ferd. de Lésseps. 

. « Messieurs, 

y Je dois vous exposer en peu de mots les précé- 
dents et Tobjet spécial de la réunion à laquelle 
vous avez bien voulu vou^rendfp, des diverses par- . 
ties de l'Europe, ^yec un empresseâient doatje 
vou* t'entercie. 

n Vous avez à résoudre, pdr le^ luWières àé la 
science et de vôtre expérience, toutes les quittions 
d'art relatives au canal qui est destiné à joindre la 
mer Rouge à la Méditerranée» Laf ablution scienti- 
fique de cette grande entreprise vôiis appartient 
tput isntière, et vous allez décider en dernier ressort 
<|uellfs doivent être les conditions "pratiques de 
l'exécutiOTK , ' ^ 

» Je n^ntrerai pofnt ici dans des détails que cba- 
'^cun de vous connaît suffisamment. Mais il mV 
paru utile, avant que vos délibérations com- 
BÎencent, de v^umer les travaux qui jusqu'à ce 
jour Qnt été accomplis pour* préparer vos décisions. 

» Au mois de novembre dernier,, la majorité de 
votre Commission s'est transportée en Egypte pour 
juger; par l'examen direct de^ lieiix,, querétail le 
mérite de l'Avànt-projet de MM. les ingénieurs de 
S. A. le vice^roi , Linant-Bey et Mougel-Bey. 

» La. Commission a étudié, d^abord le port d'A- 
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lexandrie; el, en allant de cette ville au Guire, elle 
à pu ^ r^idre compte du tracé indirect proposé par 
M. P. Talabot , qu'elle désirait apprécier impartia- 
lement 

> La Commission a ensuite étudié Suez et sa l*ade ; 
elle en a recôiikiu les qualité» naturelles, et elle a fixé 
la direction générale qii' y devrait avoir le débou* 
ché dà canal projeté. 

M ApitTS Suez, elle à consacré à Tisthme lui-même 
un examen approfondi. En suivant la ligne jalonnée 
diicanal, elle a vérifié les- forages qui avaient été 
ordonnés et qui se continuaient depuis plusieui*s 
mois. Des échantillèns complais de ces forages sont 
placés sous vos yeux, comme ils Tont été, lundi 
dernier, sous les yeux de TAcadémie dçs sciences, 
psar son illustre secrétaii*e p^pétuel, M. Élie de 
fieaumont. ' 

I» Arrive à Péltise^ la Commission a examiné \es. 
résultats des sondages^, au nombre de plus de cinq , 
cents y exécutés avec beaucoup d'intelligence et une 
rare énergie par le jeune ingénieur hydrographe 
'M. Larousse; et elle s'est éclairée sur cette partie 
de son exploration autant quelle l'était déjà sur la 
rade de Suez. 

v Rentrée à Alexandrie, la Commission a remis à 
S. A. ie vicenroi d^Égypte un rapport sommaii^ où 
elle amiQnçait brièvement le résultat général de ses 
études. ; V 
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-n Elle a de plii3^émiiiiéré'lé6 BàHs isur lesquels soii 
Qpînîon se foode, dans une suite de>procè9-veffl)aiii?^ 
que vous oonoaimez. 

n De retour en Europe, la Commission a ^ be-^ 
^qin de compléter les'doeuments dgà recueillis par 
des documents nouveaux deopandés à MM. les ip* 
Ifénieurs de 8. A. fe: vice^roi^ et qui exigeaient das- 
sè2 longues recherches. Ces éléments indispensables 
de votre décision sou veraifie sou t tous ^rassemblés 
actiiiellement^ ils obt retardé votre rémiion^ qui 
aurait été c<Hivoi]uée pli» tftt sans cette circoth- 
stance. 

', » Vous avez donc aujourd'hui entre vo» main& lès 
n^atériaux de toute scoute qui vous étaient néces^ 
saires pour asseoir, votre, jugement. 

>v Plusieurs de vos collègues^ qui ont eu la4iberté 
de se rendre à Paris depuis huit jpiu*$^ ont tenu' 
plusieurs séances dans, lesquelles ils ont )plréparé à 
1 avance tous les éléments de la discussion à laquelle 
vous allez voiis livrer. MM« les ingénieur» ai^bis 
ont voulu prendrepai^t, quoique de loin » àces tra- 
vaux préUmînaire&j.^et ils ont envoyé à leurs col- 
lisguQS des notes qui leur ont été fort précieuses. - 

» Voici rénuraération exacte de, tous les do<îu-* 
ments que j'ai fsiit recueillir d après les inteiltions 
dé la Commission, et qui sont désimnaib À votre 
<2Uq;)osition. 
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K^. .1. Çart^Àe i'^sthm^ et profils eq travers* 

2. Plan de l'isthme ivec le tracé prpjeté. 

3. Plan des sondages de la plage et de la rade 

, . dePéluse. , ' • 

' 4* P4an.4^i pori, et de la rade de Sues. ; 
, 5. Profil en long du canal inafritime. 

û. Cahier des forages exécutes dans Fist hme , 
et tableau indiquant le .niveau de Teau dans 
chaque forage syr le tracé du canal. 
7. vCaisse renfermant les échantillons des fo^ 
, -, .'fs^es. ", . ■; 

jB. Courbes des marées observées à Suez.,. . 
9. Dépouillement des.observatioas de marées 
; faîtes à Suez. ^ ,. 

10. Dépouillement des ^b«/ervations de mandées 
^ ^ ^ites à Pélmey 

11. Résultats comparés des divjers^ niv^lements 
/ exécuttés entre -b mer Ro^ge et ia Afédi- 

; , . . ; . . l^rranée. ■. ' ^ • > ■• ' •. ' . . , ^^ ' 

J2. Résulté des ab$ervatijons ^ur réyaporaâon , 
faites au barrage du Ifik ; ' 

, 13. Rechercliea et calcub sur le régime des eaux 

dans I^canad des deux n^rs. , 
. 14. Tableaude«4iiveUemeatsppérésdan$^risthme 
, ; . de Suez, et des observations de matées 

faities dans les deux meiïs. 
15. AvantAinéli'é desrteiTassemejMs d'après lés 
' pfoËls eti long et ^ en travers du tmc^^ ' 
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N*' 16, Rechei'cbeft sur le» protenancc» et le prix 
de revient des matérianx néo€3B$àire8àrexç- 
' t cutiou des travaux^ 

17, Notice géologique sur risthiue. 

18. Plan des jetées proposées au d^ouché de la 

rade de Péhise. ^ 
19: Un mémoire important de M. Paléocapa 
avec cartes «t plans. 

% 
» Tel est, Messieurs^ l'ensemble des études qui oui 

précédé VQtre réunion de ce jour, et des documë|it$ 

dont. vous aurez à faire usage. . 

^ La Commission scientifique internationale pouv 
le percement de Fisthme de Suez , que vous consti- 
tuez, se compose, datissa totalité et à la suite de 
quelques adjonctions, des honorables membtes dont 
je rappelle les noms: 

» Pmir TAngletei're^ de MM. Itendel et Mac Cleaa, 
ingénieurs en cbef ; de M. le capitaiue Harris de ta 
marine l^itanUique des Indes, dont le cbotx a été 
déterminé à cau^ de ses études^péciales sur la ca- 
nalisation de Tblfame de Suez et de sa connaissance 
pratiqué de la mçr Rouge; de M. Cb. Manby, se- 
crétaire de rinstiti^t des ingénieurs civils deLobdres; 

i> Pour les Pays-Bas, de M. Courait, ii^énieur en 
cbef du Waterstaat; 

>» Pour l'Autiiche, de M. le conseiller de Négrellî, 
inspecteur général desçbeipius de fer de TEmpire; 
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nPoBria PrqÀse, de M. le ConseiUer Lenlzé^ m- 
géoitor en chef des travaux de k Yistule; 

n PourFltalie^ de M. Tûigénieur Paléoe^pa, uiî- 
>iiistre des travaux publics i Turin; 

)>' Pour FË^pagne, de don Cipriano Segundd 
MontésÎDO, directeur général des travaux publics à 
Madrid; . 

»^ Pou^ la France, de M. Henaud, in^»ecteur gé^^ 
néral et m^nbre du conseil général des Ponts et 
«haussées; de M« le contre-afairal Rigauh de Ge- 
nfoiutty; de M. Jaurès , capitainerie vaisseau, etàq 
M« Lieussou , ii^éiyieur jbydrograpbe de la marine. 

» Enfin, Tov^ revoye;z au milieu de vous le respec- 
tdMe'M. Jomard, un des derniers représentants de 
la^CmmnissioQ scientifique d'Egypte en 1798, qui 
s'était empressé d'assister à votre préniière réutiian 
de Fânnéts dernière, «I son confrère de TlnstiMt. 
M. Barthélémy Saii»l*lUlaire,' qui a suivi les travaux 
dé vos collègues en Ég^ypte, et qui depuis lors n'a 
pas eessé un seul jour de me prêter sa savante en si 
utile colbboration dans la tâche que j'ai entreprise. 

}< La paHie de la Cœnmission qui s'était trans* 
portée eh Egypte avait désigne pour son président 
M. Conrad, et pour son secrétaire, M. Lieussou. Ces 
Messieurs ont -considéré que leur miision, dont ils 
se sont ad^uittés avec tant zèle et de distinction , était 
aujourd'hui terminée. Quelques-uns de vos collè- 
^vk9 avaient peiisé qu'il convenait dToflHr ht prési* 
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cknce de la. réUmon générale à M. Paléociapi, qui, 
y semblait appelé à la fois par son âge, yaat 9oare%^ 
pqrîénce consommée et par la baule- position qu'il 
occupe daiis les conseils de son ^[oiweniemeQt' 
'-: n M. Paléocapa , quoique trè^-^amM^ aux ouvert 
: t^ir^ qui lui avaient Visites qfScieusemeot, ^ àù 
renoncer à cette marque de confiance en s'éxcâ- 
sank sur l'état de sa santé, qUi lui permet «toutefois 
cie prendre part à vos délibérations. L'assemblée 
aura donc à procéder , après avoir entendu l'bow)* 
rable M. Conrad ^ à l'élection de sort président et de 
son. secrétaire. 

n M, MoUgetBey, ieî présent j envoyé auprès de 
,vôus par S. A. le viccrFoi , est prêt à vous donner 
les infomaa«ion& et les renseignements que vou» 
auriez à récbmer sur les documents que son col- 
lègue M. Linant-Bey et lui ont rccueiUi& et coor- 
donnés aVec un grand soin. Il vbu^ exposera la 
pensée générsrle, et les données sur lesquelles* s'est 
appuyé TAvant-projet soumis à votre exxmGsu 

n En terminant le compte rendu que je vÎEHis.de^ 
vais, avant que vous commenciez vos importantes 
d^ibérations^ je me' félicite, Messieurs, .de vous 
voir tous ici heuFeusen^nt rassemblés pimr la 
g:mude œuvre qui «xcite si puksunmeot les sym- 
pathies de l'EtHTope. n . 

^ MM. Conrad et Lieudsou^'présîdi^ et secrétaire 
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■de 1a^ CônitaiâSion pen<fottt eôn exploration m 
Egypte^ ayant déclaré qiills cônsidèi'ent leurs fonc-^ 
tioiid ôomme désormais aecomptiés, la Commission 
|)h)cèdé ' à ^ k' nominadon <l'un président et de 
<tetix secrétaîre«. Mt Conrad est nommé président. 
MM: Lieassou et Cb. Manby «ont nom^hés secré^ 
taîrés: 

M', le président rappeHé les termes dé la circu- 
laire de M. Ferdinand de Lesseps en date du 16 niai 
dernier, où sont indiquées les conditions principales 
que, d'après les tCDttnes^de la concession de S, A. le 
vice-roî d'Egypte^ doit remplir le canal maritime 
<îe Suez. Ces conditions sont les suivantes : Bes- 
pect du système hydraulique de l'Egypte , entretien 
peu coûteux, ûatigation facile, absence de chô^ 
mage. 

En conséquence, M. le président indique comme 
la première question dont la Commission ait à s'oc- 
<îuper la question dès différents tracés. 

M. lienaud expose le système de M. ?. Talabot, 
et lés difficultés qu'il présente. Il expose également 
le système de MM. Barrault, en Texpliquant sur la 
-carte de la basse Egypte, dressée par M. Linant-Bey/ 
Après une discussion détaillée à laquelle prennent* 
part MM. Jaurès, Lieussou, Rigault de Genouilly ; 
Conrad, Renaud et Mougel-Bey, les systèmes de 
tracé indirecît sont rejetés, - ' • . ' . 

La seèonde que^îon , posée par M. lé président, 
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est relative à ralimentatiopi du canal , qui peut rece- 
voir ou les eaux du Nil ou celles de la mer, 

MM. Lieussou et Renaud expoeçut les ipconvé* 
nients que présente Talimentatioa du canal par l'eau 
douce. Us rappellent que ces objections <mt été déjà 
soutenues par eux dans le sein de la Commi^ion 
en Egypte : difficultés de conserver les digueis d'un 
canal surélevé; probabilités de chômage à cause du 
grand nombre de travaux d'art; difficultés de navi-t 
gation résultant du passage. 

M. Pa^ocapa demande quelques explications sur 
les chiffres relatifs au cubage général d'un canal à 
point de partage , et sur rinàportance rédle de l'éco- 
nomie, du système d'alimentation par feau douce. 
La Commission reconnaît que l'économie des dé- 
biais sera de beaucoup atténuée par la dépense des . 
travaux d'art. 

Discussion à laquelle prennent part MM. Renaud 
et Mougel-Rey sur lès matériau^ qu'on a trouvés à 
El-Guisr, Ces. matériaux, dont l'emplacement est 
à Cheik-Ennédek , ^pnt insignifiants, et ne peuvent 
servir en rien à la construction du port de Saïd 
sur la MédUerranée. 

M. Renaud présente des observations sur les jetées 
que dans le système de canal à point de. partie il 
faudrait élever dans le lac Menzaleh. Ces jetées 
s'enfonceraient dans la vase^ . . 

i^M. Mac*Clean croit que le Um,Qn n'a pas pkis 
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de 60 ceiitinièti*e8, et que le reste "est d'un sable 
solide. M. Renaud prouve, en produisant les écfaati- 
tillons du forage dans le tac Menzatéb, que, dans jja 
r^on nord du laç« la^ couche des* vases molles est 
beaucoup plus épaisse. 

M. Paléocapa insiste sur la*difficulté de conserver 
les digues; il cite celles de TAdige et du Pô. Les 
digues sableuses, les seules quon puisse faire datis 
le désert, ne présentent aucune garantie. M. Renaud 
signale l'es dangers d'un canal (jue la malveillance 
pourrait toujours aisément détruire, et les nécessités . 
coûteuses d'une surveillance continuelle. M. Lieus- 
sou insiste sur les inconvénients des chômages dans . 
un canal de jonction entre les deux mers. 

M. le président résume les objections contre le 
projet d'alimentation par l'eau douce ; il combat ce 
projet. 

*I^ séance est levée à onze heures, et remiser à 
deux heures de raprés-midi. 

Le président^ W. Cojsrad, 
LciS secrétaires, LîEvssoiJ^ Cù.MA^BYé 
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SECONDE SÉANCE, â3 JUIN 1856, 

' A PARI& 

PRÉSIDBNCE DE M. CONRAD. 

La séance est ouverte a deux heures. 

Étaient présents : MM. Conrad, Mac-Gleah, Charles^ 
Manby , Harrîs , Lentzé , Paléocapa , Rigault dé 
' Genouîlly, Jaurès etUeussou. 

M. Jomard, M. Ferd. de l^esseps, M. Barthélémy 
Saiht-Hibîre^ M. Mougel-Bey assistent à la séance. 

Endiguement du eanaldans les Lacs-Amers. 

M^ Renaud développe, les arguments {H*éseDtéa ^ 
faveur de l'endiguement ,du canal dans le passage 
des lacs. On craint les dangers d'une mçr intérieure^ 
l'interruption du halage et la violence du courant 
produit dans la action sud du canal par l'imniensité 
.de Tévaporation sur une surface de 330 millions 
de mètres carrés. 

M. Lieussou combat l'endiguemoit. Oh pourrait 
régler à volonté l'introduction des eaux dans^Je» 
Lacs- Amers en rétrécissant la sqctîon -du canal à 
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trav^ps le seuil <le Soez*, qni est rd argile et qui fôr- 
jneràk bâtardeau. il ne ^redoute .pas lès tempêtes 
dans uiîe mer ^ intérieure peu profonde, pu les 
lames nepourrài^nt reformer. Les Lacs-Aniers lui 
semblent de la plus grande, utilité pour nifod^rer lé 
mouvement deseauxet pour .empêcher ronde-maree 



. M. Conrad cité, pour Fetidiguement , Téxemplei 
duiac d'Âlkmàar, en ^oÙande, où la digue est ou- 
verte de loin en loin pour laisser le niveau des -eaux 
s'établir facilétaient. 

MM. Bigault de Genouilly et Hai^ris présentent 
quelques observations, et demandent des renseigne- 
ments j»ir le régime probable des vents dans la i(ner 
intérieure qvie formeraient les liacs-Anaers. M. Ri- 
gauU de Genouilly insiste sur la nécessité d'un rè-» 
glement auquel serait soumise la marche des 
navires dans le canal et dans la ^ti'atversée des 
Lacs^Amers. 

M. Maç-Clean demande si l'on a un système ar- 
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rêté sui^ les moyené^cle remplir les Liaéç-Âmers. Il 
craint que ta vitesse dès, eaux ue détruise les; berges. 

M^ Mougel-Bey répond qu'on amènera l'eau le 
ptual6t qu'on le pourra, sui^mnt l'ordre des travàuni, 
et x|u on achèvera le reste à la drague. 

Disci:^on sur le mouvement des eiuix , à taqtidtle 
prennent part MM. Conrad, Paléocapa, Lieussou et, 
Bigautt de Genouilly. M. Lieussou exposé les ré- 
sultats généraux de ses calculs.; 
'Le vote de l'endtguetnent du catial dans les Lacs-. 
Amers est r<îmis à demain. 

M. Mar>*Clean demande si l'on a ^it des obsér- 
vatimis simultanées de marées danis la nier Rouge et • 
la Méditerranée. M. Lieussou répond que les obser- 
vations faites pendant ,une lunaison, entière dàâs 
; Tune et l'autre mer suffisent , «t qu'il n'était pas 
nécessaire qu'elles fussent simultanées. 

La séance est levée â quatre heures un c[uart. 



Le président, W. Conrad. 
Les ^eerétairuy Lieussou» Cïj. MAi^Bt. 
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TROISIÈME SÉANCE, 24 JUIN 1856, 

A PARIS. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD, 

La séance e^ ouverte à huit hetjtt*es du matin. 

Étaient présents: MM. Conrad, Mac-Clt«i, Charles 
. ManBy , Paléœap^, Lentzé, Bigauk de Genouilly , 
Qarris, Jaurès 9 Montésino, de Nég^relli , Renaud et 
Lieittsou. 

M. Ferd. de Lesscips^^M. Baitbélemy Saint-Hilaîre, 
et M. Mougel-Bey, ingénieinr de S. A. le vicç-roi ^ 
assistent à la séance. 

Les procèSfTverbaux des deux séances du 2^ juin 
«Mt lus 

Gimi 
M. Ren 
pêche d< 
Clean et 
^c lui f 
mission. 

La di 
cwn^ par l'eau du Nil, 
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M. Renaud insiste sur le peu de sécurité qu'o^ri- 
rait un canal d'un niveaii surélevé. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. Mac-Clean, Renaud, Ccmrâd, Mougel-Bey et 
Ferd. de Lesseps, la Commission décide que le 
canal sera alimenté par Teau de mar - : 

La discussion est reprise sur lendiguement des 
Lacs-Amers. 

M. de Nçgrelli se proqonce pour un canal sans 
écluses et sans digues dans la traversée des lacs ; le 
ch^ialy dans la traversée desfacs, senut régularisé et 
balisé comme dans rAirast^projét 

Sur la demande de M^ Monlésitio, M. Renaud 
-résmae les di>jections qu il a présentées contre reti- 
diguement. Il ajoute qu'il craint l'empierrem^it des 
berges pour le cuivre des ttavire»,* 

âf. Rigault de Genouilly demande si l'ensemUe 
des travaux projetés comprend un bassin de radoub. 
M? Mougel-Bey donne quelques explications affir- 
matives. ^ X 

MM. Ri(]^ult de GenouiNy et Lieussou répondent 
à l'observation de M. Renaud, relativementau euivrc 
dcs'navîres. 

M. Paléocapa denrande si la Commission recon- 
naît généralement que l'interposition d<^ -'Lacs- 
Amers arrêtera la propagation de l'onde-marée; sur 
la réponse affirmative , M.Xonrad pense que^ tout 
en profitant de la surface entière xiu basan des Lacs- 
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Amars pcmi: mojpléper k lucm^emeiif des 6aux, on 
fiouèrait ittatBleiiirlô.dbei|aLpa<uiQec}igiie iaterrom- 
{Miededistanoeen 4îdlaoi^/ 

La digue serait placée d^m les profondeur^ 
moyennes des lacs, ei de manière à n avoir quune 
seule jetée, la rive Est des LacB-Am^ ppuvpnt 
comme j[>rotéction i^mpiacer Tautre jetée. - 
' I]^scui8ion^& laqueUe preanént part MM« Lieus- 
SOU9 de Négrdli, Renaud, Paléocap»«t Jaurèsw . 

Sur la demande de M. liigault de GenoiôUy ^ 
M. Lfieussou donne quelques Teiiseigi^inisits sur le 
régime des vents dan^^ le golfe de Suez. M. de Lé^s^ 
raj^Ue Téxemple de la Zénqàia. M. le capitaine 
Harris -confirme l'exactitude de ee& observaiions. - 

Discussion sur la position de la questîmi. MM. Lieu$* 
sod et Qfnaud désirent, que . la question soit^insi 
posée : . 

. he epiâl aurait-il des^ écluses aux extrémités? 
Aura-t-il des bei;ges continueà? Quels?. ^ont les ayatt- 
t^es de la coi^nuilé?Qaelsen sont les incoové- . 
nients? 

M. B^aud ^posé le système des éelus^. Oii 
{Hourrait »i avoir deux accolées à Suez, etxkux. 
également à Péluse. L(^ écluses, sank lui pai^ître 
indispensâUes, lui semblent devoir donner la plus 
com{^te sécurité sur le régime des eaux daœ le 
canal. 

M. de Négrelli combat le système des écluses. 
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M. Paiéocapa croit que , da moment que. les Lsk^ 
Amers seront remi^is, les écluses ne serpnt plu$ né- 
cessaires* M. Jaurès se pr^ncHice tians le même sens. 

M: Renaud réjKmd aux divarsesT ebj^limis pré- 
sentées contre le système des écluses. 

Il suffir^iit den avoir trois, tout ûu plus, pour 
éviter toute chance de chômage. • - 

M. Conrad pense qu'il est ^tx^ prudent d avoir 
des écluses. Elles seraient ordinairement ouvertes ; 
et elles pourraient se fermer, s^il en était besoin, r 

Sur Tinvitaticm de M. le présidait, M* l'ingénieur 
de S. A. le vice-roi expose les motifs qui ont fait 
adopter dans rAvant^pr<)jet le systèmie des écluses: 
économie de déblai , sécurité pour le maintien des 
berges, protection contre Fensabtement. 

Discussion sur l'envasement et Tensablement pos- 
sibles du canal. MM. Rigault de Genouilly, Mougei- 
Bey , de Négrelli , Lieussou , Renaud , Paléocapa^ 
Montésino, y prennent part. 

M> Renaud affirme que le sable du désert n a ri^ 
de dangereux pour le canal. Il cite dans l'intérieur 
de l'isthme les berges encore subsistantes du canal 
des Pharaons, et les travaux du canal de Néchos, 
entre le lac Timsah et le lac Menzaleh. 

Discussion sur le mouvement des sablés tenus en 
suspension dans l'eau. MM. Lieussou , Mougel-Bey , 
Renaud, Paléocapa, Montésino, prennent successi- 
vement la parole. 
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M. Lieuissou demande quon se resei*ve toujours 
kl possibilité de faire des écluses, si Ton reconnaissait 
plus tard qu elles fussent nécessaires. 

La Cômiïiission adopte cet a via. 

M. Paléocapa pense que, même avec irette réserve, 
il faut donner primitivement au canal toute sa pro- 
fondeur. 

I^ Commission adopté cette opinion. 

Quelle doit être la profondeur du canal ? 

M. Bigault de Genouilly pense que 8 mètres se- 
raient suffisants pour la plus grande navigation mar* 
chande. 

Il est décidé que k profondeur minimum sera 
8 mètres. 

Il est décidé que le canal maritime* n aura pqis 
d*écluses. 

On reprend la question de i'endtgùement des 
Lacs-Amers. 

Observations de M. Renaud sur la position dé la 
question. 

La séa^ace est levée à onze heures un quart, et 
renvoyée à deux heures de l'après-midi. 

Ze président f W. Co^K AD. 
Les secrétaires j Liecjssou, Ch. Makby. 
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QUATRIÈME SÉANCE, 24 JUIN 1856, 

A PARIS. 

PRÉSIDENCE DB M. CONRAD. 

La géance egt ouverte à deux lieures. 
' Étaient présents : MM. Conrad , Mac-Ckan, 
Cbarles Manby, Paléocapa/Lentzé, Rigault de Ge- 
nouilly, Jaurès, Barris, Montésino, de Négrelli, 
Renaud et Lieu8SOu> - 

M. Ferd. deLesseps, M. Barthélémy SaÎQtrliilaire 
et M. Mougel-Bey, ingœîeùr de S/A» W vicenfoi, 
assistent à la séance. 

Suite de là discussion sur ks Lûes^Amen. 

La discussion est reprise sur Tendiguen^ent du 
canal dans les Lacs-Amers. 

Après quelques observations de MM. Renaud et 
de Négrelli, la Commission décide que la naviga- 
tion sera laissée libre dans les Lacs-Amers, et que le 
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cbeûàl y sera dirigé A5 igiiàmère que To» puisse 
toujoFur^ faire une digue unique , si plus tard dtle 
paraissait utitè. ' ; 

Question de la lai^geur du canal. 

M. Paléocapa ne trouve cas nécessaire d'avoir 
partout une largeur uniforme. A l'exception des deux 
fronçons extrêmes ; là largeur du canal devrait être 
jneduité. 
- M. Lieussou se raUie à l'opinion de M. Paléocapa ; 
la largeur normale pourrait être réduite à 80 mè* 
très à la Kgné d'eau. M. Renaud présente un aperçu 
des différencies de déjpenses selon les différentes 
lai^m'S. ' ' : 

M. Bigault de Genouilly désirerait qu'ôfi méha^ 
gèat des çares d'évitement * ' 

iSfl.'Mougel-Bey dît que telle était l'intention des 
, auteurs de rAvant-prbjèt. . ' \ 

Il est décidé que la largeur générale du canal sera 
de 44 mètres au plafond, et que le profil sera celui 
de l'Avant-proJet. " , 

'Y aura-441 des trortçons pjus larges ? 

M: Renaud propose, entre Suez et lesLacs-Ainei*s« 
des tronçons de 64 mètres au plafond ; et , sur ki 
demande de M. Lieussou, il donne^ quelques rei^- 
gnements relatifs à la nature des argiles qui forment 
le seuil de Suez. . 
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M* H^uris fait ^c}>8erver que le passage de deiix; 
navirti de 1,000 tonneaux n'exige pas j)l0^ de 
40 mètres, en lés supposant bord à bord. 

Observations de M. Rigault de GenpuiUy sur la 
méthode de remorquage qu'il conviendrait d'adop- 
ter dans le cauaL MM. Renaud, Jaurès et Moi^el- 
Bey prenn^it part à la discussion. . 

M. Refiaud produit les échantillons d'ai^Ie c^x-^ 
traits de& forages entre Suez et les LacsrAmers. En 
réponse k la demande de M. JLieussOu^ il déclai^ 
qu'une bonne partie de ces ailles ne devrait pas 
être empierrée. . 

Il est décidé que le canal aura 64 mètres au pla^ 
fond^ partout où il y aura d^ empierrements, entre 
Suez^ et les Lacs-Amers. Partotit ^illeors, il n'aura 
tjue 44>mètres au plafond. , 

M. Harris communique, par écrit, quelques re- 
marques sur riiifluence de la marée. Il ne pense, pas 
qu'eKe puisse s'étendrç ai|i delà des Lacs-Amers. 

Question des ports. — Port Saïd. 

.On passe à la discussioii du systènie des ports; et 
l'oa s'occupe en premier lieu du port de Saùtd dans 
la rade de Péluse^ . 

„' M. Lieussou dcmne des ^xplicaticms sur I^ direct 
tîoh projetée de l'embouchure du canal ^ siir lesdî-- 
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Tiiensioii9 de Tentrée let sur le mouvement dés eaux 
dansbi>tade de Pékise. 

M. Montéshio présente quelques observations Ve^ 
lati ves aux coui-ants sur les cotes d^Ëg^ypte. • ^ ' 

M « R^naud^ donne des explilïations sur les allu*^ 
yîons du NU et sur le régime généialdc^iéur mouve- 
ment dans la baie de Pélù^. he ^ble qui se trouve 
:8ur toute là rade, quelle qu*ên soit Tprigine, na 



répondre davaiïce aux objections qu'ibprévoyaient. 
Ils ont exagéré lies précautions. 

JVÏ. Jaur(^9 qui a séjourné et navigué troi^ ains 
sur les côtes d'Egypte, na jamais vu de vase près 
éés rivages^. La vaSe es 
fonds, de la mer, etle b 
nêr dans le canal. - 

M. Rigaidt de G^nc 
feiTnée, s'il était possible d'en a voir^ 

M. Jaur(ès croit que les rades fdr^iues qui «^éten- 
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dent dTAhoukir a Sainj-Jéan. d'Acte soiït: si^ffir 
santés. Le mouillage est bon sjUp les côtes dï^pté. 

MM* M^uget-Bey elFecdinand de Lesseps don^ 
nent quekjues. l'^seignemenls sjur la rade de* Pë-^ 
lirèe._ /■-,'* .-' - •-(.'• 

ML Bigâfûh de GenouiUj demande qu un bati*- 
inent <)e la marine égyptienne passe touf un biver 
dans cette arade, ajînr d'expérimenter la valeur du 
mouillage. La Conunissio^ s'associe à, ce vœu 5 et 
M. de Lesséps piM>mét de le transmeitrè à S» A.. le 
vice-roi. * -- 

Discussion sur ie^ tnonvement général dcis sables 
et sur l'utilité des'bHse-lam^s. 

M$i4 Jaurès 5 Paléocapa^ Monté^no et Rîgault de 
Genouilly prennent part à la discussion ; M. Lieuse 
sou crQit que le tcbenal serait incessamratent obstrué 
par les l^is^s, si on te jcecouvrait par un brisenlamesl 

M. H^rris pense que les {MMifondeur» deviennâst 
j^m gratidès à mesure qaon se rapproche de Da* 
miette à l'ouest On poumit ét£^Jr 1^ port d»i^ 
cette psHTtie. 

M. Lieussou explique les MoûU qù'% eusla <C<mi- 
iftiwonr de rectifier VAyant-|frojel et de placer le port 
tor lé point quelle propose. 

Le projet proposé pour le port Saïd fsar lès fl!lein- 
. i»res qui oiit exploré Ui Umx e^ adopté 5, sauf les 
modifications suivantes 2 ' - * 

Ily auta tœ^2M*rière^afi8ini . ^ \ . ^ 
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La lai^eurjdpf chenal çst fixéç à 400 mètres: 
La séance est levée à cinq heures et renvoyée au ' 
l^idemain huit heures du matin. 



> lepr^idéht, W. Conrad. 

Lé^^crétaires, Lie^ssou, Ch. MAWBYi 



• %%. 
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CINQUIÈME SÉANCE, 25 JUIN 1856, 

A PARIS, . 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

La séance est ouvei-te à buit heures et demie du 
matin. 

Étaient présents : MM. Conrad, Mac-Clean, 
Ch. Manby, Paléocapa, Lentzé, Rigâult.de Ge- 
nouilly, Jaurès ^ Harris, Montésino, de Né{](relli, 
I\enaiud et Lieussoq. 

M. Ferd. de Lesseps, M. Bartbéieiny Sâint-Hilaire 
et M. Mougel-Bey, inf];énieur de S. A. le vice-roi 
d'Egypte , assistent à la séance.' 

Les procès^verbaux des detpk séances^du 24 juin 
sont tus et adoptés, avec quelques niodifications de- 
mandées par I^. Cb. Manby en son nom et au noifii* 
de M^ Mac-Cleah. 

■' . * 
Questiof^du port de Suez. 

M. le président donoe lectul*edes proposition^ de 
1^ Commission , telles qu* elles sont consignées, daûs 
(es prooès-vérbaux des séances tenues en Egypte. , 



* Digitized'byGopgle 



^ ^ROCÈS-VBftBAtX DE PABIS. 357. 

: M. M^ris présente quelque» ôb^çrva^ons sur la 
cKrec^ipi) (}es vems dans ta rade de Suez. Comfne 
il craint qile dans^ la direction projetée; du chenal 
on ne rencorftre du corail, il voudrait le porter un' 
peu plusà f ouest; 

M. Renaud .répond que lés sqndâges faits dans le , 
lieu itiéme qu on indîqvrê' n'oik donné que du sablé 
et de r$rgile. ^ , 

M, Lieussoû expliqua les motifs qui ont fait pré- 
férer la» 4irecUon proposée. Lç chenal dirigé traiJS- 
versafementaux.vciïts régnants^ permet Ventrée et la 
sortie, à la voile. M, Bigault ^e' Gctiouilly estime 
que cette considération a peu d^iihporiancë à cati^^e 
de l'excellente- de la inade. ' ' - 

.^l* une -temarque de M. Fehlinand deLei^seps, 
M- \ç président lit un passage des jwocès-verbaux 
des sé^nc^ de là*Cdmmission en Egypte, duquel il 
résulte qu'un membre avait proposé de supprimer 
compl4itenient le^ jetées- à Suez et de -se bprner à 
curer la rade: / . . ' 

. JVI.Pams craint qu'un simple curage ne suffise . 
pas. M. Bigault de Genouilly désirerait qti*il fût 
suffisant,' les jetées qui forment le ctienal supprimant 
la pôrUoh la plus intéressante de la rade. M. Jaurès 
appuie l'observation de M. Bigault de Genouilly. 

M. Mac-rGlean, qui avait déjà proposé en Egypte ' 
la suppression radicale des jetées, retiouvelle sa 
proposition, ' , ; 
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. Discussion sur le» jetées, à laquelle pretinent 
part MM. Lieuassou , Benàud 9 Mougel-Bey , Rig^ault 
de Genouîlly, Conrad-, Jaurès j de Négrelli et Pa-- 



M. paléocapa craint que le dragage ne puisse 
maintenir un chenSil creusé à travers 'de petits fonds; 
les uec4s et les marées ie combleront et le n^endront 
tortueux; pour que W profondeur et la direction 
soient maitftenues , il est indispensable qu^il soit fixé 
pçir des jetées. '■>: v 

^ M. Lieussou' pense quori devrait prendre unr. 
terme nK>yea entre/ravis de MM. Rigault de Ge-- 
nouiliy et Mac-Clean et celi^I ^e M. Paléocapa , ta 
arrêtant les jetées aux profondeurs de 6 mètres, et 
en draguant le reste du chefial jusquaux profon- 
deurs de 8 mètres; on respecterait ainsi lai régioin ' 
. n^vijû^able de la rade, et on assurerait la coilservatioa 
' du chenal^ . ^. 

La Conimission décide que le e^enal set^ endi** 
gué jusqu'à 6 mètres, et qu'un large chenal sera 
creusé jusqu'à 9 mètres enavant dés jeté^. La lar- 
geur du chenal endigué est fixée à 3iOO noètrès. - \ 

M, Harris exprime le vœu que le.cbenatsoiten 
ligne droite et ouvert dans I4 directîon'du flot, pk)ur 
que le jeu des marées s'y effectue librement. : ^ 
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Quedion du tiipàe de construction deè j)ort$, 

Dîscus&ioa à laquelle prennent J)art MM. Mpugé^- ; 
.ftey, Paléocapa, Renaud et de Négrelii. 

M. Jaurès craint que de sirapl.es noires mar» 
chauds ne puissent «e charger de transporter les 
pierres de Chypre ou 4<^ autres îles de VArchipçl à •. 
Pélujse. ïtépomès de MM. Conrad^ Paléocapa., 4? 
Nègr€Jli et Benand. ^ , 

M., l'ingéuieup de S. ji. le vice jpi donne, d^^ 
explications sut les moyens qup l'on compte em- ^ 
ployer. Xes petits blocs, pourraient être amenes.aisé- 
ment par des navires marchands. Les grosHôcs le . 
seraient par des hâtiments sp^iaux. , 

Discussion à laquelle prennent part MM. Jaurèà., 
Conrad et Paléocapa , en citant les' exemples die 
Cherhourg, de la Hollande et de .Malamocco. 
M. Rigault de Genouilly pense qu'il faudrait àes 
bâtim,ents spéciaux. ' ^ ' - 

M. Paléocapa pense qu'il faudrait, autant qtie , 
possible, tirer les matériaux d^Égypte,: afin quç lès 
travaux fussent compléten^ent indépendants dés cirr • 
constances éxtérîeuresî. " . V 

M. LieUs$ou donne lecture des précédentes pi'b- 
posiitions de la Commission sur cet objet; il tnaîn- 
tient ces projipsitions, qu'appuie également M. d^» 
Négrellî. ; ,, 
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Les propositiom de la Çommissîbq ^ &[ï ce qui 
concerne lei moyens de construction, sont adop* 
tées. lï est-bien entendu que les pierres de l'Attaka 
seront emjployéès dès que l'état du canal en permettra 
le transport. 

Question des pkqres. -^ Feux de là Méditerranée. 

' MiM. .Taures et Bidault dé (jenouilly demandent 
que la cOilte d'Egypte soit éclairée.à partir du Maira- 
bout jusqu'à vingt lieues au delà deï^élusé, à l'est. 
Les pliares sei^nt construits de manière à podyoir 
servir aussi de repères p^idant lé jour. , 
Cette proposition est^ adoptée. 

Question des feux de Suez et de iainer Hougt, 

Stir l'invitation de M. Bigault de Genouilly, 
M. Lieussoù donne quelques explications sur le feu. 
flottant qu'adejà proposé la Commission. Jd- Harrts 
' dit que S. A. le vice-rpi d'Egypte a commandé Tap- 
pareil de ce phare en Angleterre. Il pense que deux 
ie\w seraient suffisants à Suez; . ^ 

. MM. Rigault de Genouilly^ Harris et Jaurès de- 
niandent que l'entrée de la mer Rouge, aux îles 
«lubal , soit éclairée conwne le foqd du go^fe de 
Sue?* . ' _ ,. . 

Il ^t décidé que la mer Rouge devra être éclairée 
aux points les plus difficiles et à Suez. 
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Questmi du port intérieur de Timmh. 

M. Rigault de Genouîlly désire qu'on précise les 
établissements qui doivent être fondes à Timsah. 
£s^ce un port de ravitaillement 5 de répatafioii et 
de radoub que Ton entend créer dans ce lac? 

Xia Commission répond affirmativement. Mai* les 
j^fverd établissementi que supposé un poit de ra-' 
vitaillement, de réparation et de ijadoub né seront 
crées qu'au i^ur et à mesure des besoins. 

Qîièstion des cafieiux secondaire^, 

M. l'inçénieur de S.. A. le vice-roi lit des obser- 
vations à l'appui des propositions de TAvant-proj^et. 

Cette qiiestioti est ajournée à la séance prochaine. 

La Commission décide qu'elle s'occupera, avant 
de se séparer, de la navigation de la jner ïlouge* 

La séance est levée- à onze heures un quart, et 
renvoyée à deux heures de l'après-midi. , - 

Le président y W, Conrad. 
Les sepréfaires y Lmvssou , Ch. jVÎainby. 
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SIXIÈME SÉANCE, 25 JUIN 1856, , 

A; PARIS. . 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. . 

, La ^séaIlce est ouverte à deâx faeuir^ un quart. 
, Étaient préséats : MM, Conrad, J^fac-Clean, 
Cil. Manby, iPaléocapa, Léntzé, Bigault de Gcr' 
nouUly, Jaurès> Hàrrw', Monlésino, deNégrçlli, 
lien'aud^t Lieussbu. ^ 

M. Ferd. de Lesseps, M. Barttjélémy Saint-Hilaîre 
et M. Mongel-Bey, ingénieur de S. A\ le vite-roi, 
assistent à la séance. 

La discussion çst reprise sur lé canal de f Ouadée*^ 
Toumilat. - , , 

M. Mougel*Bey reprend la lecture de ses obser- 
vations, <ïu'il explique en les démontrant sur la. 
rarte de l^i basse Egypte, 

Discussion à. laquelle prennent part MM. Paléo- 
capa, Lieussou, Benaud et Moiigél-Bey. 

M. Mpvigel-Bey déclare que S. A. lé viee-roi a 
pris à forEait la construction du canal d'eau douce 
d'après les devis de l'Avant-projet. Il insiste sur la 
nécessité de niettre le Caire en communication 
dîi'ecte avec le canal. 
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M . Wbic-Clean croît qùc( la prise Jd'çiti du eanal 
pourrait être à Zag;azig, à l'origine de rOuadée*- , 
TqfumUgit 

Discussion à taqitclïe prefjnentpart MlVt. Renalwl', • 
Paléoipap^, M ougel-Bcy , deNéçrelH et LJea^sôu* . 

La Çonfilnis^ion adopte ià" prise d'e^u au Caire v et 
déclare c[U*èlle laî^e à Tappréciation des ingénieurs' 
^lîàrgés de. l'exécution à déterminer \è tvacé et les 
dispositions du cajaal depuisle Caire jusqu'à Tpuadée. 
La niéme décidoh ts^ prise xelaUven^ut a^ix can^^ux 
^Gondaires qùî iront de TimsaK à Snei et à Péluçel ^ 

M. le puésident lit un résumé de toutes les réso^ 
luttons qui ont été adopiéçs par la Cbmijtiissiô®- Il 
d^andç à M. l'ingéuîeurde S. A. h vice -roi s'il à^ 
quelques observations nouvelles à présenter* M. l'in- 
génieur répond iiégativemept *; 

Cuestlon de la riavîgdtion de la mer Royig&, 

. M. Harris lit quelques coiî^dérations qu'il à. 
écriles; Il ^roit qu'il y a en général' up màlentendil 
sur le régime de la mier RbUge. Cette mer est navî- 
gaUé à.la vbilèen tonte saison; Mais pendant trois 
lYiois, il est dlf&ctle aux grands bâtinn^ts à yq^^ 
de remonter vers Suez. Lés anci^is bâtimctits ii'ê- 
tàient pas à cbknpàrer à nos bâtintents actuels; et 
cependant ilà y naviguaient fort bien^ M. Harris est 
persuadé que fesprogi'çs de là navtjo^tion tendent à 
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^Miiuer I*^ navires mixtes au^cbàtimetitsàvQfles^ et 
<|U*il n y aura guère plus de bàtioients à Voiles cbfiis 
la mer Rouge quand le canal pourra être pi|vért. 
Il approuve les arguments^ de la réponse faite ^r 
M. Barthélémy Saîut-Hilaire à |a, Revue d'Edim- 
bourg. La principale difticutté de )a /lavigation dans 
«es parages est. celle des massons, la mousson du 
sud -ouest est si)i:tout redoutable ,poyr les navires 
venant de Singapore. : ' < ^ > 

M^ Rigautt de Genôuilly cite iin passage de 
Horsbui^h, pour prouver quje le . voyage ^dans les 
ipers de4*lnde est pos^ble en toute.^son. Hor4>0i^b 
a marqué le^ routes suivaiU les saisons ^i suivant 
les moussons, qu'on peut toujoui:s surmonter.^ 

M. Jaurès indique et précise cette route qu'on,/ 
«ippelle la route de TËquateur, et que Malaviléttçja 
notée le premier. Il cite le voyage , à contre-mousson-, 
d^ hi.Jeanne'd'Arc, frégate qu'il comfhandait. Il 
rappelle les croisières de' l'amiral Dup^ré. > 

M. IJarriâ reconnaît que. cette route est très-bonne 
pour la côte orientale dé l'Inde; mais elle ne l'est pas » 
ppur la côte occidentale. ^ . 

: M. Rigault de Genoullly ci^ un second passage 
de Horsburgb et ^Texemple de l'amiral Blankett. 11 
croit que la navigation à contre^ousson est pos* 
sîble; mais el)e fatiguerait beaucoup les navires , et 
die ne peut jamais être qu'exceptionnelle. 

M. Jaurès donne de nouveaux ^tails ^r le vpyage^ 
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de la Jeanne-d'Are. Il en donne également ^r celui 
de 1* Eurydice ^ commandée par M. Guérin , et «or 
les voyages A^TEuphrMt eti 1892 et 1836* 
' M. Harii^ doiliie ^uelqtites renseignements sur le 
r^ime des vents. Il pense que, de Raz-Mohahfnn^ 
au détroit de Bab^-Mahdeb, h mer Bouge n'est pas 
plus difficife que la Méditen^anée. M. Harris croit 
surtout que y pour ce qui regarde la navigation à 
vapeur, la mer Rouge ol%re toute sûreté^ Cette 
opinion est le résultât de 1 expérience de trente-cinq 
voyages ou soixaiite-dix traversée^ accomplis entre 
Suez et Caliliitta, voyagfes entrepris en toutes sai- 
sons de lannée^t sansrencotitrer un seul accident. 
]\|.v Harris reconnaît, avec M. l'amiral Rigault de 
6enouilly/la nécessité d établir des pbarés dans la 

mer Rouge* 

M. Jaurès fait remarquer qu'en généiral on a dans 

la nier Rouge un ciel pur qui permet les observations^ 

de huit CoiHme de joUr . Jamais un bâtiment à vapeur 

ne s'y est perdu, malgré les récifs; et Ton en a perdu 

plusieurs dans les meris de Chine et dans le détroit. 

de Malacca: 

M. Rigâult de Genouilly indique pour rétablis* 
sentent de feux Suez^ Bab-el^Mandeb^ Djeddah, etc. 

La Commi^ion décida que réclaîragé des côtes 
d'Egypte au nord, et l'éclairage de ta mer Rouge 
aux points convenables, sont la conséquence de 
l'ouverture du canal de Suez. 
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i^ '•. iÂNKEXES, . , ;.;• . < . 

' Une sous-cointnisBkffi «si, naùkmée pour préselater 
tin projet de rapport qui sera envoyé à cbacup de$» 
membres^ et qui, 4près ;»voir reçu leurs obseryatîotts 
et leurapprobolkui^ formera le projet défihitîiP de 
)a GomniîsMoD^ La sous^coiBiDis^pn ^t composée 
de MM. Conrad, Benaud et liietàsou. MM« Mougel* 
Bey et Bartbdemy Saint-Hilaire y scmt adjoints. 
. La Commission vote des remerciments à\M.. le 
président 

La 9éaiice>est levée à quatre heures et deipie» 



Le président, W. Cootiad,/ 
Le$ secrétaires, Lieussoo , C«» M4SBY. 
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ANIVCXE V. 



RÈGLEMENT 

POUR I.ES OUVRIERS FELLAHS. 
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RÈGLEMENT 

POUR LES 0UVRIH;RS FELLAHS- 



(ENTRAIT DE VISTHME DE SUEZ, 

lounal de XUnhn, dei Deux Mer*, n» 5 , ^ Mai 1856.) 

, L'acte de conces^ioii du canal maritime de Siie:d 
contenait rassurance implicke que la Compagnie 
universelle aurait à ^ disposition tous lc|s ouvriers 
nécessaires à TeKécution de Ventréprise. ^ 

L'article 2 dispose que , dans toui les cas, les , 
quatre cinquièmes au moins des ouvriers employés 
aux travaux seront Égyptiens. 

L'article 22 promet à la Comps^ie le loyal et 
wtier concours du gouvernement et de ses foqc- 
tionnaires. Il attache à la Compagnie les deu% prin- 
cipaux ingénieurs de JSi. A. le v4ce-roi , qui seront 
chargés de la conduite des travauit , d|^ la surveil- 
lance des ouvriers et de Tex^ution des règlenients ' 
relatifs à la mise en Oeuvre. 

L'application pratique du firidcipe et la délermi-, 
-nation des c^onditions et elaused attachées è son exé* 
cutioQ restaient pour la Coinpaguie un de ses iu^ 
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térêls les plus essentiels, et la garantie la plus solide 
du prompt et économique achèvement des travaux.. 

11 s'agissait pour-cilé d*âtre assurée de ne pas man- 
quer dans le cours des travaux d'un nombre suffi- 
sant d'ouvriers dfôpembles , vigoureux , acclimatés , 
et de fixer un maximum de prix de^ salaires , pour- 
la, régularité et la sincérité du' devis des dépenses que 
les ingénieurs de la Commission internationale vont 
bientôt présenter dans tous ses détails. 

Il s'agissait aussi, pour la complète sécurité du 
travail, d'obtenir une grande concentration de tra- 
vailleurs , dans éts conditioEls d'ordre y de discipline 
et de bi^i-être qui répondissent à-loutes^ les ap- 
préhensions v et fqdsent de nature à présenter des 
avantages réciproques au travail d'un c&té , et au 
capital de l'autre. 

€'e&t dans ce bitt que» le20 juillet dernier, S. A. Hr>- 
)iammed-Saïd a bien voulii remettre entrâmes mains 
le décret auquel il in'a^aru convenable <le donner 
det la publicité, afin de rassurer à l'avance tous les 
, iûtéiéts, et dé rèpomêÊte àiMeauçoup d'dbjectioBS ^i 
mit été faites contre la fadlité d'exécution du ctnât 
des Deux Meni. ^ ' 

Grftce à cet acte, la Compagnie ^era désoniiled& 
certaine d'avoir à sa disposition les ou^iers que les 
ingénieurs en cbefjug^t>ntiiéces^a«res 9 s^ns provo- 
quer (%$ grands déplâc»ienti de iravaittéu» euro- 
péens auxqueb nous n'avions jamais dà avoir re» 
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course matô d^s lesquels on $e plaisait graluitement 
à signaler à Wfois itfie dvfôculté mataérksUe^ et un 
ineonyénient politique. ' 

Dans Tînterêt de la Con^paigmey le taax des sa- 
laires s€ta de. deux, tiers inférieur à celui des entre- 
prises similaires de l'EAwope. . 

Dans Tint^rêt dés ôuyriers, il excédera de plus 
d'uû tiers le ^ix moyai de la paye journalière qu'ik 
ont jusqu'à présent obteldue en Ëgy pie. 

Indépendainment du salaire en espèces, des abris 
saiiis et la nourriture sKmt^raatis aux travailleurs^ 
ainsi qu'Hun asile et les secours r^luits de Fart ïné- 
dîcal pour les cas de maladie^ ou de blessures. 

En outre^ les malades ou les blessés recevront une 
indemnité joiamalière équivalant à la moitié de 
leur paye; Nous croyons que c'est la première fois 
que cette mesure de prévoyance et d'humanité est 
introduite réglementairement dans des ateliers , 
même en Europe, 

La sollicitude déployée en cette circonstance im* 
portante par S. A. le vice-roi en faveur des classes 
laborieuses^ jusqu'ici trop abandonnées en Ori^it^ 
et les garanties exigées pour les protéger elles accou- 
rir seront peut-étreaux yeux de ceux qui connaissent 
les anciennes mœurs de l'Orient la plus haute preuv^^ 
des progrès que, sous l'impulsion généreuse de 
3. A. Mohammed Saïd, fait l'Egypte vers les idées 
^ /là civilisation de l'Occident. Ce prince, au9^ 
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instruit dans sa religion que dam les sciences de 
TËurope, sait que la loi musulmane ne s'oppose à 
aucun progrès; et il: dît souvent que ce sont les 
mauvais gouvem^nents^ les anciennes mœurs et les 
liabitiïd^ dei'Orienty plutôt que les lois, qui de- 
mandent des réformes. 

Ene^et, le livre qui a proclamé la charité conmie 
la prineipaîe règle de lar vie, et où il ^t dit qu'aux 
yeux'de Dieu le meilleur homme est celui ;qui fait 
le plus de bien à ses semblables, ne s'opposera ja- 
mais à l'application des mesures que pourra cmiseil- 
lerla civilisation la plus avancée. 

. Ferd. DE Lesseps. 
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RÈGLEMENT, 

Mous, Mobammed^Saïd-Paclia» tice^roî d'Egypte, 
voulant assurer Texiécutîon des travaux du canal 
maritime <de Suez ^ pourvoir au bon traitem^ist des 
ouvriers égyptiens qui y seront employés, ctvdiler 
aïs même temps aux intérêts des cultivateurs, pro- 
priétaires et entrepreneurs du pays, avons établi ,, de 
concert avec M. FerdinanddeLesseps, comme pré- 
sident fondateur de la Compagnie universelle du- 
dit canal, les dispositions suivantes: 

Art. 1". Les ouvriers qui seront «nploy es aux tra- 
vaux de la Comps^ie seront fournis par le gouver- 
nement égyptien ^ d'après les demandes des ingénieurs 
en chef et suivant les besoins* 

Art. 2. La paye allouée aux ouvriers sera fixée 
suivant les prix payés, en moyenne,, pour les tra*^ 
vaux des particuliers , à la sotnme de deux piastres 
et demie à trois piastres par jour, non compris les 
rations qui sei*ont délivrées en nature par la Compa- 
gnie pour 1^ valeur d une piastre, 

Les ouvriers an-dessous de douze ans nerecevronl: 
qu'une piaîstre ,.in^is ration entière^ ,^ 

. Le& rations en nature seront distribuées par joilr 
ou tpus les deux ou trois jours à l'avance; et <)ans 
le cas où l'on serait assuré que les ouvriers qui e% 
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feix)nt la' demande seront en état de pourvoir à leur 
nourriture , la ration leur $era donnée en argent. 

La paye en argent aura lieu toutes les semaines* 
Cependant la Compagnie ne comptera, pendant le 
premier niOMi^ /que la moitié de la paye^ jusqu'à 
ce quelle .ait «ctumiulé une ré$erv>e dm cpntize 
jours de soldfi; après quoi, la pû.yenHière sera dé- 
livrée aux ouvriers. 

Le soin de fournir ée Teau potable- en d^m^ 
dancè pour tous les Ixaoûis des ouvriers «^ à la 
chaiige de la Coiapa^^nie. 

Art. 3. La tâcbe^ imposée aux ouvriers ne dé-* 
passera pas celle qui est fixée dans ladministro^tm 
des Ponts et chaussées en ÉgYV^f ^ ^^ ^ ^ adop- 
tée dans les granda travaux de canalisation^exécut^ 
p^idant ces dermèr^ années^ 

Le nombre des ouvriers employés aéra fia» ett 
prenant en considération les époques'des^ travaux de 
riziculture. 

Ai*t. 4« La police des chantier» ^era fait^ )^4es 

^ officier» et agents du gouvernement^ sous les carabes 

et soivanc les înstractioiia des ingénieers en «dicf, 

conformément à ua règlement spéonl qiii reeewa 

notre apprdbatîoD^ 

Âtt. 5. Les ouvrici^^iiî n aurotU; pas ren^ kmr 
tiidie seroM soma» à ime oHmimilîo^i d^ salaire , 
cfoi ne sera fm meîadre du tiers, el qui ^leta pi^o^- 
pt»*tioDnée àat déficit de rou^nage cMaanAdé^ Ceux 
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qm déserteront perdront, par ce éeut fait, les 
quinze jours de ,s#Ide en né$erv,e; le montrait eiî 
sera y&né à la caisse de Thôpital, doait il sera parlé 
à Tarticle .suivante Ceux qui apporteraient du trou- 
ble dans les i^baotiers seront privés également 
» dep quinzae jours de solde en réserve. Ils sercml, en 
<iutre, passiUes d'une amende qui sera versée à la 
caisse de rhôpital. 

Art. 6. La Ccngapugnia «era tenue d abriter les 
ouvriers, soit m>u& des tentes^ soit daas des bangars 
ou maiscms convenables. Elle entretiendra im bô- 
{tttal et. des ambulances, avec tout le personnel et 
toutie matériel nécessaires pour traiter les malades 
à se^ frais. v . 

ArL 7, Les frais de voyage des ouvriers iança- 
gés et de iewcs familles, depuis le lieu de l^ir dé^ 
part jusqu'à, leur arrivée sur les diantiers^ seroât à 
la charge de la Compagnie. 

, Chaque ouvrier malade recevra à Thôpital ou 
dans les ambulances, outre les soins que réclamera 
son état, ime pyc d'ujpie piastre et demie pendant 
tout le temps qu'il ne pourra pas travailler. 

Art. 8. Les ouvriers d'art, tels que maçons, chsa^- 
pentiers, tailleurs de pierre, forgerons, etc., etc., 
recevront la paye que le gouvernement a l'usage 
de leur allouer pour ses travaux, outre la ration de 
vivres ou la valeur de cette ration. 

Art. 9. Lorsque des militaires appartenant au 
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service actif seront employée aux trataux, la Com- 
pagnie déboursera pour cbacua d'eux, à titre de 
haute paye, de solde ordinaire ou d*entretieo, une 
somme égalç k la paye des ouvriers civils^ 

Art. 10. Toutes les couffes nécessaires pour ]e 
transport des^ terres et des matériaux ^ ainsi que. la 
. poudre pour l'exploitation d^ carrières ^ seront 
fournies par le gouvernement à la Compagnie, au 
prix de revient, pourvu que la demande en ait été 
faite au moins trois moi» à Tavancct 

Art. 11. Nos ingénieurs Linant-Bey et Mougd- 
Bey, que nous mettons à la disposition df la, Com- 
pagnie pour la direction et la conduite des travaux, 
auront la surveillance supérieure des ouvriers, et 
s*entendron€ avec ladministrateiir délégué de la 
Compagnie p«ur aplanir les difficuhés qui pour- 
'Tftient survenir dans lexécution du présent décret. 

Fait à Alexandrie, le 20 juillet 1856. 



(Cachet de S. A. le Vice-roi.) 



{Traduction du turc.) 
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